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EXPLICATION g^//*'' 

PREMIÈRE ÉPÎTRÊ "■ ^ 

DE SAINT PAUL 

CORINTHIENS. 



PRiFACE. 



CjORiNTtfÉ cloK la méti*opole dC 
FAcbaïe, qu^on nomme aujom'd'hui lar 
Morée, et même de foute la Grèce : 
c'éloît mie ville très -peuplée et très- 
riche, située entre deux mevsj ayant 
deux ports fameux qui^y ailiroient de 
toute part le commerce de l'Oiienl et 
de l'Occident, i 

Saint Paul y vint sur la fin de l'an- 
née 52 , y demeum dix^hntt mois, for^ 
tîfië par l'apparition xl© Jësus -Christ qui 
^iis$ura qu'il ^oit avec lui , et qu'il y 
avnit en cette ville un grand nombre de 

' 666 

il 
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6 Pxplicadcm delà P* Ejfttrt 

-^^ '«-». personnes qui lui appartenoîent. En ef- 
fet y il y prédia avec un très-grand suc^ 
ces y et^ par sa; prédlcatîoi»^ a/ecompa— 
gnée de toutM sortes d^Niirade&v J coxi'^ 
Tertit à la foi dirétienne ujoie très-grande- 
multitude de Paient*. 

MqJs saint Po»!, PAp^fre de toutes^ 
les nations^ âant aUé prêcher TEvan-^ 
gile dans les autres viHea de la Grèce ^ 
les Corinthiens, qui ëtoîe^ riches^ vo- 
luptueux , curieux et amateurâ de Fé- 
loquônoe, pei^dirent bientôt lew pre*-» 
mière ferveur : plusieurs ouWièrent la 
doctrine d© leur maîta^e, et s'étant laissé^ 
séduire de faux apôtres, tombèrent eik 
tant d'abuâ et en tai^t d'errews , qn^ils> 
^QUtèreuA m^e de la résuji^iectioa de& 
morts.. 

' Ce (ffki étaiatt venu t h GQ»DoisBaii€e> 
de saint Paul^ ce père des Goriatbiens ^ 
C* 4> «f* ><^* car il les avoii engendi^s à Jësvu^Christ 
par rigvangile^ ce père donc enftammâ^ 
de zèle pour le salut de< ses chésta enfaus ^ 
leur éorivit cette première lettre avec 
une irès«grande liberté' d^esprlt,, tant 
pour leur donner leâ avis néeessiHires à 
isar amendement , que pour répondra 
:WX questions qu^ls loi aivoievut fvq^^ 
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^ of^ CormtkienJ^ f 

: CM' les fias zélés d'eatre eux lui 
«iFoient écrite -€<Hnme il parott par le: 
diap. 7, verset i» 

Et prcimlèrem^t^ parce qae les Co-» 
linthieiu éîsput oient yaineuent entre 
eux toiKJiftiit les quriités de leurs do€« 
leifiTSy et qu'à o^ au)et il ^ok né un 
sdnsiiM daaas leur Eglise, PApôtt^e h» 
exhorte d'abord à fioir au plus iét cette 
dispute mneet imUile, et à vivre dâusf 
une par&ite utilou d'esBrit et de cœur 
entre eux : et parce que la ouriositë el 
Fpstii»e de l'étoquence avoieut ëté b 
cause de ce sç&isine^ saiiit Paul, dans 
les quatre premiers Ghapitrea de cette* 
Epitre, abaisse Téloquence et la sagesse 
humaine,, et relevé l'humilité de 1» 
croix» 

Dans le cinquième Chapitre 9 il le» 
reprend de ce qu'ils soufflant dans leuF' 
Eglise un homme incestueux, qu'il veul 
qu'on excorninunîe. 

Dans le sixième , il condamne les pro- 
cès, principalement devant les tribu- 
naux des infidèles , et il reprend Tim*- 
pudicilé de quelques-uns» 

Dans le septième et lés suivans , il ré- 
sout plusieurs doutes qui lui avoient été 
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8 EœpL de la P^ Eptt. aux Corinth. 

proposés^ toucliaxit le mariage et k vir- 
ginité, touchant le manger des viandes- 
immolées aux idoles , touchant le voile 
des femmes dans les temples , touchant 
la cène eucharistique , touchant les 
dons du Saint-Esprit, touchant l'excel- 
lence de la charité^ touchant l'usage dea 
dons du Saint-Esprit dans l'Eglise, tou- 
chant la résurrection des morts qu'il 
prouve et qu'il explique amplement. 

Enfin il exl^rte les Corinthiens à 
faire l'aumône aux pauvres fidèles de 
Jérusalem. 

Cette lettre a été éciile d'Ephèse , 
Fan 5;. 
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CHAPITRE PREMIER. 

ANALYSE^ 

A»AES avoir salué les Corinthi^s, saint Paul 
rend grâces à Dieu de tous les dons spirituels qu'il 
leur a confe'ré», qui confirment en eux TEvan- 
^lede Jësus^hrist, et qui donnent lieu d'espe'rer 
que Dieu leur fera la grâce de peiiéyerer sainte^ 
ment. rêrs. i-r. 

Les ajanl prëpare's, par cette Préface, à receyofi^ 
la correction , il la leur fait avec dooce«r , et il les 
prie , au nom de Jésus-Cbrist , d'étouffer le schis- 
me né parmi eux. Il expose la chose comme elle 
lui a été rapportée. Il représente les suites absur- 
des et sacrilèges de cette division. Il remercie Dieu 
de n^T avoir donné aucune occasion : à peine, dit- 
il, ai-je baptisé quelqu'un; Dieu ne l'a jant point 
envoyé principalement pour baptisery mais pour 
prêcher avec simplicité, de peur de diminuer la 
vertu de la croix par Péloquence humaine.^ lA-iS* 

Il justifie tellement la simplicité de sa prédica* 
tion que, passant insensiblement à la cause du 
schisme, il la détruit enliérement. Et parce que 
l'estime et l'amour de la sagesse humaine en a été 
la cnuse, il leur apprend le dessein que Dieu« de 
sauver les hommes par la folie de la croix, et non 
par la sagesse et par l'éloquence. if 

Ce dessein de Dieu a été prédit par Isaïe. Il 
prouve qu'il est en effet accompli.. Il en rend la 
raison. 

Ce dessein de Dieu, à la vérité, est fort opposé 
aux sentimens des homoves , soit Juifs, soit Gen- 
tils; mais nous autres Ap6tres, dit-il, obéissansà 
Dieu, nous prêchons simplement Jésus-Christ 
crucifié, qui est un scandale aux Juifs et une folie 
ans Grees) mais qui «ftt a» Fidèles la tertu et la 



Digitized by CjOOQIC 



Al. 



no Explication, de la P^ Efîùre 

sagesse de Dieu ^ et qui surpasse infiaimeiii Xm 
Terê^ s9-s& vertu et I» aînesse te bonunes. 

Vous pouvez Tous-mêmes, 6 Corinthiens, apcr<»^ 
ceyoii ce dessein de Dieu dans votre propre con- 
version; vous j verres q.ue Dieu s*est servi des- 
moins savans, des plus foibles et des plus vils, 
pour confondre les savans, les forts et les plu» 
«6-s8. |;rands. 

Et eelft, afin qne tonte notre gloire soit, no» 
pas en nous , ni dans les autres hommes, mais ea- 
Jësns-Christ, «otse sagesse, netve justice, notre* 
saioteté. 

PARAPHRASE. 

». VknhiTo- Pavi. , par la vocation et ta yolonté dé 
Wesuic^ Dieu, Apôtr« de Jésus- Christ , et son 
iuST'iitHfrèi'eSodlhène.. 

Sosthenet fri^ 

•»> €OMMEIfTAIItEr. 

La volonté et la yoeatkm de Dieu- doit ^re- 
le principe de Fapostolat et de toute dignité 
ecclésiasti(|ae.. , 

Plut à Dieu donc que tout prélat et minis- 
tre d^ TE^ise puisse dire véritablement avec 
saint Paul: C'est par la volonté de Dieu, e% 
son par 1» mienne cpie )<e suis entré dans le 
ministère ; et qp'on ne puisse dire d^aucuns^ 
#cux ,. après saint Thomas : Ce n-est pas par 
la volonté de^Dieu, oMiis selon son indigna*- 
tion et sa colère , pour punir les péehés de 
ceux qjoî sont sous leur conduite 

». EcciMia 2. A ITEglise de Dieu quî est k Co^ 
€«i^£|.Tuio- lûnihe ^ c'est-à-dire ,, aux fidèU» q[UL ont 
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fié aaiefi&éê p«r LjC. dàm le tiafptéme , ^i«»^ ^ 
et quiront eie appelés pour étie sainls; «•oat^sanciis^ 
<)ui sont nMembtes au Bom et pour la ^T Sî^ 
gloire de Keu â Corinlhe j et non-seule» ■**"**? ^^y»"»^ 
meal aux Corinthieiis , mais aussi à tous Christi, inom- 
les Chrétiens qui inyoqueftt le u^^u du ^^%JS^.. 
Seigneur, en quelque lieu qu'ils soient H 
que nous soyons*. < 

VEgtise de Dieu^ £Me esè de Dieii^ pour 
Dieu et en Dieu^ Elle a s» vocation de Die»;; 
elle ^t assemblée poior servir et bonorei 
Pieu ; elle €fst en l>teu y et gouvernée par so» 
esprits 

Et à tous ceux qui insfoquené U nom dtt 
Seigneur, Cette Epttre , dans Tlnten^on de 
saint Paul est une lottre ciirctilaire adressée à 
jlous les Chrétiens de TAchale : elle est pour* 
tant adressée spécialement aux Chrétiens de 
Corkithe qui en étoit la mé^opole. 
' En, quelque lieu qu'Us soient et que noum 
40xons^, Cela marque l'unité de l'Eglise . Tous^ 
les Chrétbvs 9 (fuoique séparés, de Keux^scmt 
un même coj^s. de %és\is - Christ) une même 
Eglise^ 

S. Que h grâce el ta paî^c soieue aree 3.. Craiîk ^ 
vous de la part de Dieu , notre père y et d"o p«tiS mi! 
de Noire SeipieurJ.^;. . S^i^^^St 

Yoycz en l'&pîlre aux Rom», Chap.. 1 , 
verset 7, page i5, ce qui a, été dit avk suj^ei de 
-^ Sfkbit ApoM0U<pe«. 
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1 % Explication detal^ Ef4êre 
4. GntîM 4. JerèBdadecontmu«Ues actions da 

•go D60 meo A % w^.» 11 /• ••» 

tcroper pro to- grâces a uttïx pour les dons célestes qu'jl 
D^ij'quadSâ vo"s 9t SI libéralement accordes, par les 
ChrisîÔ^J'* mérites de Nolrç Seigneur Jësus-ChrisU 

Voyez aussi en TEpître aux Ilomains , 
Chap. f , verset 8, pag. i3, ce qui à été dit de 
raction de grâces^ Saipt Paul, presque en 
toutes ses Epitres , rend des actions de grâces 
à Dieu, afin de nous apprendre à être recon- 
noisians : tous les biens- vienn^èot de Dieu , 
et ils y doivent retourner par nos remercî^ 
mens ,• afin qu^ils reviennent à nous en plus 
grande abondance, comme les eaux couFent 
continuellement à la mer , et en sortent pour 
revenir arroser la terré. 

s.Qu^inom. 5. Jc rend?, dis-je, de continuelles 
fàct?eatu?n'*S actions dc grâces à Dieu de ce qu*0 vous 
bo^e?r!>I^ a comblés de toutes sortes de richesses 
Mieotiâ : spirituelles, en ce qui regarde la science 
et les langues : il vous donné une am- 
ple connoissance des mystères de la reli- 
gion et une grande facilité de les expli- 
quer. 

Entendez cela des plus parfaits de cette 
Eglise, que saint Paul loue ici , se réservant 
à blâmer les imparfaite ali Verset 10. 

s.^atusti- f g^ Richesses et abondance de dons 

mooium Chris- - . , . _ . —, 

ti confirmatum spu^tucls quL confiriQent en tous rj>» 

e»t ia vobis : ' 
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mue ,Ëormikiens. Cbap«.i«'. «3 

Tangîle de Jésus-^Chiîst que 5e vjOus ai 
prêché : ) 

7. De sorte qtf il ne vous manque au- Tit^^tniha 
cuiie sorte de dona^ juaqu a ce que Jésus- iinâgratiâ,«x< 
Christ se manifeste clairement à vous ÇlS^J^ 
dans la gloire que vous attendez, tTchrUU* ^^ 

Cette manifestation de Notre Seigneur se 
fera dans son avènement, qui consommera 
ious les dons de la grâce. 

Saint Paul loue ici les Gorinthif ns qui at« 
tendoifent la résurrection , et il reprend taéi>* 
tement ceux qui en doutoient^ doQt il parler» 
«u Chap. i5. 

8. J*espère que Dieu, a qui je rends 9.Qintt«<m- 
grâces , vous affçrmira dans la j ustice j us- que \n ^lî^ «u 
qu'à la fin, parole dpn d'une so^iniQ ai«^Xit« 

* per$évéixipce;jafin jque tVôus soyez irré- P***"2i, •"**?*'* 
préhensibles au jour de Pavénemenl de 
NolreSeigneur Jésus-Christ. 

9. Je l'espère, dis-je, parce que Dieu. 9-FîdeiwDe^- 
^ui vous a appelés par le baptême à laso- ▼ocati esds îb 
QÎëtë de son jPils, et qui est fidèle dans Sl^'je^.^' 
«es grondasses ^ constant dans ses dons, ^'Hilti^**"**' 
vous contipuera les secopi^s nééessaires 

pour persévérer., comme il l'a promis. 

Qui vojus a appelés à la société de son Fils» 
Jlemarquez et admirez, avec saint Jean« 
£brjso4t^ne^ .la difpûté d» dùrétien, Moa 
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« I Expiation de ta /'« Spltre 

ï>ieB! cpiel hoKAeor dl!^ftvoir ime telle liaîsoit 
avec le Pils de Dieu^ quW soit cme même 
xihose avec lai , qu'on sok tm autre Jésus* 
Christ! 

C'est ravaiit«jg<e cpae VMM pùssèdtt pafr lei 
liaptéme. Yeus y avez été fait le membre àé 
Jëstt»-Ghrist., le corps 4e Jésus-€hrist, uci 
autre Jésus-Ckrist; en lui tous ^s (ils de 
Dieu, kéritierde Dieu, o«-béritterde Jésus» 
rey. ?# CBr. Christ, 

•uu^?^^ 10. Or je vous oonjm^e^ mes ïrk-os , 
«crM»P«rnoiiien lu hohi de N. S. J.-C* , que vous soyez 
Jesu<}iinAr.at aussi tous SI |pQî£tttement unis ensemble 9 

t^ES^et^iÎM ^^^^^ ^y ^^* ®°^^ ^^"^ «ucune division; 
«Dtin ▼obit mais que vonsayi^ une enlièi^ unité do 
«atem ^?Kecti sentimens, d'affections ot de langage, 

in eodeiti •en' 

ncDtmit Tous êtes tons une même chose en Jésus«- 

Christ ; soyez don^ aussi tous' une même 
chose entre vons« Vous Mes tm même corps 
mystique de Jésus^-Çhrist; soyez donc une 
tnême âme, ayez une même pensée, une 
même volonté^ une même faconde parler. 

1 1. Significt^ 1 1 . Ce n'est pas sans raison qoe je vous 

tum est cnim « . ., * ., , . • . 

mihi ae Yobis, lais cette pmne; car j'ai appns des do-- 
^^"«i*** mestiques de Chteé , notre soeur en J.C. y 
cwoi^, quia qix'ii y a des cottlesUtions «t des divi- 

sunt ioter vos. SIOUS parmi VOUS. 

«Qu^kqae rapporté 4e vous. M^| 4it i'ua^ ;e suis 
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I «iMf Corinthiens^ Gbap. I". i5 

disciple de Paul; moi , dit un autre, je ▼«firû» Jic»t i 
«uis le disciple d'ApoIIo;. moi, dît un «nmPâXî*^ 
troLsièjne, je suis le disciple de Pierrej êJ^^^rTce: 
ntoi, dit sagemeaiun quatrième, je suis ^cSii!*" 

GeH ainsi tpie tous deT^orânt dire : et saint 

•^ JPaul reprend les »nlres de ce qni^aa Heu de 

«^attacher & Jésus-Ckrîst , la taatce de la 

fprâce j ils «s'attackoteni h ges lainistres^ qui 

^•n sont que les canaux. 

Il reprend donc les Goriathiensde ce qu'ils 
se ^rifient dans les hommes , et il les con^ 
jure par le saint et adorable nom de Jésus, 
de ne se Confier quVn ce nom , et de dire 
tous la même cbose , savoir , je suis Chrétien, 
je suis à Jésus-Christ. 

i3. Qooi donc, J^ ert- i! *Tfaé ^'»c«'*:? 
<m multiplie parmi vous ? Paul est-il NnoMpiid p«»- 
J.-C? Apollo est-il J.-C.? Pîei'i^ est-il têt pro ▼ôw»? 

Jg^ *p «ut in tHNMiiie 

Est-ce Paul qui a été crucifié pour «^^ ^ 
TOUS? Est-ce au nom 4e Paul que vous 
avez été baptbés? 

n ftut applî«[oef les mêmes demandes à 
Apollo et à Pierre. 

Par ces propositions absurdes et impies y 
saint Paul veut faire connoître aux Corîn* 
thiens Fabsùrdîté et le blasphème de leurs 
l£s4»urs'jje 4Uii à Ptml^ je suis à Pierre^ etc. 



Digitized by CjOOQIC 



i4* Grattas 
«go Deo, qn&d 



4.6 Explication de la /'• ^pîtpe 

»ce c(uî semble supposjer j»lusîeyrs Jësus^ 
Christ. 

Et il leur labse à conclure que comme il 
n'y a qu'un Jésus-Christ qui a été crucifié 
^ur nous , et au nom de qui nous avons été 
baptisés, de même il n^ a qu'un maître eC 
qu'un docteur en qui nous devions nous glo- 
rifier,, et dont nous devions porter le iiom. 

Par-là saintJPaul , le parfak an^teur de Je- 
«us-Christ et de Uunitéde «on Eglise, étouffe 
toutes les partialités , factions , divisions dans 
l'Eglise. Il veut que tous les fidèles tirent 
leur nom et leur gloire seulement de Jésus- 
Xihrist. Comme Jésus-Christ seul est mort 
pour nous , ainsi nous devons nous glorifier 
en Jésus-Christ seul. 

•Par-là saint Paul instruit tous les docteurs , 
directeurs, maîtres de la vie spirituelle , de 
conduire les âmes à Jésus-Christ, le maître 
^es maîtres ; mais de ne les pas attirer et atta- 
cher à eux , de ne pas souffrir qu'elles se glo- 
rifient en letff nom et en leur personne. 

Par-là saint Paul apprend à toutes, les 
âmes fidèles d'honorer leurs directeurs comme 
ministres de Jésus-Christ; mais il leur dé- 
fend de s'attacher superstitieusement à eux , 
de se glorifier en eux comme s'ils étoient Jé- 
sus-Christ même, de peur qu'on ne leur 
dise : .Diaisus .est Clirisius ? Y a*t-il donc 
plusieurs Jésus-Christ? 



"mw"" hipiuî- ^ ^- ^^ ^^"'^ ^^^" ^® ce que je n'ai Iwp- 
m, nisi ÇrU- tisé ttucuH dc VOUS » Quc Ci'ispus ct Caïus». 

fium et Caiums ' * -* 
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tms Corinthiens. Cliap. P'* 17 

i5. Je regarde cela comme ua effet de *5. I*«|«J 
la dirinô Provid^noe sur moi ,' afin que nomine m«o 
je ne donnasse sujet à personne de dke '**P^*'* 
qu'il a été baptise en mon nom. 

Les baptisés se glorifioient e& celui qui 
leur aroit conféré le sacrement, ce qui étoit 
injurieux à Jésus - Christ , puisque c'étoit 
comme rapporter la grâce du baptême aux 
hommes* 

Saint Paul remercié Dieu de ce qu^ n'a 
pas donné occasion â cette absurdité , qui 
serôit un blasphème, et par-là il reprend, 
et les baptisés qui se glorifioiént dans les 
hommes, et les ministi*es qui les, avpieiit 
baptisés , qui , par un esprit de vanité , souf- 
froient qa'oa se glorifiât danl leurs per- 
sonnes. 

En même temps il nous instruit tous de 
prendre bien garde de ne pas donner il'occa* 
sion aux personnes que nous conduisons, de 
l'attacher à nous, ces attachemens ayant des 
suites fâcheuses. 

16. J'a' baptisé aussi la famille de Sté- le. Baptit». 
piianas , mais je ne me souviens pas d'à- phao«aonittm: 
voir baptisé d'autres personnes à Co- *f^l^,°/|î^jj^ 

l^iutiie. bapiUavenni. 

17. Aussi J.-C. ne m^a-t-il pas envoyé 17. Non enim 
priocipaleraent pour baptiser , mais pour ^''bTptualî** 
prêcher l'Evangile, et pouf le faire, non "^ «^"«.«^i*^ 
avec des discours eludiéa^ et remplis d'une pîcm* ▼«bî , 
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»ft ExpUcatiàn dé là P^ Bpùre 

sagesse bumalne , de peur d'ànëanUr là 
5* ^^^"^ "^ eroix cte J.-C.dansl'épîiifon des hommes 
^i (lUiibuerQlei^ b «enyersioih du 
mondift à la. îbvce dé IféHdquenee plutôt . 
qu'à la vertu de J.. C. cr ucifiif •. 

Saint Paul! après a^mr rèpri» le» Côrî]]^ 
thiens de leur scbifime^ passe insensîblezttenti 
à sa cause ^ qui étoit t'ëstinne et l'amour de 
Féloquenoe^Pour ce sujet ^ il rabaisse ici et. 
dans- les ti»is Chapitres suivans^ la saa^esse 
humaine^ et il; relève la force et rhumilité de 
la croix.. 

De peur d^ànéttntir Vhumilitéde la croise 
de Jésus^Christ* La croix de Jésus-Ghrist est: 
lîarbre de vie; Jésus-Christ crucifié est« la, 
source de la, ^râce. 

Dieu a résolu de saut^er le monde par Ik- 
prédication de la croix et de Jésus-Christ 
crucifié : 

Plus cette prédication, est simple f. plus la. 
vertu de la croix et la puissance de Jésus-^ 
Christ crucifié paroissent dans les conver- 
sions que produit cette pi^édication.. 

Plus, au contraire^, cette prédieatiôn est< 
étudiée et élo<piente, moins' la- vertu de la. 
croix et la puissance du; crucifié se fontcon- 
aoître' dans les conversions qu^èlle produit , 
que Ton attribue à là force de l'éloquence 
Iwmme,, et non à la vertu de la croix de 
Jésus-Chnst crucifié. 

L'éloquence humaine anéantit donc 2a 
vertu de la croix dans l'opinion des hommes;, 
H» discoup; trop étudié fraude, pour ainsi 



Digitized by CjOOQIC 



mix CorimKicns. CHap. I". 19» 

dîire, les droits de Jésufi-^hrist,,et le pn?e 
de sa gloire. 

Cest pour éviter ceKe îii^stîce que saiiU 
Paul a prêché simplement. Les prëdicateurt^ 
doivent s'examiner là-dessfis^ et voir s'ils 
n'ont pas sujet d'appréhender que Jésus-*^ 
Christ ne leur reproche un jour qu'ils l'o^t 
dépouillé de sa gloire pour s'en, revêtir eux-^^ 
inêmes». 

18. Car £1 simple pi-édîcatibn dé la ''• Verfm» 
«roix el ducincinx^qui paroit uhq ^>^ percuntibas 
Ee aux infidèles qui se perdent pour ne ?»' Jt-iL'an* 
pas Toulolr recevirir la foi , est néanmoins ^t,1d ei^- 
h vertu et la puissance de Dieu pour ^^y ^^ ^''^ 
eeuxquî se sauvent, c'està-dix^e^ pour 
BOUS qui y par la foi , sommes fiiUrés dana 
h. TC»e da salut ëterneh. 

Quelle- folié' d^attendre son salut d'iu cru^ 
effîé , disent les infidèles ! Il n'a pas pu se 
sauver lui-même , comment sauvera-t-il les- 
auti-es? 

G?est ainsi que 1^ impres blasplvèiiient ^ 
parce qu'ils ignorent la vertu: de 1» croix «t 
la puissance de Jésus cnietfié. Mais nons ««« 
très fidèles qui savons-, ifo^encore gu*il ait Àé 
crucifié' dans l*înfimuié de la cfèair, H vitf 
néanmoins par la puissance de I)ieu^. nous 
savons c{ue sa mort est notre vie; de là vaenti 
qii3 la single prédication de cette mort «st. 
le moyen dont la puissance d« Dieu. 8« sert, 
^or BOUS sauver., 
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ao Expiicaiion de la /*« Epùre 
ig.Scriptam jg^ Q^^ |^ simple prédication de la 

erit eoim : Par- , / 

dam sapienii- croix , et noD l'eloquence ou la sagesse 

amsapientium, -, . . . j ^i 

et pradentiam humaine, SOI t le moyeudont la piussaiice 
plobâbo.""'''^ de Dieu se veut servii- pour sauver les 

hommes, Dieu Fa prédil par Isaïe, en 
r«r*»9-4o. disant: Je confondrai la sagesse hu^ 

ntaine j et je rejeterai la science du 

siècle ; c'est à dire: /(^ ne m'en servirai 

pas pour procurer le salut éternel aux 

hommes, 
&o. Ubi sapi- 20. En effet , où est le philosophe 
Xlfni,^?^ païen? où est le docteur juiH où est le 
imjitsseciUi? curîeiix des secrets de la nature? qnî 

d'entre eux est le ministre de TEvan- 

gile? Pas un. 
Nonne staitam Dicu douc , par le méprîs qu'il en fait ^ 
plentiara^hojl!^ «e déclare t-il pas manifestement que 
niundi? toute la sagesse humaine n^est qu'une 

véritable folie. 

La sa j;esse des hommes n'est-elle pas folle, 
vaine et méprisable , puisqu'elle n'a pu troi:t» 
ver la vérité , ni renseigner aux autres ? 

Et la folie de la croix n'est^elle pas sage , ' 
savante et respectable., qui a enseigné aux 
hommes le cbemîn du ciel , qui en a établi la 
connoissance dans le monde , malgré les sa- . 
ges et les puissans du siècle ? 

C-ést) 6 mon Dieu! Tefiêt de votre' puis* 
sanoe, c'est la gloire de Jésus-Christ, votre 
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fils , c'est la confusion de la sagesse da 
noflde. 

21. Eti TefiFet ; Dieu voyant que le J:'iy^,'::^ 
monde avec la sagesse humaine ne l'a i« »<>» çogno- 
pas i*econnn , et encore moins gloiîne sapienuaiu Ue- 
daiw les ouvrages de sa sagesse divine , ÏJ"o {!er*^"tuUi- 
qui^datedans tout l'univers, il a rejeté JJ^^J'i.^'i*;!!*^* 
cette sagesse; et pour la confondre da- cerecreaeutw, 
vanlage, il Inia plu de sauver par la pré- 
dication de la croix ) qui paroit une fo- 
lie, tous ceux qui croii^oient en lui. 

La Voie du salut a donc élé changée par 
les péchés des hommes. DieunoU'e Créatenr^ 
avoit exposé aux yeux des hommes sa sa- 
gesse qui éclate dans tous ses ouvrages, afin 
que la vue de ceUe sagesse. les portât à le 
connoître , à l'admirer , à Faimer et à le ser- *. 
vir. 

Il -en est ajrrî vé tout autrement . Les hommes 
se sont égarés dans, leurs i aisonnemens , et 
ils sont devenus Jbus; ils n'ont pas glorifié 
Dieu, et au contraire, ils ont adoré les créa-- 
tares* 

Cest pour cela qu'il a plu à Dieu de châtier 
cette vatHe sagesse, de la réprouver, et de 
sauver les hommes par la croix méprisahle 
' en apparence , mais en effet admirable en 
vertu; de sauver, dis^je, les hommes, non 
qui sauroieot discourir ou disputer , mais qui 
sauroient croire en Jésus-Christ. 
La foi est maintenant le moyen de salut 
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leflement nécessaire , que svis U ibi , Ik 
science est inutile. 

t'ÎL^i" 22. Bon plaisir it Dieu fort opposé 
petuD^^eiGrae- qux sentimens des hommes l Car les Juif*' 
çiaenutr *** demandent des miraeles, et les Grocs: 

chei'cfaent la sagesse et l'éloquence. 
^m'pt^,\!^ a5. Mais bou», par l'oindre de Dieu^ 
mus Christum nous préohoiis J.-C. crucifié) qui,, par 
dftis quideni cetie^ i^oisou qu'il a el6 crucine, est um 
GÎutIbrW scandale aux Juife , et paroît une folir 
tem stuiutians aux Gentils» 

Les Juifs attendoient un Messie plein dr 
gloire et de majesté ; la croix de Jésus-Christ 
leur a été un scandale >. et lès- Gentils- estU 
moieni une folie d'attendre le- salut^ d'un^ 
homme crucifié ,. comme il a été dit au i^er-- 
set i8.. 

M. Il»» •». 24. Nous îe prêchons néiGinmoînsr 
^ws , a^e parée que nous savons que X.- C orucine 
«ii2^D« virt'tl ^^ ^ foi'ce et k sflgesse de Dieu à ceux 
■SnUaL'?"'*' qui sont appelés à la foi, soitJuiË, soit 

Gentils. 
/i5.Qi]iaqaea ^5. Car cc qui paroit aux Grecs une 
Kt"^P?e^ii. folie dans Jésus-Christ crucifie , est plus^ 
j» est boniini- sasÊ qitc toule la sagesse humaine; et ee 
ihfinQum têt 'qui paiK>it aux Jui» une roiblosse dans ie^ 
^îi^SJ^***^ Messîe crucifié , est plus fort que toute lài 
puissance des hommesi. 
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BadTeV, cette î(Xm et celle £MhIes6e «ppt«> 
ventes ont &ît ce que ai la sagesse hinaame,. 
ni ]es prodiges n^bot pas £iît, soit dans les* 
Gentils , soit dans les JuiCs , ayant converti 
les hommes et opéré le saint du monde. 

Cette folîe apps sente de la croix est plut 
sage cpie toute la sagesse des hommes , puis- 
qu!elle a surmonté toute la philosophie ^ 
quMle a abaissé toute hauteur qui s'élei>eit 
contre lu vérité de Dieu, ei qitelle a assujetti 
à la. foi de Jésus^Christ tout esprit,, quelque 
grand et docte qu^iljiît. t. C^r.io-S; 

Cette foihlesse de Jésus crucifié est plus 
forte qne toute la puissance des hommes , 
puisqu'elle a soumis â son pouvoir toutes les. 
puissances qui Tônt combattue. Jésns crucifié^, 
raîncn en apparence par la mort, a vaincti. 
tout le monde etiTa réduit à son service. 

Où sont maintenant les. sages? oà sont les. 
^rans? Us sont confondus, ils sont vaincus 
i^àr douze pauvres* pécheurs «[ni ont annoncé 
un. Dieu crucifié.. 

26. Ce^que je vous ai dit jnsqB'â. pi-é- te. Tiactee^ 
sent, mes frères^ paroit dans votre voca- °^ ^^l^^ 
tioil. Car • soit que vous v considériez les '«^»*»>, ^v^ 

' ^. •' . non nmlu sa* 

mimsives dont Dieu s'est serv> pour vous picniM Mcun- 
appelés^ soit que tous considériez ceux n^mH^m^^r 
qu'a a appelés k la foi , vous en Uouve- ^^SbiS"""^ 
rez peu de sages selon Ibl chair 9. peu. de 
puissans' et peu de nobles.. 

27. Mois Dieu a choisi ceux que h rtidu^t^ 
miinde regaodoit comme dtti &>u« y f^ux «^^ «^e^t 
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DeoS) ut con- « , , «i -i • • 

funaat sapien- <^Bfeiidre les ^geâj et il a choisi ceux 
mûndi *"cie|^t ^"1 n'avoient aucune autorité dans lé 
Wat forSa" ^^^^"^^ ) pouF coiifoiidre Ics puissaus. ;- 
fl8. Etigno- 28. lia choisi ceux qui étoieat mé- 

bilia muncti, et . , , , - ' . 

contemotibiiia prisable^etqueiemoiideregardoitcomme 
M^a5*^oi** des gens de néant, pour détruire ce qui 
sunt,uteaxîiiaî étoît de plus illustre et. de plus grand. 

sunt destine- * . , 

ïctj savoii-, les nobles, 1^ puissans et .les 

sageis. 

lie monde estime et admire trois choses : 
la sagesse , la puissance , la noblesse. Dieu 
les a mépHsées toutes trois dans la vocation 
des hommes au salut éternel , et il a choisi 
des hoD^mes sans science , sans puissance , 
sans noblesse , pour sauver Jes autres, ^ 

Comme dans la création , Dieu a travaillé 
sur 4e néant, pour en tirer .toutes choses, il 
en a usé de même , à proportion dans la ré- 
paration du monde. 

Il a enseigné les sages du monde par des 
ignorans ; il a stirmonté toutes les puissances 
du siècle par des hommes foibles et sans, 
aucun pouvoir; il a humilié la noblesse et la 
grandeur mondaine par des hommes vils et 
regardés commô des gens de néant. 

ft9. Ut non 20. Et tôut Cela , afin que nul homme^ 

gloiietur om- \. 'H a m. t\' ' ' • 

niscaroincott- uc sc gloriiie devant Dieu , en quoi que 

•pectu ejus. ^^ ^^j^ ^^J^^ ^^ gj.^^^^ 

En effet, cette conduite de Dieu doit hu- 
milier les ]i<4)ks, les ptKtssADS, Us saf es ^ 
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vop«t qtfà causé de leur arrogance ils soiit 
méprisés et rejelés 4e Dieu. Elle doit anéan^ 
tir les foibles , les igaorans, les gtns de basse 
naissance , voyant qu'ils ne sont choisis de 
Keu que parce que c'est son bon plaisir. 

3o^ C'est pai- cette- grfce , mes frères , ^o. Ex ip^ 
qpe Ypus êtes Chréliens et incorporés h boTriLoj^' 
Jésus.Chri3tquinousa été donné deDieu S^bJ^^eat^' 
pour être notra ^gesse, notice justice, «.*^«o>«tjo*ti- 
notre ^nclâfication ^t notre rédenip- mio**"r*JÎ^ 

tion. * *" deœpuo : 

3i . Afin que, selon qu^il est éérit , ce- si. m «pw* 
lui qiïise gloiîfiemsegk>rifie*^edaii8 .«^^««Ta: 
kSeigneur, et non pas dans les hommes, l^ol^^gi^ 

■h ~^ — 

Pourquoi donc vous glorifîcz-vous dans vos 
docteurs? 6 Corinthiens t 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

' JEn premier lieu. 

Apprenons tous c(»nblen nous devons 
estimer hi grâce du Clmstianisme , puis- 
que c'est une union, une liaison, une 
société avec Jésus-Christ, fils de Dieu. 

Par le baptême, j'aî été uni, incop» 
pore à Jésus-Christ, Fils de Dieu; j'ai 
été fait ime même chose avec lui, je suis 
devenu comme un autre Jésus-Christ. • 

2. ' • 3 



rietur. 



P'ers. 8. 
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iS Explication Oê ta P^^Sftt^. 

éÀ 1 ai je sûià dc^nu fils de Keu , 1 jé* 
rîtier deDîeUjCO-bëfitîeridiiPibdeDiéw, 
ayant droit de jottii' ékrneflement avec 
lui de tous les biens de Dieu. * 

Qu'y a-t-il de plus grand? Que peut- 
on penser déplus noble î^Dieu lui-même 
pou voit-il nous donner un plus gran^ 
bonheur? Ayons-en donc toute la recon» 
noissance que nous devons. * 

Mais en m^e temps apprenons- â 
quoi nous oblige cette grâce , savoîî', à Id 
participation, à Fimitation de là sainteté 
intérieure et extérieure de Jésus-Ohrist : 
Sancti esiote ^ quia ego ^nctus sum i 
Soyez saints comme je suis saint. 
- ]Sou5imîtero|tâ sa sainteté intéiieuret 
s} nous animons nos actions de son es*** 
prit 5 si nous agissons par son^anioUr. 

Nous imiterons sa sainteté extérieure^ 
si nous^e faisons que de bbnnes oeu«i 
ytea , que de saintes actiops. ' 

L'une et l'autre imitation ^e J.t-C^ 
doit être toute l'élude d'un Chrétien : pltu 
ïiotTs lui serons semblables dans lasain-*^ 
teté ; et plus nous aurons de part à son 
liéritage dans rétwnité. 

Grand Dieu! qui, par votre infinie 
|«isérîçorde , m'avez , sjcQs (xx^cw^ m^ite 
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âe ma pari, a{q>dé à ksodiété de Ttotré 

Fils Wen-aîmé, donnez -moi, par h, 
. éiêrfie miséricorde f votre esprit, l'esprit • 

de votre Fils. • 
Que je vol^ aime , q«e;^ j'agiSse par 

amonr , cfHé j'ftiité (^lui qui est l'objet 
de . vos complabaoces éternelles , a&a 
qu'animé de votce esprit, revêtu de Jé- 
sus-Chrift, vcois mereconnoissiez pOtir 
votre £Is , <eten cette qiiaUté vous me re- 
ceviez en votre sein, pour y'^ivre et m'y •. 
reposer étemellemeût avec ce Fils bien- 

Ertsecond lieu. 

Aj^pr^iOBS tmi& l'horreur que .nQus 
icvons avoir de Jamoindre^iàion^ar-i 
mi les C&pétifcûs* * * 

1 • Par l'horreur que saint Paul en ^té- r^rt. n.i^ 
moigne* . ^ 

2. Par les rais<ms qui obligêntvtous le» 
Chrétiens à une parfaite uitîon , savoiç, 
l'unité du corps mystique que nous foi-' 
sons avec Jésus^^Christ, l'unîlé de l'es- 
prit dont .nous devons vivre tous; d'où' 
il suit, que novis devons tous être un 
même esprit , -un même cœur* 

Qui tient «me autre conduite, divise 
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le coips et Pesprit de Jésus-* Christ , ef 
on peut lui appliquer ce que dit saint 
• Paul : Numqui4diid&us est Chnstu^t 
Jésus-Christ est-il donc (Uvisé? etc. ^ 

Mn troisièmej^e^n 

Apprenons* aussi à regarder ce que le 
ii^nde estime le plus xx)nime Dieu lui- 
même le regarde, 
reri.%y'%t^ Dieu mëgrisô et regarde comme des 
néants toutes les grandeurs de la terre j 
méprisons-les donc, si nous vouIon3 
plaire^ Dieu', conformons notre cœuf 
au cœur de lïîeuj estimons ce quHl es- 
time, méprisons ce qu'il méprise. 

Ken loin de nous glorifier daiy les 
choses que Dieu méprise , tremblons, de 
peur qu^elles fte ribus attirent le mopria 
de Dieu. ^ 
• Ne nous glorifions qu'en Dieu, et ai- 
mons-l^uniquement. 

•Moa Dieu, imprimez en mon cœur 
les sentimens de vqtre cœur; que mon 
cœur soit conforme au vôtre , et que je 
n'aime que ce que vous aimez : pour cet 
çQet, que votre cœur , comme un cachet, 
s'imprime sur le mien. Porté te ut si^ 
ffndcuhmk^ super cor meum. 
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* JEn quatrième Ueu* 

' Que les ministres de PBgtise remar* 
qaeni en ce même CAâpître trois dioses 
qni les regai^ni spécialement* 

!• Qu^ils ftssenl attention sur leur 
entrée dans le rainistère tn^ont-ils pas 
Heu de craindre que Dieu ne Fait permise' 
dans son indignation ? 

,a« Que les pasteurs , les dii^ecteursdes 
âmes fasisent réflexion sm* ce qui a ëté 
dit au verset i4, s'ils conduisent vérita- 
blement Içs dmes à Jésus- Cliri^, où s'ils 
s'y "attachent; s'ils soufirent qu'elles s'atr 
tachent à eui^ et qu'elles se glorifient de 
leur conduite. . . 

Qu'ils se souviennent qu'ils sont les 
ministres , et non les maîtres % qu'ib sont 
les canaux, et non la source : qu'ils ap- 
prennent donc aux fidèles à i^mônter â 
la source , à avoir de la gratitude pour 
le maître , et le Seigneur , à s'attacher 
uniquement à Jésus-Christ qui est mort 
pour eux. . ^ » 

5. Que les .prédicateurs examinent 
avec quelle simplicités ils prêchent J.-C. 
crucifié. Qu'ils voient aussi les versets 
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CHAPJTRE IL . 

JkNALTSE:^ 

m 

Saimt Paul en ce Chapitre s'apf^iquei luirmème 

.ce qu'il a dit dans le premier. Dieu ayant x^ftola 

de sauTer les hommes par la folie de la croix , et 

e, 1 , al , «5, non par la sagesse et l'éloquence humaine, sain* 

16, ft7,ft8. Paul a prêché au^ Corinthiens l'Evangile avec 

simplicité, et comme s'il n'avoit su 4ue Jésus- 

FV». 1-6. Christ crucifié. • 

Cependant il n'ignore parla véritable sagesse > 
largesse de Dieu, que ni les hommes, ni les 
démons n'ont pas connue , mais qn^ le seul £a« 
f.i^^ -pnt de Dieu a révélée aux Apôtres. * 

, Saint Paul enseigne cette sagesse aux spirituels* 
jS-i4-j9. L*homme sensuel en çst incapable; il ne la con*'^ 
noit pas*, elle lui paroit une folie. ' 

PARAPHRASE. 



I. Et «go, Dieu ayant rejeté la sacesse humaine* 

cran venitsem #i*t -ti 

ad vos, fratres, et resolu de sauvcr les hommes par la 
hûmitate*°8M^ sîmjdicitë de la prëdicalion, je suis ve- 
monis, aut sa- j^ jjj^g frèrcs, Yous anuoncer TEvan- 

pientiar, an- ' ' 

nuuiians vobis gîle j nou pas avcc les ornemens de l'élo- 
Chrisïi. "°* qu^uce, nî les *subtilités delà philoso- 
phie^ mais ayec u^ discours simple. 

COMMElJfTAIRE. 

SiiKT Paul , Àp&tre par la volonté de Dieu^ 
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exerce son aj^ostc^at selon la voloûté de 
Dieu. Et parce que la volonté de Dieu est de 
sauver les hommes , non par l'éloijuence hu- 
maine , mais par la vérltt de Ifé^s crucifié, 
ce qui paroîi une folie aux mondains , saint 
Paid prêche la croix avec simplicité. Cest la 
première raison de la simplicité des' discours 
de saint Paul. . 

Qvke les hbmmes* apostoliques voient s'ils 
exercent leur ministère pftr la volonté ds 
Dieu, et de*la manière que Dieu le demanda , 
d'enxf 

3. Car je me suis comporlé parmi vous • J[j^°^^^ 
comme si je n'af ois su aufice chose que «cire aiiquidî». 
J.-C, et J.-L. crucinepournotis. ^ sam-ciuigtam^ 



Heureuse science de savoir Bien Jésus- 
Christ crucifié! . . 

Heureuse igi|orauciC(.de ne savoir que J^ 
sus-Christ ci;uci&é ! 

Mon Dieu , que j'ouhlie tout, que je ne 
sache rien, pourvu que je connoisse bieh 
Jéstts-Ci]^rist crucifié! 

Saint Pahl dit ici en termes différeiis la 
même chose qu'il dira au Chapitre 5, vers. 3 : 
Je vous ai donné du lait, comme k des en- 
fkns ; ce l^t de la piété chrétienne , ou \m 
élémens de la foi , (/e^t un Dieu fait Homme, 
qui a souffert et (^ est mort pour nous. 

Le sang de Jésus-Christ est le lait des 
Chrétiens. 

Ce que saint Paul enseignort d'une manière 
simple MUT €oriuddéns; et^^est la seconde 



et hune crncifi^ 
xum. 
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5$ JSxplîcmion de h /'• Effior^ 

raisoB de la simphcitë dç ses diseours : IHr 
ont dû êu*e coitforroes à leur sujet, qui étoit 
1* Passion de Jésus^hrist. 

infin^â^t * ^* ^'^* aussi pour cela qçe j*ai conr 
timoré, et tre- y^Tsé parmi vous avec l>eaucoup d'humi- 
ai>iid yoÊ : lite y de Crainte et de tremblement. 

Saint Paul, le prëdicl^tenr de Jésus cru- 
cifié , le prééhe avec des paroles simples ^ et 
Fexprinie par une conversation fiumble. 

Heureux les peuples qui ont des pflédica- 
teiffs qui leur représentent JéSu»-Ghrist par 
leurs discours et par leurs exemples. 

4. El fcmo 4^ -£1 qi2e j^çg discours particuliers et 

mtw,etpr«cb- /iv • * F , , 

catiomea, non mes prediteations n ont pomt etecompo* 
rnshLmanœ'sT- sés dc parolcs dont la sagesse humaine a 
J'^'l*'^^^ coutume de se servir pour persuader 
liooespiritâtct ce qu'elle avaHieermai»- si Part hun^èiia 

lirtutU: , , „—. .. . , . « 

leur a manque, rËspiit samt qm s est 
répandu sur mes auditeurs , et les mi- 
racles que j'ai fait»^ m'ont tenu^lieu de 
démonstratioiisi 

5. Ut fif;t 5. Afin que votre foi ne fÔt point éta- 
hf slpientl^W Wic* 5ur la science et sur l'éloquence hu- 
vlituu'oef '° ïîwâ»^ y ^^ •w ^ puissance d» Dieu. , 

Lçs philo^phes ont l^ursi déç^onstfations ^ 
celles des Apôtres ont été de prêcher Iqs 
vérité diyines avec une grande ferveur d'es- 
prit , e t 4« les «onfimier |mu: les i|iif^dêji* . 
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aux Corinthiens. Chiip* II. 33 

Qm voudra donc devenir apostolii{i]e i&* 
todJe de prêcher les vérités sublimes dfe TE- 
yai^e avec beaucoup de ferveur, et de ks 
confirmer par les exemples d^une sainte vie 
<|iiilyi tiennent lieu de miracles. 

6. J'annonce cependant la YérîlaWfi «.8«pi«niia« 
o^csse, et je la prêche parmi ceux qui »„ «terper- 
»dl parfaite, ^*^- 

• Quelques Gonittiens regardoîent iaiûf 
faid c<nnnie un homme/pii n^avoit ni science 
m éloquence : il soutient son autorité parmi * 

eux , les assurant qu'il anmmce la véritable * 
stgesse ; îL explique ensuite ce qu*il entend 
|ar le mot de sagesse. 

Mais ce n^est pas la Mgesse du monde, SapîMtiam ^^ - 
k phik>s<^hie inVentée par le raiéonne- l^nl n^w 
ment humain ; ce n'est pas aussi la sa- ^••"«•P"'» ^'^ 
gesse superstitieuse de la magie , inven-i deftinramur -. 
iée par les démons appelés les princes de 
ce monde j dont la puissance se détruis 
néanmdfls tous les jours par le règne dii 
,Jâni»-Cfeist. ' ^ 

7. La sages^ donc que je prêche , ^.SeaioquU 
c'est la sagesse de Dieu cachée dans le ""[a^mî** 
mystère de Flncarnation , qui est appelé *^2!'^*^** 
par excellence, le mystère, *et^ je la * * 
prêche dans toute sa subluiuté parmi les 
pai-fàiU,. , . 
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$i EipUcaUon àélàP^ Epitrc 

liC^ verbe divin dans le sein dé son Péré , 
est la* sagesse ëtemelle de Dieu ; ce même 
Verbe dans le sein virginal de Marie , se re- 
vêtant de notre humanité , est devenu la sa- 
gesse dé Dieu cachée dans un grand mystère* 
» Saint Paul sait cette sagesse , et 11 la prêche 
différemment , selon la portée de ses audi- 
teurs ; auiT petits en Jésus^hrist , à ceilz qui 
sont encore / enfans dans la foi , il la 4eur 
deone comme un kit ; il se contente de leur 
enseigner les éléroens de cette sagesse , ce 
qu'il en faut nécessairement croire pour être 
sanvés ; savoir , que Dieu s'est fait Homme , 
• qu'il a souffert , qu'il est mort pour nous , etCf 
VoyeMia Tri- M^is parmi les parfaits , ou les ss\vans dans la 
piê Exposition foi , il la prêche dans toute sa^ublbnité. 



latine, 

Çuain praedeft- Sa£[esse qu€ Dîeu a prédestinée avant 

tinavit Deus f ,.\ . % i. , . * i 

■nte sxcoia in tous les sièçIes , c'êst-a-^irc ^ desqneeae 
g onam no»- j^j^^ cQnnoître et d^envoyer sur la tciTe 
poia* notre gloire. 

Api'ès avoir appris ce que c'est que la sa- 
. gesse de Dieu cachée dans son mystère , sa- 
voir , Jésus - Christ , admirons maintenant 
cette sagesse prédestinée poui: notre gloire. 

Un Dieu prédestiné pour la gloire des'liom- 
mes ! le Créateur , pour le salut de sa créa- 
ture. * 
'Le Fils de Dieii a été fait Fils de l'Hom- 
me , îjfjn Tjue pioi , fils d'un honune , je de- 
vinsse fils de Dieu maintenant par la grâce , 
éternellement par la gloire. 

Admirons , adorons , aimons cette éter« 
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ikéfle , excessive et incompréhensible cliarité 
de Dieu. 

8» Sagesse que nul des princes de ce •• Q?^ ■** 
monde , nul démoh , nul grand seigneur luqiuuBcafi co- 
da si^Ie-n^a connue ; car s^ils Tavoîent Sï^oViîî^nt^ 
connue, ils n'auroient îamais crucifie îe ^rî?"""!iîî;*" 
Seigneur de la gldre. • • cmcifixuwsnu 

Q. Mais if est arrive en ce mystère ce ?• Sed«ca% 

. .#/ #f T.**^*»» scHpium est : 

qm ayoït ete prédit par Isaié : ^ Li cçtl Qnod ocnint 



n*a fH)irU vu /V oreille n^ajpoint enten^ "«"is alLii^ 
du^ V esprit humain n'a pas compris ^2*.î^ndiC 
ceiOue Dieu apriparé à ceux qui Vai^ q»» praepamr 

ment. ( "^ 6i. 4. )* aUigant iUums 



Trois choses surpassent tout enten4enient 
humain : rincarnadon du Fils de Dieu , notre 
«uloption par sa grâce , notre étemelle glori* 
ficatioQ dans le ciel ; çt ce passage peut être 
entendu de toutes ces trois choses. 

lo. D'où connoissez- VOUS donc cette lo. itobUto- 
sagesse, Apôtre? Dieu nous l'a révélée gi;:;tpU 
par son Ë^rit; Esprit qui sait tout et ^^'^} suam? 

• f ' \ 1 "Il 'ni Spintus enim 

^pii pénètre les seci^ets les plus prcHOtios omnia scmu- 
de la Divinité. • ^'afe^"" 

l \ • Car de même que les pensées d'un n. Quîs eoîm 
homme ne sont connues qu'à l'esprit de qu^"'îIï*iiQmi.» 
cet homme 9 qui est en lui et est uçe ^'i^i*£"^ 
même chose avec Inr, ainsi les Mystères «luiinips*^ 
de J7lett ne sont jsaiéâtemén t enl^t^tos ^^ i'^'*"' 
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26 MâepUcmhndelaJ^EpUre ._ 

JJSSLi îïd. quepar.Ie Saînt-Esp-it , qui est une même 
diose avec Dieu. — 

, 1*'.]^ ."?" 12». Or nous a%îtres Apôtres, nous n^a— 

ten» non spin- • r - y 

tnmhujnsmun- yotis pas rcçu résprit de ce monde ppiix* 

«cd '^intam connoître et enseigner les choséa de . ce 

2rldam«7^a rtioudej inais nous avons reçu Pe^jHrîl 

^ ^*^** lir"**^ qui4)rocède dd Dieu, afin que par lui 

. nous -connoissions les mystfitesque Dieu 

a opérés en notre feveur , et les bleriè 

immenses qu'il nous a préparés et açcory 

dés par Jésus-Christ. 

loâ^'mS^no» i5. Et c'est ce que^ nous annonçons , 
îndoctUKum»- fy^xi avcc le lausas^e étudié de la sas^esse 

n» sapicntia . .O" .f -i-^ 

Tc^rkis/ sed in humame^ mai6 avec le langage étudie 
t^^,'"p?ntSS^ que nous inspb-e TEsprit de Dieu. 1^ 
^imntês'** nous ne communiquons pas indifFéremt* 
ment à toutes sortes de personnes ce 
que nous savons , mais nous proportion- 
nons les choses à la portée de chacun ^ 
enseignant les choses spirituelles aux spi* 
rituels qui en sont capables. 
14. Animal» j4. Car Vhomme animal, qui ne -se 

ttulem homo, ,, * 

i»eînpeicipite« gouvemc quc par la lumière naturelle 
niM D^f:»inû de Fâmc, ne comprend point les choses 
tiiia enini est j^ l'Esprit de Dicu X elles lui paroissent 
twtimeiiîgerc: ocs folies y et il uc peut Ics gouter , par- 
?wex«2kwuir' ce qu'il en feut juge: par une lumière 
éfmtn^e et sumatm^eUe qu'il n'a pas. 
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i5. Mais llioinmeâi^nlti^ ,- ou ptr- '^- Spint»*!* 
faitj qui est éclaire yar le mmt- Esprit, omniatet ipsa 
juge sainement de toutes choses , même l^Û^ ^^^' 
les plus spîriluellesj et iui ne peut élre 
jugé de personne qui n% soit aussi spiri- 
tuel. 

16. Car qui est l'homme qui çon- i6.QnUemm 
noisse par lui-même Jes peuples du 8^ Lm Domim, 
gneur , et qui soit capable de lui donner ^^ > ]^îî! 
des conseils ? Pour nous , Apétres é<;jai* aiuir*£î>^ 
rés par Ta révélation du Saint-Esprit , mus. 
nous connoissons les pensées de Jésus- 
Christ ^ et nous pouvons les enseigirar 
aux autres. 

lies •Corinthiens ëtoîent excessivement 
amateu^ de la sagesse humaine ; saint Paul 
leur fait entendre que la sagesse des Apdtres 
est sans comparaison plus sublime ; et par^à , 
il leur veut donner du mépris pour la sagesse 
inondaine y et leur inspirer de l'amour pour 
la sagesse divine. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu. 
* 
' Les hommes évangéliques doivent ob- 
server et imiter dans saint Paul sa ma-r* 
nîère de converser et de prêéher ^ sa vie, 
«ascienco. , rtrs.ài. 
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58 . Eâcplkaihn de ^ P* EpUre 

Paul, par la Yolonté de Dieu , Apôtre 
dé J.-C. 9 afin d'e:|ercer son" apostolat 
selon la volonté de Dieu ^ est humble en 
lui-même, converse avec tx>ulés les mar- 
r*^. s. ques d'une véritable humilité, et comme 
s'il ne sa voit que J.-C. crucifié, il le prê- 
che simplement, mais avec ui^ grande 
5. ferveur d'élpril. # 

Voilà Pidée4'nn yéritable Ap6ti*eque 
le Saint-Esprit nous donne en saint Paul. 
Plus vous en approchei-ez, et plus vous 
mériterez la qualité de véritable mînisti'e 
de l'Evangile. 

En second lieu,, ♦.■ 
# 
Que toute âme chrétienne, à Pimitif- 
4ion de samt Paul, apprenne J,»-C. cru- 
cifié ; que pour cet efièt , elle en médite 
souvent la passion. 

Jésus-Christ , Fils de Dieu , soufirant| 
•répandant son sang ^ moment e& croix 
pour ^ous , est le lait de la piété chré- 
tienne. Nourrissez-yous donc de ce* lait 
divin par une continuelle médjlat^on : 
ce lait bien digéré par la méditation éteins- 
dra dans vos cœurs les ajudeurs crimi- 
nelles des vices, et formera en mim^ 
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€2110:^ Corinthiens, Gbap. II. 3^ 

temps dans yos âo^es la beauté des^rer- 
tos chréiienikeSf 

En troUième Ueu, 

Les hozymes spmta^ et parfaits ap • ^'^'^ 7* 
prendront de saint Paul quelle est la vé- 
ritable sagesse qu'ils dotvcint étudier 
continuellement, savoir, Jësus^-Ghrîst , 
Hontme-Die», sagesse ëternelle de Dieu, 
cacbée sous notre humanité, en quika^ 
lite toute la plénitude de là Divinité. 
En lui y par conséquent, sont cachés tous 
les trésors de la science et de la sagesse 
de Dieu. . • ' 

Plus vous le pénétrerez ^ plus vous 
trouverez de. trésors inépuisables de 
science et de sagesse. 

Admirez cette sagesse éternelle, cacbée 
^t o(mime anéantie pour vous , dans son 
mystère. 

*Aimez-Ia ^ la Voyant prédestinée de 
toale étei*mté pour votre gloire «t votre 
salut. 
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CHAPITRE III. 

ANALYSE. , 

Il n'étoit point | propos, qae saint Paul- parlât 
aux Corinthiens des choses relevées ; mais il a dû 
V€ts J* ^^"'* ^'^^^^^ ^" ^^'^9 comme à des enfans. 

lis sont même encore prësenteràent enfam, 
puisqu'ils disputem . «enlise eiix pomme .des en> 
«^4. fans , de l'ei^cellenre de leuiis^maitres. 

rour lés retirer de celte pumtitë , et pour abo- 
lir entièrement leur sdiisme, il leur demande ce 
^pie sont ces naitres pour lesquels ils sont en çon- 
4. testation? Ce sont sans doute les pninisti^s de 

6^. Bîea , et ils sont fels qu'il |ui a pfïi da^^ Taire. 

D?où it leur laisse à cbncluce : Poui^oi donc 
▼ous glorifier dans les ministres , et non pas dans 
celui qui est votre maitre et le leur? ' 
Il ëclaircit la chose par deux comparaisons. 
La première : Votre Eglise est un champ. Bien 
en est le laboureot^ tos prédicatews sont ses ser- 
viteurs; l'un d'eux, par le commandement de 
Dieu, a planté votre Eglise, l'autre l'a arrogée; 
mais Dieu seul lui a donne là vie et l'accrcâsse- 
ment de la foi. Bendee-en donc grâces à Dieu et 
glorifiez-vous en lui, et non dans ses serviteurs 
qui recevront de lui la récompense proportionnée 
à leurs travaux. 
€-?• La seconde : Vous êtes un -édifice , Dieu en est 

l'architecte; les Apêtres sont ses ouvriers; l'un 
d'eux, par le commandement de Dieu, a jeté le 
9* fondement; 19k autres ont bâti dessus. " 

Saint Paul quitte pour un temps l'édifice pour 
•parler aux ouvriers. J* ai jeté lejotèdement^àii-ïl^ 
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iui-x Corinthiens. CLap. III. 4i 

^e les autres voient ce qu'ils bâtissent desstAS, 
On ne peat mettre un antre fondement que celui Vmrs, lo. 
qui a été mis. On peut différemment Mtir diftsas, 1 1 • 
ou de^ For, ou de l'argent, on des pierres pré- 
cieuses, on du foin et de la paille. Le jour du la. 
jugement fera .connoitre Touvrage de chacun. 
Celvi dont l'ouvrage subsistera dans le feu, sei|i 
récompensé comme l>ou«ouvrier. Celui dont Vou- 1 3. 
Trage brôleta, perdra son tratail et sa peine; il 14. 
se sa(\vcra néanmoins, mais en passant par le feu. '^ 

Saint Paul revient à l'édifice. Yèus êtes le tem- 
ple de Dieu. « ♦ iff. 

Il parie ensuite anic mAuvais ouvriers : Malheur 
à ceux tjfui auront déti^uit h Temple de Dieu , 
Dieu Us perdra, ^ 

Et puis il parle à tous, et principalement à ceux 1 7. 

«pit se glorifiotent pour leur sagesse. Que periinne 
ne 'te trompe soi-même, se flattant d'être f>age; la 
sagesse du monde n'est que folie devant Dieu. iB-fto. 

IL conclut parlant à tous t Que personne^ 
se gU>rifie dans les hommes , mais en Dieu , par 
qui tout est à nous, comme nous sommes à Jé- 
pus-Christ) et Jésus-Christ est À -Dieu. fti-S8« 

-PARAPHRASE. 



Je parle , comme je vous Pai dît/des .^^f'^^Zi 
choses spirituelles àyec les hommes spî- ^®w» ioc[ui 

, i . , .•,.«. quail spintua» 

rituels; mais c'est ce que je nai pu tau e iibasjM^si 

pai^mi vous, parce que vous n en étiez Tamqufmpatv 

pas capables :jW dû vous parler comme ^ii»in</OTis- 

à des enfàns en Jésus-Ghrist.* *'ch, a. 15. 

2. Vous donner du lait, vous ensei- •.i^cvobi$ 
1 -i ' /i / ' T » «i . ; p«t«o> dc»li , 

gnant simplement les el^mens de la 101^ nos e«c»m : 

et non pas vaiw donner une viande sor "^^ fîS 
2. 4 • 
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4i XxpKeaiton de ta /»* Epùrw- 

Mc mine ffA- liJe, en vous enseignant les rérités stt-* 

•abv€ ^im ' faillies de la rej^igionc , lesquelles tous 

cwBaiticstM. |3^>aui.iezpuentendrealors, puisque i^iênae 

dans le temps présent tous ne le pouvez 

pas 9 n'éteint pas sortis deFétatd^eniàncé.. 

COMMENT AIREt^ 

Tboisieme raison de la simplicité dés.^îs^ 
cours de sSnt Paul aux\^or)iithiens , leur îi^^ 
capacité; raison qui eoAfbnd leur orgueil, * 
mais c[ui apprend Aux^asieurs et aioc direc- 
Xj^ffxs à ne pas flattei* ceux quSls conduisent* 

5. Cum enira 5. Car puîsqu'il v n paTuiî vous de lâ 

$it loter vos ce< . . * i«i 

lus» et cputen- jaiousie ^ et que- Qe cette jalousie n^ertt 
qTies^S^It dis disputes sur Pexcellenee de voTmat- 
sccuDdiuii ho- ^.e5 n'êtes vous pas véritablement charî- 
hi\À&f nels , et ne syi^re^-vQUs pas les affection^ 

de la chair et des §ens? 
4. Cùio enim 4, Ett efict , îoi'squ'entre vous Fujtx 
aîll!ùm*8Hni^** dit : Je suis à Paulj l'autre : Je suis à 
xtm^- E*"o ÏI ApoHo , n^est-iî pas évident que vous vi- 
polio :nonne vez enco2*é s^bu la chaîr, et non selon. 

Boniineft e»tis ? ,» . '. .. À. 

Quîd igimr ca 1 espi'il, et par conséquent que vous êtes 
trç"pli,lf charnels? 

Si c'est être charnel que d^étre sujet à Peu- 
vie et aux contesiati^s ,, combien de Gbré- 
tîeQs sonjt charnels , qui ne le pensent pas 
être ? On se flatte que c'est asses^ d'avoir quitté 
les vices grossiers de la chaîr, pour n'être 
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aux Corinthiens. Chap. III. 43 

pas diaDrael ; on se trompe , puisque selob 
saint Paid , Fenyie , la jalousie , la contesta^ 
tibn , l'prgueil , rendent un honpie chariwl. 

Mais pour tous guérir enfip de toutes 
ce» foiblesses puériles , je Vous demande : 
Que sont ^onc tous vos maitres , ou doc- 
teurs? qu'est donc Apollotetqu^estPauI? 

5. Ce sont les ministres dont Dieu s'est 5. Minîitri 
servi pour vous faire prêcher sa parole, ^^^tt^ 
paf laquèlle^îl lui a plù de vous donner d^L* ^à^ 
la foi ; ministres ,, dis-je, qui ont travail- ^ ^« 

lé à l'ouvrage de votre salut , selon ia 
mesure du talent queUieu leur a donné, 
C'^t donc en Dieu que vous devez 
TOUS glorifier^ en Dieu qui voua a donné 
la foi y et qui a déjpartiles talens à ses mî« 
nistres» 

. Apprenez dici comment vous d^evex consi^ 
dërer* vos docteurs et vos directeurs : ce sont 
les serviteurs , et non les maîtres ; ce sont leji 
canaux ^ et non la sourç^ . ? 

C'est de Dieu qu^ils ont tout ce qifilsont, 
et le ministère, et le talent , et la sagesse. 
Cest donc Dieu que vous deve2 considérer, 
écouter , révérer en. eux» 

6, Repudons cela plus sensible par une •• ^opl»»- 

. * * lairi , ApoUot 

L'J^lise est un champ^ I^u^i est te uxamST^ 
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44 Explication de la P"-' flf4ire 

makra , les ApAli-es ^n sont les ^Q\:^n^ - 
teui*s qui ti'aviiillent sous ses ordres. - ': "* 
Moi, Paul, raînîstre de Dieu ,ije Y<ytiA 
aï , por son commandement, planté doiir^s 
TEglise; ApoUo , autie ministre de Dieii^, 
vous a arrosé comme de nouvelles fian- 
tes, maïs Dieu vous a "donné la vie de ik 
foi et l'accrois^ment de la foi, 
7-ït^^n«- 7. Vous ne devez donc considérai- nî 
«tME^yW^nr celui qui plante, ni celui qui arrose , il» . 
Sd,^^<îll "^^ s^ïi* rieni mais vous devez çonsîdérei- 
S^ÏT" *^* ' Dieu' seul , qui vous a donné la vie et Tac-- 
crois^ement. 

El celui quittante j et celui qui a- rBse, n« 
-^OM rien, i. Ils n'ont rien ^'eux-mêmes. 2, 
Tout ce qu'ils ont vient de Dieu , la verUi de 
planter , la vertu d'arroser. 3. Jls ne contri- 
buent que le ministère extérieur de planter ^ 
d*arroser ; ils ne donnent pas l'effet intéri élu- 
de la grâce ; ils ne sont pas les auteurs de la 
conversion à la foi , ou d'une plus grande 
sanctification ^ par l'accroissement de la foi , 
de Tesp^érance , de îk chanté. 

C'est bîeu seul qui \ par sa grâce intérieure , ' 
fait vivre , croître , fructifier. 
I Pourquoi donc vous glorifier dans des lioin^ 
mes qui ne sont rien , qui n'ont rien ^ ne peu- 
vent rien par eux-mêmes ? Rendez grâces à 
Dieusei^l qui , par sesministi*es , vous a donné 
la vie divine de la grâce ; gloHâez^-^ vota étk 
. . DIëu seisi dont dépend. ab$okim£ni.|^ votre 
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vie , et le traraU y et les ialens de ses mn* 
liistrès. * ,. i* 

8. L'un et Tautre, et celui àuî plante, ,*• Qw«»t*«^, 
et celui qoi arix>se , sont une mèm» ngat , unum 
chose , c5est*à-dire , également senriteur-s ^e 'iuuîlJ p"a^ 
d'un même maîti'^, duquel cbaqutt d'eux ^^^ «^H^ 
recevra sa récompense, selon ison Ira^ secm»aùm «u- 
Tail. * ♦ 

Ils sotU Mme même cUose , i^oncqtioi donc y 
nièttez»-voQB de la <y0erence? Ils sont ujw ' ' 

mène ch<tse , pourquoi .ipQus diviser v vous 
â leur sujet? 

Que s'ils sont différens em. mérites et en ' 
travail, eeU ne vous regarde pas, mais le 
maître qui leS' récompeasera selon leur mé- 
rite et leur travail. 

Cette dernière parole doit consoler les ou- 
vi-iers évangélique,s ; ils seront récompensés , 
non selon le finît qui ne dépend pas dVux ,, 
mais selon leur tra^il. 

^. €arnQus sommwJô^ coQp4i7ite»rs ^»;J^'Ja^j* 
de Dieu, nous travaillons avec lui çt soi|s «s: Dei ngiir 
«es ordr^es & la culture cle vos Ames* De 
Jà vient que nous somnaes une ïnèmt 
chose , et ^ôe nouis attendons tous notre 
récompense du Seigneur. '• 

J'^pjique la m^ne cliose par une i>u* ^ 

tr« eouifHiraijson* #^ 

CfttlS» 
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^ Explication de la /*« Épùr^ 

i>nt posé le fondement de cet ^i^ce, T^ 

auti*es <mt bâti suAe fondement. 

lo^SecnnaiW i o. Moi, ÎPaul, j'ai assis le fondement die 

^*dîiu wt TOti*e l^Use , commer un bon architecte», 

êîïarcSu^uu ^^^^ '^ glace que Dieu m'en à* donnée^ 

fnadamentuitt imautrebâtit dessus: que chacun preuixe 

posui : ahiis an- - «i i a • 

tem siipcrœdi- garde comment u bâtit» 

fiÇBt.Unosquîs' 

que aiitem vî- , * ' , 

4eat qnomod& Dans CCS demîéres paroles , saint Baul 
■ipersdificet. adresse sùtk discoms aux doctetSTS-, qtiî sont 
* les ouvriers de l'édifice de Bi«u^ et il les 

avertit de Drendre gard« à ce qu'ils bâtissent , 

à. quelle nu , avec quelle charité, avec quelle 

pureté d'iotentioa. 

U t avoît à Ck)i4nthe des docteurs vains et 

enflés pour leur éloquence ; e^est à eux ^''il 
€i.4,>. iS^id* pari® pl^ particwli^rement, 

lî. Fim<fe- n. Cai*pourIe fondement, personne 
aliudnemopo- n'en peût mettre d'autre, que celui que 
Per^dl^^oi j'ai mi*, «^voh:, J&us-Christ, dont je 
'^ôdmcSk ^^^^ ai fe premier «nseigni la fôî et la 
tus Jesns. doctrîne» ^'*lt - ;• '. ^ V . 

la.SiqiiMa»- 12* Il n'en est pasdem^e decequ'oit 
t^t super fuii^ édifie sur ce fondement^ ks uns y met^ 
fSiTm*Tr^ *^^* ^^ ^'^^'^ cle l'argent, dcs-pien^^ 
tura, lapidis cieuses, c'est à-âIi*eunedoctr?nesolidew 
sna y iceoniD y pur^^ édifiante; il y en a qui y . àppoi> 
ttipoUni, ^ç^j. j^ j^jg ^ ^^ ^jj^ ^ j^ cÎKitmie^ rfest^ 

\. à^^direÛuè'doctritiewoindsdidec^HL^iue 
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uux iCorinthiem. CBap. III." ifj 

Utile ^ trop curieuse^ plus propre à se 
procurer de5applauc[i8semens qu'à don- 
ner de Pédifiealion. Et c'est pour cela * 
que j'ai dit que chacun examine ce qu'A 
bâtit su? le fondement. 

i5. Car enfin roûvrage de chacunsera f- Vwoè^ 
connu , le jour du Seigneur le fera pa- ÏÏD?iS^um^*ï^ 
ro4ti-e j ce jour épouvantable viendra fdom^^yà^ 
avec le feu y et nou-seulemeçtt il mani* ciat«i»it,quiaiQ 
fe^era la concbiite dechacun dans le mi- lur : ei y 



\ UBiua* 



Bislère, mais de plusil fei-a l'épreuve de ^*S,i^ 
son ouvrage par le feu. • probabit. 

i4.*Celuî dont le bdlîment subsistera *^* S»^*»!»* 
dans le feu , et sera assez solide pour en «uod rapem* 
souffidr répreuve, celui-là jouira d'une cidïîIlciJS! 
récompense proportionnée à son travail. 

1 5. Mais celui dont l'édifice sei*a ré- iS.Sicujaso- 
duit en cendres ), comme du bois, et de4a ui!^^u!^'p«« 
ppUle, celui-là aura gerdu sa .peine et îî;,'^';KSr.S^ 
sontravaiLetilneâera«attvéqueoDmme «!« tamenq»»» 
un honune se sauve d une maison qm 
brÀle, en passant par le feu, dont il 
souf&e la dgneur. 

Devant Dieu , au jour (lu jugement , sub- 
sisteront seuLement les cboaes qui auroât été ' 
imites en cbarité et par charité; tout ce ^it 
aidra été ia£ecté' de la vanité et de l'amour de 
soi-même , sera comme du foin et de la pailte: 
foiserédusentexiceiidreât. _> 
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iS ' lËxpUçaticn d& la P^ Epftre 

Quelle honte à un hiinistre de rEvangîle 
de voir sa peîneet son travail^perdus pour lui , 
pour y avoir cherdié la gloire des liorames ! 

ft sera sauvé , passant patrie feu. Il n'est 
îcl parlé que des prédicateui% vains «et trop 
curieux , et non des hérétiques qui détruisent 
la vérité de la religion , desque^ il est paiié 
au verset 17. ^ • * 

o»;'»™;^™ »6.,J'« dit , me» frère» , que rW 
pci cstis, et êtes rédificede Dieu. * Oni, et tous ne 

Suintp» Dei • . * ' , 

kabiue in vo* le devez pas tgnoi*er ^ tous êtes te tem- 

. "*V«r*. jo. pledeDÎBU , où le Saint-Esprit habite. 
* 
Saint Paul paHe aux fidèles qif il ap^^elle le 
temple de Dieu , à cause que le Saint - Esprit 
♦ demeure en eux parle grâce. 

Jm tS^inm 17. Que sî quelqu'uii ^truitle lemr 

î>ea^ # ^ . J 

H parle ici aux faux apôtres qui , par leurs 

faussés doctrines , o-cnVersoicnt la foi qui est 
le fondeyient de la maison de Dieu ; ceux-U 
ne sc^ sauveront pas par le feu^ mais périront 
dans le feu , et y seiront éternellement tour- 
mentés. ^ 

uêf^^Mncnlm Car son temple est saint, et c'est vous 

e»t, quod eiti» q^J ^^^ ^6 tCmplc. 

Yoilà la raison de la damnation étemelle 
de tous les mauvais ministres qui , par leurs 
erreurs , ou par leurs scandales y détruisent 
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aux Corinthiens. Gbap. III. 4$ 

les temples spirituels de Dieu. Si Balthasar , 

81 Athalia , ont été si sévèrement punis pour * 

avoir , ou profané les vases sacrés , ou détruit , 

fe temple matériel de Dieu , combien plus 

rigoureusement seront punis les destructeurs 

des t&npïts spirituels du Saint-Esprit. 

18. Que nul ne se Irompe sor-même; 18. Pfeniose 

i , T9 . A. seducat : 8Î qnis 

8} quelqu un d entre vous pense être sc^e videtui intcr 
selon le raornie , qu'il s'étadie à la sim- JeTh^sœ*^"!: 
plicilé et à rhuniîlité de l'Evangile , afin !<>> «tuUus fiât 
qu'il soit véritablement sage devant Dieu. " ^^* 

19. Car Dieu regarde la sagesse du igSapientit 
inonde comme une folie , selon qu'il est mundi , smiti- 
écrit : * Je prendrai les sages par leurs J^!* sTrlutum 
propresjinesnés, X"™- 

20. Et dans un autre endroit: Dieu piente» in ast«- 
conrioU les pensées des sages , il en voit * joà, 5-1 5. 
lafoUe et la 'vanité.* . ' D^n^Js'^n™^. 

cogitationessa- ; 

Dans ces trois derniers versets , saint Paul PJe'^tinni , qno- 

, . . , , . n»a»« van» 

paue principalement aux docteuf s vaips ; $unt. 

dans les suivans , il parle généralement à tous * ^*' 9S-i «• 

les Corinthiens. ' 

21. Que personïie donc ne se glorifie '«-Nenioita- 
désormais <lans les hommes. , in huminibu». 

22. Mais en Dieu seul qui , par sa mt- a». Omni» c- 
séricorde, vous a tout donné, Paul, rw^pS^^^i^ 
Apollo , PleiTÇ , et Ips autres ministres Ccpiîr*^"ivc 
de Dieu : le monde, 1^ vie , la moKt , les œuadns', sivo 

^ e "VUa, sive mar», 

2, 5 
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5a Explication de la.I" Epître 
praeaeniia, cboscs présentes , les choses à venir, 

futura:om- r 7 j 

oiaeniinTestra tout est à VOUS, et les bîvns dc la nature^ 
et le^ bleus de la grôce , et les biens de la 
gbire, 
.3. Vosautem ^S. Et VOUS étcs à Jésus-Christ . et Jé- 

Chmti: Chris- ^i • * -rv 

tqs autc» p«i. sus-Cfanst est a Dieut 

Glorîfieai-vous doné en Jésus-Cbrist , à qui 
\tsvts appaitenes , en qui et par qui tout est à 

VQU$., 

Glorifiez.^ vous en Dieu qui vous a donn^ 
Jésus-Christ , en qui , par qui il vous a donné 
toutes choses* 

Glorifiez -vous en Jésus-Christ , la source 
de toute grâce. 

Glorifiez<-vous en Dieu , ^e principe et la 
source de tous bîens« * 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ, 

En premier lieu. 

Que les pasteurs , les prédicateurs , 
les directeurs apprennent , à l'exemple 
de saint Paul, de proportionner leur 
doctrine , leurs discours , leurs directions 
i la capacité de ceux qui les écoulent , eu 
donnant du lait à ^ ceux qui comnrien- . 
cent et aux foibles , de la viande solide 
aux plus avancés. Faute de cette prati- 
que ^combien de discours inutiles? 
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auâ^ Corinthiens. 'Chap, III. 5i 

Sailli Paul , le docteur du monde , ac- 
commodoit sa doctrine à la portée de aea 
auditeai*s , pai*ce qu'il cherchoit unique- 
ment leur salut ^ et non pas sa propre 
gloire. 

Trop souvent, au 'contraire , nous 

prêchons dès choses trop relevées , nous 

distribuons des viandes soMes ou il ne 

» Exudroit donner que du lait , parce que 

' nous nous prêchons nou9-mênies. Fir#. ,. 

JEn second lieu. 

Tous les fidèles doivent apprendre à 
envisager leurs pasteurs , leurs docteurs, • 
leurs directeurs,* comme les ministres 
de Dieu dans l'ouvrage de leur saiut, ' 
comme les canaux par le moyen des^ 
quels Dieu , source de la grâce, se com- 
munique à eux. ^^ 

Qu'ils les honorent donc comme mi- 
nistres de Dieu, comme coopérateurs 
de Dieu. Mais que ce soit Dieu qu'ils $• 
considèrent , qu'ils honorent et qu'ils ré- 
vèrent en leurs personnes^ que ce soit à 
Dieu qu'ils rendent grâces du bien qu'il 
leur a fait par ses ministres. 
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Sa Explication de la /'« Epiérc 
PKÂTIQÎJE, 

Eeci. 1-5* FoNS sapientiœ verbum Dei in cat- 

celsis. Regardez le verbe de Dieu , dans 
le sein de son père , comme la source de 
toute la sagesse qui se répand sur les 
hommes-, soit par les livres, soit par la 
bouche des flocteurs. 

Quand donc vous lisez un livre qui 
vous éclaire, qui vous touche 3 quand 
vous entendez un discours qui vous édi- 
fie, recourez k la source de la sagesse 
qui se communique à vous par ces ca- 
naux ; buvez de l'eau du ruisseau , mais 
reconnoissez la source; louez Dieu, la» 
source de toute sagesse^ aimez , révérez 
le Verbe divin , la sagesse éternelle à qui . 
5oit tout honneur et toute gloire. Amen» . 

En troisième lieu» 

Apprenons tous des versets 6, 7 , 8, 
§ , ce que noas sommes dans PEgh'se , 
savoir : 

1**. Des plantes de Dieu. 

Au baptême , }'ai été planté dans le 
champ de Dieu par son ministre; j'y 
suis tovîs les jours arrosé par les minis- 
tres de sa parole et de s^^ sacremens. Je 
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ana: Corinthiens^ Chi^f. JH, S5 

leur dois par conséquent de la reconnois- 
sance et da respect. *; 

Mais Dieu seul , par sa grâce inté- 
rieure , me donne ta vie et l'accroisse- 
ment de la vie : c'est donc propi^ement 
de lui seul dont je dépends, c^cst donc 
sous sa main toute-ptrissante que je doî» 
conlinuellement m'humilier, m'anéan- 
tir : humilié et anéanti, prier, gémir y 
espérer. 

In inanihus fuis sortes mece. Mon 
sort y ma vie^ mon bonheur , sontentre^ 
vos mains y 6 mon Dieu l c'^esf de ^^ous 
dont j^ attends la ode de là grâce et de 
lagloire^ 

2**. Des tempTes du Samt-Esprît* r#r*. f.>$. 

Par^ le baptême , âme fidèle, vous êtes 
devenue le temple de Dieu , par la foi cfe 
Jésas-Christ qui alois vous a été (fonnée; 
ce teniple de Dieu a été commencé en 
vous , mais il doit être continue et per- 
fectionné durant tout le cours de votre 
vie. 

Vous devez vous-mêmes , 6 Chré- 
tiens ! travailler à la perfection de ce 
temple. 

Examinez donc ce que vous bdtissez 
sur le fondement de la foi» Quelles sont 
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54^ Exrplicaiion de la /" Epitr^ 

vosœuTtes? Sont-ell«s.puj'es, simples, 
solides, •édifiantes? ou sont-elles Vdines, 
frivoles, inutiles? 

Dieu , qui est une lumière et un feu , 
réprouvera dans l'examen et le juge- 
ment qu'il en fera à Tinslant de voire 
moi l ; devant ce juge qui sonde les cœurs 
et les intentions, vous ne soutiendrez 
que les œuvres faites en charité et par 
charité. Tout ce qui sera sali de quelque 
impureté , sera binilé et réduit en cen- 
dres comme de méchant bois ou de la 
paille; et non-seulemènt vous perdi*ez 
la récompense de ces œuvres , mais vous 
en serez punis , et vous n'obtiendrez le 
salut qu'après avoir passé par le fi^u* 

Que si vous êtes coupables, même 
pour de bonnes œuvrer faites par quel- 
que vanité, que sera-ce de vos actions 
manifestement criininelles? 

Pensez- y sérieusement tandis qu'il 
vous reste encore quelque temps. Adhuc 
modicum lumen in vohia est. 

PRATIQUE. 

Prévenant par les lumières de la 
foi l'examen et le jugement de Dieu , 
pai*oissez souvent en esprit devant son 
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ti*îbanal ^ el là ^ éclairés de ses lunpiières, ^ 
examinez vos oeuvres. Sonl-elles de l'or, 
sonl-elles du bois , sont'^les de Targen t, 
sont-elles du foin, sont-elles des pieiTes 
pi>écietises , sont*elles de la paille? En 
deux mots , sont-elles faites par charité , 
ou sotit-elles faites par vanité? 

QueU'appoit de votre foi àvee \qs 
œuvres? Quel rapport de Jésus^Chrîst 
avec vous ,^ Chrétiens ! 

Ayez donc l'egret du passé, et rq)a- 
rez*-le par les douleurs de k pénitence. 

Sanctifiez le présent par lés ardeurs 
de la c^rité, répandez -la dans toutes 
vos œuvres, et rendez^les dignes de JoC. 

Disposea-vous k l'avenir par une ap- 
plication continuelle à votre salut : voy^ 
^mllez y priez , et par Vôtre vîgifehde et 
vos bonnes œuvres, rendez-vous favo- 
rable votre juge. 
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iS Explicaiion de la /'• EpÙre 

CHAPITRE IV. 

ANALYSE. 

Saist PA.ITL achèTe de détruire les causes de la 
dWbion qui éloit parmi les CorÎDlhifns; et comme 
les docteurs contribnoient h l'eDlretënir autant 
que les disciples, ii*parle dans ce Chi pitre tantôt 
aux uns, taniM aux autres, tantôt à tou» ensem- 
ble^ pour les corriger et les instruire. 
F'tr», t, ' 'Il enseigne les maîtres et les disciples ; les maî- 
tres en leur représentant qu'ils ne sont que les 
ministres de Jésus-^Christ;. les disciples, en leur 
apprenant Qu'ils ne doivent honorer leurs doc- 
teurs que dans' cette qualité de ministres. 

s, ' li avertit les ministres de leur devoir, qui est 

d'être fidèles. Il leur enseigne, à son exemple ^ 

8.4. de mépriser le jugement des hommes, et de n'en 

pas rechercher les louanges. ' 

Il ordonne aux disciples de ne pas juger de 

g^ leurs maîtres, mais d'en laisser le jugement à 

* Dieu. 

g. Il parle et aux maîtres et aux disciples, et dé- 

clare à ceux-ci la raison qu'il a eue de s'appli- 
quer, et à ApoUo, ce qu'il dit ici pour leur ins- 
truction. 

. Mais ^ parce que les maîtres sont les plus cou- 
pables , il quitte pour un temps les disciples, et, 
au verset 7, il reprend les maîtres de leur vanité 3 
au verset 8*, il les raille de leur présomption ; aux 
versets 9, 10, 11, xa, x3, il leur apprend sérieu- 
sement, par son exemple et par l'exemple des 
autres ApAtres, combien ib sont él^nés de U 
vie apostolique. * 

Au verset 149 il revient aux disciples, et après 
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itux Corinthiens, Ctap. IV. 5 7 

les aroîr homiliés aa sujet de la vanitë qu'ils tî- 
roieBt de tels maîtres, il les console , les assurant 
«|Q'il ne leur parle ainsi que parce qu*il les aime. 
Ûkar déclare son affection paternelle; il les in- 
vite à rimUer. Il leur promet cle les aller Toir 
Heotôt. 

Bans le reste du Chapitre , il menace les maî- 
tres orgueilleux, dont il dit qu'il n'examinera 
pas les discours, mais les oeuvres. . 

PARAPHRASE. 

Que les hommes nous considèrent j. Sic no» 

.1 ce ». ^j à. ^ ' exislimct ho- 

tds qne nous sommes en enet, c est-a-- n,o, m miai*- 
dire, comme les ministres et les dispen- ^^Jj^jl^^ 
sateurs des mystères de Dieu, mysienoru» 

COMMENTAIRE- 

L'Eglise est la famille de Dieu ; les Apô- 
tres , les évêques , les pasteurs , les docteurs , 
sont économes de cette famille , les dispen- 
sateurs des mystères , c'est-à-dire ^ de la doc- 
trine , des sacremens , des trésors et des biens 
célestes que Dieu accorde par Jésus-Christ à 
son Eglise. 

Les honorer par ce rapport , ce n'est pas se 
glorifier dans les hommes , mais en Dieu , dont 
ib sont les ministres. 

2. Or ce qu'on recherche principale- «, Hic i«m 
ment dans les dispensateurs^ c'est qu'ils J^^iSiltow»» 
soient fidèles. ?' fideii. q«i* 

Cette fidélité manquoît aux docteurs de Co^ 
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58 Ejpptication de la /" Epitre 

rintlie , qui se glorifioient des biens de Dieu , 
comme s'ils eussent ^té à eux , au lieu de pro- 
curer par ces biens qu^ils distribuoient , la 
gloire de Dieu leur maître. Saint Paul les 
avertit donc de leur devoir, mais modeste» 
raentetsans les nommer. Il en rend raison 
dans la suite , verset 6. 

s. Mibi aw- 3. Pour cc quî me regarde, je vous 

tem pro mini- , ^ . '^, ' . 

mo est ut à avoue t]ue je ne suis guère en peine 
«t^lîb'humTno q"^"« opinion vous ayez de moi, ou 
die;, sed Demie quel jugement les hommes eu fassent ; 

meipsum judi- * ' o ^ ^ • t . 

«o. pourquoi me me!lrois-je en peme du ju* 

gemenl des autres , je n'ose pas me juger 

moi-même? 

4-.Nihil eaim 4. Je seus bien que ma conscience ne 

snm: «ed nou me repix>clie nen; mais pour cela je ne 

!as^3fq,"i me crois pas être justifié devant Dieu. II 

me*^*"Domb'* "'^ ^ ^"^ ^^ ScigneuT , dont Ics yeux pé- 

«»t.' nètrent le cœur, qui puisse porter de 

moi et des auti^s un jugement certain et 

5.'Itaqneno- aSSUré* 
lite ante tein- 

pns iudîcarc, 5. Ne jugcz donc pas de vos maiti*es, 

qtioadiMqne a r^ • i • • • i i • 

xeriiat Domî- o Lorintliiéns! mais attendez le jour que 
rm«n2wt*'lb!r. ^^^^^ Seigneur Jésus-Christ, le juge de 
condita tene- tous, vîcnne: îl fera paix)îti'e comme en 

btarum, et ma- ... , .^, 

niicstabit c©n- plein joiu* les actious les plus cachée», 
rttnnciaij'^t î' manifeslci^ a tout le monde les pensées 
«nicnique a j^ pj^^ sccrètcs du cœur, et alors on 
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aux Corinthiens. Chap. IV. 5j) 

conoôîh^ qui est plus ou moios digue 4e 
louange derant Dieu. 

Les Corinthiens jugeoîent de leurs doc- 
teurs ^ ils m^pritoknt des gens de bien , à 
cause de leur simplicité ; ils estimoient beau- 
coup des hommes vicieux , à cause de leur ' 
éloquence; saint Paul parlant ici aux infé- • 
rieurs , lenr défend de faire ^e tels jugemens / 
comme 'û a appris ci-dessus jiux docteurs. à 
les mépriser. 

» . 

6. Au reste , mes frères , j'ai fait Pap- ^» Hsec an^ 
plicalion à ma personne et a celle d A- tr«iufigur«»i 
polio, des choses que je vous ai dites îo,propter^ir 
jusqu'à présent : je n'ai nommé aucun «t^QobisdM- 
de vos maîtres ^ pour n offenser per- qu^im scripuim 
sonne; je l'ai fait pour votre instructtbn, rur^tTrom^ilî^ 
afin que prenant exemple sur nous , ^^^^ p^^ •^^^^ 
vous appreniez , comme je l'ai ëcrit, que 
vos docteurs sont tous^galement mtn!s^ 
très de Jésus-Ciirist , et par conséquent 
que nul de vous ne s'élève désormais 
contre un autre au sujet de son maître. 

Les Corinthiens étoient divisés , non-seu- 
leraent'au sujet de saint Paul et d'Apolfo , mais 
aussi au sujet de plusieurs autres docteurs. 
Sai/it Paul néanmoins n'en a nommé aucun , . 
»l a tout mis sous son nom et sous celui d'A- 
^ollo , et il leur en rend la laison ; savoir , 
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6o Explication de ta /'« Epure 

que c'est pour leur plus grande utilité , et pour 
instruire plus modestement leurs maîtres. 

«i^'S^'Sftl 7* ^^ V^^ ^^^^ distingue des autres^ 
Quia Mitem ha- ô doctcur Tai» , et qai vtmlez avoir des 

bes qu6<l non o ♦ 

accepistiîSi fil- sectateurs: qu avez --^cous , que vous 
^d***^gfSis "'^'•y^z reçu de Dieu? et si vous l'avez 
2^^\"**°*^*^^.reçu, pourquoj vous en glorifiez- vous , 
comme si vous ne lui en ëtiez pas rede^ 
vable , mais que vous l'eussiez de vous- 
même? 

Pénétrons bien cette vérité , et nous n'au»- 
rons jamais de vaine gloire pour quoi que ce 
soit ; mais nous rendrons grâces à Dieu de 
Voy, le Cor. tout y comme à l'auteur de tous biens. 

.'' ?• J«?> s«*«- 8. Vous êtes déjà rassasies et ne man- 

rati estiSj jam -, '^ . . , 

divitcsfacties- quez de rien; vous êtes riches en toutes. 

TCgnatu'tTtil! sortes de biens; vouç régnez sur les es- 

S^euioa^obfsî prits iadépendammeut de nous ; et plût 

cumrcgnemus. à Dieu que VOUS régniez véritablement 

pour votre salut et celui de vos sujets , 

afin que nous aussi prenant part à votre 

bonheur y par la charité, nous régnions- 

avec vous, 

• Saint Paul raille' ces docteurs vains et pré- 
somptueux ; il va à la source du mal , pour le 
guérir. 

s.Putoenîm' g. Car pour uous autres Apôti'es» 
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itux Corinthiens, Cbap. IV. 6i 
bien loin de récnei\ il semUe que Dieu Aposiofos no- 

F t 1 • vissimos osten- 

nom £nt paroitre comme les derniers au, tamquam 
des hommes et comme des gens condam- to«:aoiasp«cia- 
M à la mort , qui servent de spectacle ^^,^^*^t 
aE monde , aux Anges et aux hommes. Angeii», etli- 

Saint Paul oppose sa vie et la vie des Apô- 
tre à la vie molle et vaÎDe de ces docteurs , 
afin qae les ayant confondus , il les attire à 
la vie apostolique , dont ils éto'ient bien 
éloignés* 

Vous régnez , et nous autres Apdtres , nous 
sommes les derniers des hommes ; et comme 
des criminels condamnés aux bêtes , ou au 
fci, nous sommes placés en cette qualité 
ar le théâtre , pour être regardés de tous 
e^tés. 

lo. Nous passons pour fous j en pré- lo. Noastul- 
diant PEvangile de Jésus-Christ avec chnltifm^vos 
smpUcité) et vous passez pour pnidens î^inihritto- 
efpour sages < annonçant le même Evan- no* infîrmijvos 

• ., f. « . aoteoi fortes i 

gile avec éloquence 5 nous sommes 101- ^os uobiies, 
blés, vous êtes forU; on vous considère bUeL"''™'^"*^ 
comme des gens célèbres , et nous som- 
mes des gens obscm's. 

.11. Depuis le commencement de notre » » . Uscpe ia 

f 1 . . . • ) A ^ . 1 hanc horam et 

prédication jusqu'à celle heure, nous csurimus, et si- 
souiffrons toutes les incommodités de la ^Zù: *» ""i"^' 

bUiuiiSj et cola-* 

TÎe, la faim^ la soif, la nudité, les coups,' v^ c»dimur. 
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etinsubiletsa- les oppTobres : noi» n'aTonfi pas de de^ 
meure assurée. 

Opposez tout cela à ce qui a été dit au ver 
sel 9 : Fous êtes rassasiés , vous êtes riches^ 
'VOUS régnez , etc. 

M. Etlabo- j2^ Nous vivons du ti'avait de wol 
tes nmniJbas maîiis; OU uous donnc des malédictions j 

pottrîs : maie- , ^, • i^'t*.* 

aiciainr,etbe- ct nous reudoiis dcs bénédictions 5 on 
«ailTm^ nous persécute, et nous le souffi-ons, 
iiniur,et w*ti- ^5, On uous dit des injures, et nous 
js.BUsphe- prions pour ceux nui nous les disent; 
secraniasrum. enfui nous sommes traités partout com- 
Sî^tl ^h^l^ ^^ ^^ ordures du monde et comme le 
numii factiso- rebut de tout les hommes- 



omoinm 



peripsema n». i4. Jc VOUS écrîs CCS choses , et je vous 
^'"a. ^on ut fiiis celle comparaison de la vie des Apo- 

^or^'iMlfr'icri. ^^^ ^^^ ^^^^ ^^ ^^^ 4^cteurs, non pom- 
bo, sed lit fiiios VOUS faire de la honte, mais pour vous 

nacos cliarissi- . , ^ . • % • • 

mosiuoneo, avertir de votre devoir, mes tres-chers 
enfans, et vous porter à vous corriger. 

Ces caractétes de la vie des Apôtres, com- 
parés à Ja vie molle dés docteurs coriuthîeos , 
doivent faire de la honte aux maîtres de se 
voir si éloignés de la perfection de l^ur état , et 
aux disciples d'avoir préféré de tels docteiu-s 
aux Apôlres. Saint Paul ne paroît pas sensi- 
ble à la confusion des maîtres ; mats il est 
touché de celle des disciples , et il les en 
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console , les assurant qii^il ne leur parle de la 
swie que parce qu^il les aînie. 

i5. Car quand voua aariess dix mille ccmi»iiîra''pX 
xnaîU^ en Jésus-Christ , pour foriqer bê?ufînCi,ri^ 
Tos mœui*s • vous n'avez pas néanmoins to,»ednonnmi. 

-, • , » • 1 \ to» patres. Wam 

plusieurs pères. Je suis seul votre père îu Cbnsto Jcsu 
spirituel , qui vous ai engendré à la foi S^egoVSg^ 
de J^sus-Christ par la prédication de son ""'• 
Evangile. 

16. Soyez donc, ie vous en conjure , 6<» ^o»» •""*•- 

. •' ' -^ . j ,/ tores tMei e»lo- 

mes imilateurs , comme je le suis de Je- te, sicutetego 

/^i • . Corbti. 

SUS-Cnnst. , 7. Heà mi- 

C, ^ f • • si ad vos Ti- 

est pour cela que je vous ai en- motheum, qui 

Toyë Timothée , mon fils bien-aimë et fi- Tb'.^]!;!'::^ 
dèle dans l'œuvre du Seiwieur , qui vous fideHsinDomi- 

- -11 1 •. • 1 no:quivoscom- 

iera souvenir de la conduite que )e garde monefaciet >i. 
à l'imitation de Jésus-Christ, et que j'en- ^un 01^1* 
seigne qu'il .faut gardei* dans toutes les ^*'^> *^"^^"^*: 

Bzlises. Ècclesia do* 

ceo. 

18. Ouelques-uns d'entre vous sont *8-Tanquam 

^s. ^ non venturut 

enflés d'orgueil et ont nédîcé leurs de- »>« aavos,.ic 

^ ,., O o TT inflati siAit qui- 

TOITS, paixîe qu'ils ont cru que je ne re- dam. 
toumerois jdus chez vous. ^J^ ^f,";7, 

19. Mais, s'il plaît à Dieu, je vous irai ^i^t'ot^h':^ 
voir dans peu 4e temps, et alors l'exa- cogooscaïunoq 

^ !• 1 • semionem e#- 

minerai non les discom^s de ces esptits mm qui inUatt 

« 1 snnt, sed virtu* 

vams, mais leurs œuvres» 



lem. 
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so. Non e- 20. Car le royaume de Dieu, le Chris- • 

BÎm in sermone . , i i r%' a 

«st regnum liauisme , par lequel Dieu règne en nous, 
De^se invir- ^^ consiste pas dans Téloquente des pa- 
roles , maïs dans la vertu des bonnes œu- 
* VJRPs , et dans la force de la patience , 
(dont il a été parlé aux vers. 11^12. ) 
ai.Quiavnl- 21. Lequel des deux aimez -vous 

ti»? in virga ve- . ^ . . . , % 

Tiiam«avos,an micux, OU que je VOUS Visite la verge a 
î;SiL'ut^ lamain/c^^^ dans le dessein de 

todiDis? VOUS corriger sévèrement, ou dans l'es- 

prit de charité et de douceur ? 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu^ 

Les prélats , les pasteurs, les docteurs 
et les directeurs des Ames doivent ap- 
prendre de saint Paulrce qu'ils sont et ce 
Ver$,u qu'ils doivent être. 

Ils sont les ministres de Jésus-Christ y 
les économes de sa maison , les dispen- 
sateurs de ses biens. 

Mais ministres, économes, dispensa- 
teurs qui lui rendi'ont quelque jour un 
compte exact de leur ministèi'e et dç 
z, leur dispensa tion. 

Comhie ministi*es, ils doivent êlre fi- 
dèles à leur maître, ne s'atuibuer ja- 
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mais ce qui lui appartient , ne pos souf- 
frir que le$ âmes chrétiennes ^'attachent 
ieux, se glorifient «i leurs personnes; 
nais ils doivent les conduire à Jésus- 
Christ leur Sauveur , jqui les a rachetées 
an prix de son- sang. 

Connue dispensateurs^, qu'ils voient 
comment ils. distribuent les trésors des^ 
grâces de Jésus-Christ , et à qui. Qu^il» 
«achent qu^l leur faudra rendre coînpter 
de leur dfâpensatioii : gû'ils craignent ^ 
qu'ils sTiumiKent sous la main toute- 
puissante de Dieu ; et quand même leur 
conscience ne leur reprocheroit rien y 
qu'ib ne se croieat pas Justes devant 
Dieu> 

Delicfa quis înfeUigit? Qui est te 
particulier, mais qui est le supérieur 
qui eonnoisse ses pochés? Péchés dB 
commission , péchés d^omission , péchés 
propres, péchés d^autru» dont il est 
chargé. 

En second Rièu^ 

Les fidèle» apprendi^ont d'ici ce qu'ils 
doivent à leurs prélats^ pasteurs ^ doc- 
teurs, etc.-, comme ministres de Jésu»- 
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Christ y ëoonomes de sa famille , dispen- 
sateurs de ses grâces. 

l^ Qu'ils ne les .méprisent jamai5« 
Le mépris qu'ils en feroiént retomberait 
sur Jésus-Cbmt* 

2^ Qu'ils ne les )ugent pasj mais 
qu'ik en laissent le jugement à Jésus- 
rtn, 5. Christ. 

5*. Qu'ik les honorent et révèi'ent 
comme les coopérateurs de Dieu dan» 
l'affaire de leur j^ut, comme dispensa- 
teurs des bieiiis célestes, dont dépend 
leur abondance spirituelle,, et leur salut* 

En troisième lieu. 

Appi*enons tous i nous humilier de- 
vant Dieu, à lui rendre gloire de tout 
le bien , et à ne nous jamai$ glorifier de 
quoi que ce soit en nous^rmêmes. Pour 
7. cet effet pénétions bien c^ paroles : 

Qui vous distingue des autres? qui 
vous fait plus habile, plus éloquent? 

Si vous dites, c'est mon esprit , mon 
travail , mon industrie, 

Je réponds : Qu'apez-vous que vous 
n'ayez reçu? N*est-oe pa« de Dieu que 
vous avez reçu votive esprit, votre in- 
dustrie ? etc. 
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Pourquoi doiic ^auè en glorifiez^ 
*vùu$? \ . . 

L^honneur appartient à delui qiii 
donne ) et non pas à celui ^ui reçoit. 
Bendeas donc grâces et gloire à Dieu , qui 
vous a donné tout ce que tous avez de 
bon; et puisque de vous-même vous 
n'êtes rien, vous n\ivez rien, vous ne 
pouvez rien, ne vous attribuez que le 
néant; louez, glorifiez Dieu , Fauteur de 
tout bien , pour celui qu'il a Inis en vous. 
A faute de quoi vous êtes un usurpateur 
des biens et de la gloire de Dieu* 

En quatrième lieu. 

Que les ministres de l'Eglise lisent , 
méditent et pénètrent bien la vie des 
Apôties, décrite dans ce Chapitre; et il rwr^.g-iî 
y en aura peu qui n'aient honte de leur 
vie molle 9 vaine et inutile, et qui ne 
prennent la résolution de la réformer sur 
le modèle d'une vie apostolique dont ils 
sont si éloignés. 

En cinquième lieu. 

Imprimons tous fortement dans nos 
esprits cette grande véinté : 
Ze royaume de Dieu ne consiste pag 
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dans les paroles, mais dans la "vertu y 
qui se manifeste par les œuvres. 

Et surtout ne doubliez jamais ^ voq3 
qui êtes bien plus eJËacts à bien parlex:^ 
qu'à bien vivre. 
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CHAPITRE V. 

ANALYSE. 

Sairt Paul reproche fortement aux Corintliieûs 
àt souffrir dans leur Eglise un mariage inces- 
tueux^ et de cette lâche tolérance, il prend «ne 
nouTelle occasion de les humilier pour leurs vai- 
nes disputes. Firr/. i-s» 

Il vent que cet incestueux soit retranché du 
corps des £déles, afin que cette humiliation l'j 
fasse revenir par la pe'nitence. 5-5, 

Il les reprend encore une fois de la sottise de 
leurs disputes. Il les presse de rejeter au plus tAt e. 

et rincestuenx et tous les autres scandaleux, afin 
qu'étant purs et sansV^^ice? il» mangent Jésus- 
Christ, nôtre continuel Agneau pascal. * «^^ 

Il s'exph'que de quels pécheurs il a parlé', 
quand il leur a écrit de n'avoir point de com- 
merce avec eux; cela s'entend, dit-il, des Chré- 
tiens, et non des Païens, qu'ils ne pourroient 
éviter, parce que le monde en est plein; et d'ail- 
leurs il n'a j^as de juridiction sur eux. Qu'au 
resté iU chassent au plus tôt l'incestueux. g-, y, 

PARAPHRASE. 

Ce n'est pas sans raison que je vous 1^ Omnuià 
ai demandé lequel des deux vous aimiez "^^Zn^ 
mieux, ou que je vous visitasse ^ dans J^^^'j» ^«;°i<^a' 
un esprit de rigueur y ou dans un esprit î»'*"^ Gente» , 
de douceur. Car c'est un bruit public patri. TdTX 
qu'il se commet paiW vous des impu- ^'0^.^^^ 
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itîtés/ mais des impuretés si abomina- 
bles, que même pai*mi les Païens il ne 
s'en commet pas de semblables ; je yeux 
dire que parmi vous il y a un homme 
qui abuse de la femme de son père, et 
commet impunément un inceste. 

COMMENTAIRE. 

Tant a été grande la foiblesse humaine , 
dans les siècle» m^me de. la sainteté , dans la 
naissance de l'Eglise* Entre les disciples de 
Jésus-Christ , il y a eu un voleur et un traî* 
tre ; entre les disciples des Apôtres , il y a un 
incestueux et un adultère. 

Apprenons dé là que ni le temps , ni le 
lieu , ni la compagnie ne nous exemptent pas 
de foiblesse , el cpi^il faut toujours et en tout 
lieu craindre , veifler ef recourir à Dieu par 
cette prièire : Né nous exposez pas à la tenr 
iation, 

a.EtYosin- 2, Et voUs, sachant cela, tous êtes 
non inagi» inc- ^"^^^ d'orgueil , et VOUS êtcs occupés de 
tum habuistu vaines disputes entre vous; au lieu que 

nt toUatur de i • a n i •!• ' 

mcdio vestruin VOUS (levnez être conius el humilies pour 

?e«it.'''**^ '*^*'* ^^ ^^^ scandale, et feire en sorte par vos 

gémissemens et par vos larmes, qu'on 

retranchât de vôtre Eglise celui qui a 

fait une action si honteuse. 

Apprenons d'ici que le péohé dW seul 
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hotnme , quand il ;e$l public et scandaleux , 
mérite les larmes publiques de loxxs , parce 
que c^est un mat public. 

'5. Pour moi , tout absent de corps que 5 ^^^ .^ 
je suis, l'ai déjà porte» comme présent **«™ «Ceo» 

'/ ' * * - . coqïore, pra?- 

en espmt^ cette sentence contre celuis^n^auteiniim- 
qui a fait une telle action , ^'vi' ÎT {>"»- 

4. Cest qu'au nom de Jésus-Christ , J.^ •^p.Xl 
Tousj tenant votre assemblée, et moi y ^\' , 
étant en espnt , par le pouTOu* que notre Domîm Du*t» i 
Seigneur Jésus-Chiist m'a donné , co»gi^g(itii\!>! 

5. Cet incestueux soit ewommunié rilurc^mviTu^' 
et soit livié par l'excommunication à la te.i>o«ini uo»- 

•*^ , In Jesu , 

puissance du demott^ pour en être tonr- s. Traaere 
mente dans le coi*ps, afin que se repen- ta"Jlîf?ir?nieriI 
tant (kia faute 9 son Ame soit sauvée par J"vitM" ïaulli 
la p à'4piu ce» au jour du jugement de >n in die Do- 

>, ■; ^ . ^ » itiini nostri Je- 

notre Seigneur. tu-cbmii. 

^ons ayons dans ces trois yerSets toat ce 
qui regarde Fexccnnmunicatioa, son antiquité ; 
elle est aussi ancienne que FEglise. ^on nii- 
tûstre , savoir , les Apôtres , les évêques , la 
source de son autorité qui vient de Jésus- 
Christ. La cérémonie , Vous étant assemblés, 
etc. La formalité , Qu'il soit li^é à Satan. 
L'effet, Pour être tourmenté dans son corps. /V.f«iw>/* 
La tm , Le salut de son âme. une. 

6. Assurément , après avoir soufiPert e. j^on est 
m tel déj^ement dans votre Eglise, ^e.u.-'^Nilîlu 
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cum^"' fcTO^i ^^"^ ®^^ mauvaise grâce de vous glorU 
tuintotaiiiuias- fier dc vcïtre prudence et de voUe sa- 

•am corram* , . * * 

pitî gesse; ignorez-vous que comme un peu 

de levain aigrit toute la pdte où ît est 
mêlé , de même le pëché de ce seul hom- 
me est capable d'infecter toute votre 
Eglise par son mauvais exemple? 
7.Expnrgat<r ' «, Pom' éviter ce malheur, purifiez— 

tctas fermen- ' . ' * , 

tum , ut sitis vous soigneusemetit de tout ce qui pent^ 
riT^sicuniais vous ccH'rompre; bannissez au plus tfH: 
azymi : Etemin J'entre voiis cet inceslttcux , et les autres 

Jra-scna nos^ ^ ^ -' 

trum imoioia. scandalcux, s'il y en a , qui sont comme 

tus est Chris- j . X y c 1 ... 

iu». de vieux levain; afin que le» ayant chas- . 

ses, vous soyez une pâte nouvdle et 
pure, c'est-à-dire, que vous soyez ce 
que vous devez être, selon votre pro- 
fession , purs, saints , scms aucun levain 
de péchë. 

La raison de cette pureté que le Chi^Is- 
tianisme demande de nous, c'est que 
Jésus-Christ, .notre agneau pascal^ est 
îmmolé.^ 

Les Juifs, célébrant la fête de Ptque , re-^ 
jeloientl^levain, s^abstenoient de paîn leyé^. 
' C'est la figure de ce que tes Chrétiens doi* 
Tent être et faire toute leur vie ; ils' doi-^ 
yent être toujours purs , saints , sans attcuit 
levain de péché , parce que toute notre vie 
e»t une pâque continuelUr Jésus- Christ ^ le 
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irèntal^e Agneau pascal , a été immolé , et il 
est immolé mie fois pom* toujom's. Ainsi il 
est tous les jours Pâque pour nous. 

8. Célébroiis donc noire fête, man- î. Itn^ae e- 
geons noti-e pâque, non avec le vieux .^eîî^e'iîto"?- 
levaîn de la malice et de Tiniquité , mais fcl^nîJ^",^^}^ 
avec les pains azymes de la sincérité et ^« «* ««^"i- 
de la vente j c est - a - dire , avec des mis «nccnuiu 
moeurs pures, et «vec une rmtable «^**"^^- 
sainteté. 

q. Je vous ai ordonné par une lettre . .9*.^^P»»TÎ' 

j • . . , . , bis in eptf tolâ : 

de n avoir pomt de communication avec ne commisce»- 

1 . 1* mini fomica- 

ies impudiques. rîîs. 

10. Ce que ie n'entends pas des îm- »o. Non ntî- 

,. ^ , . *• , que fornicMiis 

pudiques, non plus que les autres pe- bujas mundi, 
îïens qui sont dans le monde, "padbîîî,' îS 
des avares , des gens qui vivent j^^. ^jeiirien- 
les, ou des idolâtres, auti'ement debueiatu do 

Un t *. • - 1 1 ^'^^ mundo e- 

vous faudi*oit sortir de ce monde. xiUf6. 

11. Mais quand ie vous ai écrit que n. Nnncau- 

, , * .'' •' tem scripsi >o- 

vous n eussiez pas de commerce avec ces bis non com- 
sortes de personnes, je Pai entendu de ^*^fîii *n^ 
ceux qui fimt profession de FEvangile : foÎ!J2*"[^/'^„ 
de sorte que s'il y a quelqu'un de nos «varus, ait i- 

-, • -i • j* -. ^ dolis serviens , 

frères qui soit, ou impudique , ou avaie, aut maiedicus* 
ira idolâtre, ou médisant, ou ivrogne, ^mr;^,?*"»^ 
ou larron, fuyez sa conversation, et ne cjusmodi uec 

^M^' . * , . ; cibttoi sumere. 

mangez pâCTiéme avec Im. 

2. Wl' 7 
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Où en sommes -nous ? et où fimons -nous , 
pour éviter aujom'd^hui de tels pécheurs ? 
4 Hélas ! PËglise , le Christianisme , n^en est 
guère moins rempli que le monde l'éloit au- 
trefois ! Si nous n'en pouvons éviter la con- 
rersation , au moins ne' participons pas k leurs 
vices , ayons^n de l'horreur , nous souvenant 
qu^autrefois ils dévoient être évités comme des 
excommuniés. 

j«. Qaîd e.. 12. Pourquoi entreprettdi'#)Î5-ie de 

nimmibideiis, • 1 t ht-i i« 

(]m foris sunt , juger 06 ccux <}ui soiit hOFS de lËgilâÇ^ 

Be^de lis, qui et sur qui , pai- conséqiient , je n'ai point 

•udk^?* ^^* ^^ pouvoM n^est-oe pas des en&ns de 

l'Eglise dont vous jugez vous-mêmes? 

1 3. Dieu jugera ceux qui sont dehors : 

i5,Naineps, pour ce qui vous regarde, éloignez de 

qni fori» sunt, ' 1. . 1 

Oeu» • judica- VOUS cc mechont homme. 

bit. AuDerte 

SÏ.V*'^*'" COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

Nous avons en ce Chapitre deux cJio- 
ses paiticuUèrement à remarquer pour 
la pratique, 

La première. Que nous devons nous 
humilier , gémir et faire pénitence, non- 
seulement pour nos propres péchés , 
mais auàsî pour les péchés des autres , 
principalement quand ils sont publics 
et scandaleux. 

Ces sortes de péchés méritent des 
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hrmes publique» dé tous , parce qoe ce 
«ont des maux publics. Tous doivent 
s^utëresser à les détruire, comme tous 
s'intéressent à éteindre un incendie qui 
menace tout» une ville, à ët<»uffer une 
peste, ou um maludie^populaireetcon* 
tagieuse qui menace une province. 

La seconde. Que toute la vie d'un 
Chrétien doit être pure , sainte , sans 
corruption de péché , parce qu'elle est 
une pâque ^continuelle, rers, 7. 

Jésus -Christ, notre Agneau pascal, 
est immolé. De même donc que les Jui£s 
s'abstenoient du levain ^4)ui est une fi- 
gure de la comiption du péché , quand 
ils imm^Ioieut l' Agneau pascal , 

Aiofles Chrétiens doivent s'abstenir 
du péché, être purs , être saints , quand 
Jésus-Christ, le véritable Agneau pascal, 
est immolé. 

Or Jésus-Christ est immolé une foi» 
pour toujours; les Chrétiens doivent 
donc être toujours purs , toujours 
saints, afin d^en célébrer toujours la fête 
avec les pains azymes de la sincérité et 
de la vérité. 1^ 

Que s'il €» est ainsi de^tout Chrétien, 
quel doit être le prêtre qui célèbre tous 
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les jdujrs le festin pascal » c'est-^dii^e qui 
mange tous les joints Jésus-Chiîst , l'A.— 
gueau fie Dieu , mystiquement immolé 
sur Pautel? // doit être aainty pur , 
innocent , séparé des pécheurs y à pro-«- 
poiiioii, cpimAQ Jé^Ud-Chrifit, 
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CHAPITRE Vî. 



ANALYSE. 

Sàiiit Paul, en ce Chapitre, traite de deux 
cbofes; il bHme les procès, il condamne l'im- 
pureté. 

Pour ce qui regarde les procès. Premièrement, 
il expose avec quelque indignation la manière 
dont les Corinthi'îns plaidoicnt : ensuite il la con- 
damne, de quelque côté qu'on la considère»; cKb 
la part des juges, dans les premier» versets; de la 
part des plaideurs; de la part du procès qui, de r'err. 5-6% 
loi-méme, est une faute, ou un défaut, tant à 
regard de celui qui est attaqué qu'à l'égard de f, 

celui qui l'attaque* . 8. 

Pour corriger celui-ci et le porter k la pértî- 
tfnce, -saint Paul avertit tous ceux qui commet* 
tent àe» injustices envers le prochain , qu'ils n'au- 
ront point de part à l'he'ritage du rojaume de 
Dieo, Et âe là il prend occasion de rapportet 
plosieurs autres péchés qui ferment l'entrée da 
royaume de Dieu; et il le fait, parc^ que plu- 
sieurs Corinfhicns les ont autrefois commis. 

Au verset i2, il prévient deux objections qu'on ®*'** 

peut faire contre ce qu'il a dit des procès. Enfin, 
au verset *i3, il rapporte en peu de mots deux 
autres raisons pour lesquelles un Chrétien ne 
doit pas plaider. 

Au même vrrset, il passe insensiblement à Ui 
fornication, qui étoit comme une chose indiffé- 
rante parmi les Païens, mais qui est un horrible 
Mcrilége parmi les Chrétiens, parce que par elle 
on oi^tibre do corps de Jésus-Christ se livre à 
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une prostituée, le temple du Saint-Esprit fst 
pffoCmé, le serfiteitr que Diett a-acti^rë bien chè- 
rement, offense le maitre à qui il appartient. 

II conclut en&n en disant que nous devons glo- 
ri^er Dieu dans notre corps et dans notre âme. 

PARAPHRASE.. 

I. Audct ait- EsT-ïL Dossîble qu'uu Chrëtien ayant 

qnis vestrnra i.fp» i r^\ r » 

habens neçoti- UTî dinerend avec un autre Chrétien , ose 
tlmnàTc^H fafppeler en jugement devant des juges 
apud iniquos , lufidèles , au Heu de prendre quelqu'un, 

et non apau ' n \ 

sanctoi? OU quelques-uns de nos treres^ pour ar- 
bitres de son diflFérend? 
a. Annesci- 2. Etes-vous s\ peu instruits dans Ta 
wncti^riToIJ religicm, que vous ignoriez que les Chré- 
■?""?? i**^*"' tiens, comme membres de Jésus-Ciu'iat, 

biiot ? Et 81 in ^ ' , . o 

Tobis judicahi- jugerout Un jouF le moude avec lui? 

tnr mundus, in- ^^ * i ^ • i i . t 

digni esiis^i Qu© SI VOUS devcz juger le monde et les 
^?^^"i"" 1'»- mondains à l'égard du salut éternel, 
comment vous soumettez-vous à leur ju- 
gement? comme si vous vous estimiez in- 
dignes de juger des choseis de peu d'im- 
portance, telles que sont vos affaires. 
8. Nescitis 3. Ce n'est pas assez diie que vous 

îTs'^^^udicabi- s^**^ ^^ )^^^ 1^ i"g^^ ^^ 8^*^ ^^ mon^ 
«iu» ? de avec Jésus-Christ , nous jugeron* 

même les anges. 
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COMMENTAIRE. 

Lks bons anges , par un jugement d'appro- 
iKition et de louange ; les mauvais , par un 
jugement de condamnation et de reproche. 

A plus forte raison pouvons-nous ju- ^T^iri.?*^** 
ger des différends qui naissent pour les 
choses de cette yie. 

Reconnoissez ici votre dignité , ô Chrétien ! 
Un jour vous serez le juge du monde et des 
démons ; et dans cette réflexion soutenez 
rhonneur de votre dignité. 

Ayant à juger le monde , ne ?ou5 soumettez 
pas au monde ; n'en aimez pas la vanité , n^en 
suivez pas les opinions , ne vous attachez pas 
aux biens de ce monde ; perdez les plutôt que 
de perdre misérablement la charité dans les 
procès. 

Ayant à juger les démons ^ ne' leur obéis- 
sez jamais , résistez à toutes leurs tentations ; 
persévérez constamment à les renoncer, com- 
me vous vous y êtes engagé par votre baptême , 
afin qu'un jour , à la vue de tout l'univers , 
vous triomphiez d'eux avec J^sus-Christ* Co^ost, a-i£, 

4. Si donc vous ave« quelques diffé- . 4- Ssecuiaria 

1 « 1 1 t igitnrjuaicia si 

rends entre vous touchant les choses de faabueritiszcoo- 
celte vie, choisissez pour juges de cette î^^i^tn^Etcll" 
matière les personnes les moins considé- •?« \ »"°* «^nf- 

11 1 i*w-^ 1. 1 A 1 ' tiluile ad iudr- 

rables dans rËgiise y plutôt que de re* caDdom. 
courir aux Païens. 
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Les biens de ce monde ne méritent pas 
quW Chrétien plaide pour en acquérir, ou 
en retenir la possession : un Chrétien , dis- 
je , doit être tout occupé à la recherche des 
biens étemels. Que si pourtant on se trouve 
engagé en quelque contestation, sur ce sujet , 
il vaut mieux choisir des arbitres moins ha- 
biles , mais plus saints et plus justes , que de 
recourir à des juges plus intelligens , mais 
moins équitables. 

cunâifm ''v^ 5- C'«^ PO"** VO«S f^iï'^ ^'^"g'I* q"« jf 

traoi dico. Sic parle dc la sorte; car est-il passible qu'il 

noa est intcr , . . * , , * 

vos sapieos H y Qit pas paimi VOUS uii seul homme 

JîoîTHi'cSrê ^^^^ ^"^ puisse terminer les diflférends 
mtcr frati«m Je ses frères? 

éUtlTU ? 

6. Scd frater 6, Mais 011 voit uu Chrétien plaider 
dido *^coDtca- contre un Chrétien. 

dit: 

Voilà un mal de la part des plaideurs; una 
dissension entre deux disciples do Jésus- 
Christ. 

Fthocapadin- Et cela devant des Païens et des in- 
^'^«'^•- fidèles. 

Voilà un autre mal de la part des. juges aux* 
quels on recourt , au mépris et au scandale 
de l'Eglise. 

7.jamqmcîcm 7. C'est déjà assurémeut une faute en 

omnino délie- ' ^ , 

tum est in vo- VOUS , de ce que vous avez des procès les 
cu'hXii";^' «ns contre les autres; 

ter vos. 
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Saint Paul condaimie ici le procès en lui<- 
méme. C'est un mal , c'est un défaut ; et parce 
que la partie lésée pouyoit dire : On m'a fait 
tort , saint Paul lui répond : 

Pourquoi ne «oufiFr^z-vous pas plutôt ^î^f^a".':;" 
qu'eu vous ïixsse tort? Pourquoi ne souf- c»p«^'« ? «fiiare 
tiez-vous pas plutôt qu on vous trompe c dem patiuiîii f 

8. Mais c'est vous-mêmes qui com- . ^: ^^Z^^**^ 
mêliez rm justice et la Iraude, et cela a eifr»u.ioii»:et 
regard de vos frèi*es. ^***fvl"^ÀLw 

/« Tn'plii Ex- 

Cela s'adresse à celui qui fait le tort. posiUof» utin» 

* qutuid h prorèt 

est permis , 

9. Quoi î ne savez- vous pas que ceux quand u est aé- 
qui fonl injustice n-hénleront pas du -^g"'^; „^scUi, 
ix)yaume de Dieu? Ne vous trompez-pas, *i"j*J"^'î.f ^'^Ô 
ni les fomîcateui*8 j ni les idolâtres, ni P08si<ichuiit ? 

-I 1 1. 1 Nolite eri*arct 

les adttltèj'es ; neqnc fornicft- 

10. Ni ceux qui s^aba.ndonnent au pé- IJIS^';^;'^; 
ché de molesse, ou à celui de Sodome; q«« a«inît«n, 
ni les voleurs, tu les avares, m les ivro- molles, neqne 
gnes, ni les médisans, ni ceux qui vivent ^n^^^ittoiT» , 
de rapine, ne posséderont point le roy au- "J1^^^"j;f "'"*; 

me de Dieu • qtieelmosi,nc. 

que niale<iici , 

L'héritage est pour les e nfans légitimes , et regrumi Dci 
non pour les bâtards; l'héntage de Dieu est possidebmit. 
donc pour les véritables enfa^sde Dieu, qui ^*'*'^* '* ^''' 
sont semblables à Dieu ^ qui sont saints , jus- 
tes , chastes , bienfaisans à tous par charité. 
^ Il ne sera pas. pour, les injustes ^ pour les 
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impudiques , poui* les méchans qui sont eu 
tout opposés à Dieu. 

ipiidam^fouti»? A 1 • A la yéritë , quelques-uns d'enti e 
«eiiabiuUesds,* VOUS out été tcls quc je vicDs de dire; 

«ed sanctificati . f.ttf i i . a 

estis, sea justi- mais VOUS avcz été laves par le baptême ; 
nomin^'&ûii" ^^^^ ^ous avcz été sauclifiés par la grâce 
Cftirirtf' «nj ^^^ ^^"^ y ^ ^^^ donnée; mais vous y 
Spirîtu' Dei avez reçu la véritable justice , par les 
mérites de Noire-Seigneur Jésus-Christ , 
et par la vertu du Saint-Esprit. 

Grâces éternelles à notre Seigneur Jésus- 
Christ qui nous a lavés dans son sang , qui a 
effacé toutes les souillures de nos péchés par 
ce sang précieux. 

Grâces étemelles k Dieu qui nous a préde»* 
tinés pour être ses enfans par Jésus -Clirîst , 
qui nous a rendus agréables à sa majesté ea 
son très-cher Fils , dont le sang nous a rache- 
tés et nous a remis nos péchés , selon les ri- 
Xph. j>7. chesses de sa gi^ce, 

oiihnice?i°^ 1 2. Mais quelqu'un me dira : Ne m'est- 
non orouM ex- }1 pas permis de redemander mon bien 
^* ""' * par les voies de la justice ? Oui , cela est 
permis : mais tout ce qui est permis n'est 
pas toujours utile et avantageux. 

"Saint Paul prévient une ob)ection qu^on 

_ pouvoit faire contre ce qu'il a dit : Vous faites 

unejaute de plaider. Il avoue que cela n est 

pas défendu par les lois , mab tout ce qui 
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«si permis par les* lob n'est pas toujours \ 
propos. 

Un antre me dira : Ne m'e^-U paà o™"»* ""*" ^•- 
pei*inis de redemander mon bien, par 
les Toies de la justice , derant des jugea 
i^gilimes, quoique païens? 

CTest une autre objection faite contre le 
premier verset de ce Chapitre : Estait possif 
ble que quelqu'un , eêe, ose plaider , etc. de^ 
vint des juges infidèles ? 

H avoue que cela ^t permis ; mais pour «A 
détourner , il ayyuie aussitôt : 

Maïs je ne me rendrai esclave de qui Sea ego tirb 
I q^e ce soit. pouiuu. ' 

De sorte qu'en ce peu de paroles , saint 
Paul donne une nouvelle raison , et la plus 
considérable , pour laquelle il n^est point à 
propos de plaider devant les juges infidèles , 
de peur de se soumettre à leur puissance , peut- 
être avec danger pour le salut étemel , étant 
fort' à craindre qu'ils ne vous détournent de 
la religion par Fintérêt des choses ten^p- 
relles. 

U est probable que saint Paul parle ainsi fr^^, la Triple 
obscurément , et en peu de mots , en sa pro- Exposition /«- 
prc personne , dans la crainte que sa lettre ne ''"*- 
tombât entre les mains des infidèles. 

i3. J'aj^oute à ce que j'ai déjà dit, is-EMa^fn- 
qu'il est indigne d*un Chi-étien de p1ai« J!'* DelwViî^ 
der pour des choses aussi basse$ que «ont ^^ *j<.ïi"^et*î 
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celles qui l'egardent le corps. Qu'y a-l-ît 
déplus vil que des ^dandes destinées poixir 
rempb'r le ventile; et que le ventre des- 
tiné pour les recevoir? L'usage de oes 
choses sera court, et Dieu détruira bien- 
tôt et le ventre et les viandes. 

Pourquoi donc pour des choses aussi Viles , 
aussi passagères et corruptibles que sont les 
viandes y se diviser , disputer et plaider? 
s Souvenez -vous que vous êtes enfans de 

Dieu , destinés à la possession étemelle de 
son royaume. 

.Estimez , aimez,, désirez ce royaume ^ as* 
pirez après sa jouissance , appliquez tous vos 
soins à le mériter. 

Corput autem Mais le corps n'est pas destiné pour la 

non fpraicatio- r • . - «i . ' o • 

ni, sed Donii- toniication , il est consacre au besgneur 

SMcoîpori?"' dont il est membre, comme le Seigneur 

en est le chef. 

i4.f)fnsve- ^4^ Et ccla Dour toujours; car Dieu 

swritnvit : et qui a ressuscitenotreSeigncur, nousres- 

tM>8 suscitabit .. . . . • ' r» 

pcr virtuteni suscitcra aussipar sa toute-puissance,antt 
•uam. qyç nous lui soyons éternellement unis. 

Concluez de là que le corps n'est pas pour 
l^mpureté , mais pour servir saintement Je* 
sus-Christ à qui il appartient. 

Jésus - Christ est le xhef de notre corps , 
notte corps est membre de Jésus-Christ ; et 
cetle relation du chef au mômbre et du mem* 
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bre au chef, sera étemelle. Notre cprps doit 
doQC éternellement servir Jésus-Christ d'ime 
naniére qui soit digne de lui , c'est-à-dire , 
suBtement et chastement. 

Toute impureté doit paroître horrible au 
Qu-étien. Nec nominelûr. Ou n'en doit pas 
' même parler. 
» 

i5. Ne savez- vous pas que vos corps »5. Nts^^ 

sont les membres de Jesus-Christ ? Si pora ^estr» 
TOUS le savez, queUe horreur devez- vous SriltiTroiEM 
avoir de Fimpuretë? Quoi donc, ferez- cfristi"fMbm 
vous des membres de Jésus-Christ les mfnibra mere- 
membres d'une femme prostituée? A '^' ' ' 
Dieu ne plaise que vous commettiez un 
L «acrilége si détestable ? 

16. Voilà pourtant ce que fait un ^^' ^"^^. 
Chrétien fornicateur: puisque par son q«> adh«rct 
péché avec tme lemme mipudique, il num corpus ef- 
de vient unt même chose avec elle , selon enîm "^ ( inqlHï) 
qu'a est dit en la Genèse : ^ Us seront ^** '"^ ""^ 
tous deux une même chose. 

* Vous avez horreur d'un tel sacrilège ; * CA. a, 
ayez donc horreur du péché par lequel il se 
com^net. 



17, Au contraire, celui qui s^uuît au ^l^' ^jb, 
ieigneur devient un même esprit avec | 

ai. 

Saint Paul , non content de nous donner 
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horreur de rimpureté, nons invke ici à Va- 
mour de Dieu , et c'est comme s'il nous disoit ; 
Sursum corda. 

Élevez vos cœurs , ô enfans de Dieu , aimez 
votre Père , unissez-vous à lui par la charité j 
vous serez un même esprit avec lui , vous par- 
ticiperez à tous ses biens. 

î^. Fugitc 18. Fuyez la fornication : tout autre 

fornicatiooein. r t f 1 t 

Oome pecca- pechc que Ics hommes commettent ordi- 
quT'?e"cerit'ho^ nairemcnl , est hors du corps , c'est-à- 
""^^'^^-'^m^ru- ^^^^7 qu^ils ne pècheni pas contre leur 
teoiformcaïur, Qorps : mais le fornicateur pèche conti'e 

iii corpus suum *■ i >-ii ' • 

peccat. son propre coi'ps y parce que de Chrétien 

et de divin qu'il étoit , il en fait le corps 
, d'une prostituée. 

"Voyez la Triple Exposition latine sur ce 
verset. 

19. An «es- ig. Ne savez-vous pas que vos corps 
memb?a"vestM sout dcs templcs du Saiut-Espiît qui est 
s,^&aac"S* en VOUS, quc.vous avez reçu de Dieu? 

qui in vobiç 

beusIToeo *" E* P^^ conséquent que la fornication est 
injurieuse au Saint-Esprit , dont elle profane 
le temple ; et injurieuse à Dieu qui voqs -à 
donné le Saint-Esprit. 

Et non esti» Enfin VOUS devczsa VOIT quc VOUS n'êlcs 
'^^**'** pas à vous-mêmes» 
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2o.Paicequa vqqs a?ez ëlé racheté» ?*»• .Ç™^ 
a un grand prix, du sanc prëdeux de liooiagno.Gio- 

I' % • 1 ./> 1 riiicale et poi^ 

JesU5-CilI'lSt : -gloiufieZ dcWlC et perlez tate Deam in 
Dieu dans vos corps, corporevclro. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ- 
En^remier lieu. 

Remarquez bien la pensée. de saint 
Paul touchant les procès, exprimée dans 
les hu i t premiers versets de ce Chapitre , 
afin de les éviter autant cju'il vous sera 
possible. 

Saint Paul condamne les procès de 
toutes paris : en eux-m^es ; de la part Fers. 7. 
des juges; de la pai*t des plaideurs; de i-o. 
• la part de Faggi^esseur ; de la part de u 

celui qui est attaqué. . 7-8, 

En second lieiu 

Remarquez ce que saint Paul dit de 
Thëritage de Dieu, qui n'est que pour 
%^ enfans légitimes, c'est-à-dire, pour 
ceux qui lui sont semblables , justes et 
saints comme il ^t juste et Saint lui* 
même» S''»- ^ 
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Et vous vous ëtudîerez d^être sembla- 
bles à Dieu , d^avoir horreur de tout pé- 
ché , de penser , d'aimer et de faire toute 
sorte de bien* 

Tous les commandemens de Dieu ten- 
dent à nou» procurer une ressemblance 
morale avec Dieu , ou à nous rendre 
semblables à lui dans nos moeurs : ils 
nous défendent toute sorte de mal , parce 
Mab. ch. I. que Dieu l'a en horreur; ils nous com- 
r<trs. i3. mandent la sainteté, la justice, tout ce 
qui est bon , parce que Dieu est la jus- 
tice 9 la sainteté et la bonté même. 

Chaque commandement de Dieu est 
comme une déclaration que Dieu nous 
fiiit de 3a sainteté , que nous devons imi- 
ter , afin que nous devenions saints 
comme il est Saint. 

Les promesses et les menaces de Dieu 
tendent à la même chose , c'est-à-dire , 
à nous rendi'e semblables à Dieu : il me- 
nace de déshériter , de chasser loin de 
lui, qui est le souverain bien, tous les 
pécheurs qui sont opposés à sar sainteté. 

n nous promet son royaume y son 
bonhem' et sa gloire , si nous lui sommes 
semblables par nos mœurs ; notre res- 
seipblance temporelle avec Dieu pro^ 
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duiVa une lessemblanoe étoenelle avec 
lui. 

• Qui, dit le disciple bî'en-aimé , saint 
Jean : Nous savons très-assurément que 
nous lui serons semblables ; nous se- 
rons en quelque sorte ce qu'il est , et 
nous jouii'ons de tout ce qu'il a. 

AppIiquons^Bous donc de toutes nos 
forces à nous rendjtt semblables à Dieu, 
à fuir tout péck^ , Tpralîquer toutes les 
vertus; cette ressemblance morale pro- 
duira eu nous une ressemblance éter- 
nelle de bffiheur et de gloire. 

En troisième lieu. 

Remarquez les raisons dont saint Paul 
se sert dans les sept derniers versets, 
pour détourner les Corinthiens du péché 
de l'impureté, et vous aurez horreur 
d'un péché qui est très-injurieux an 
Chrétien, à Jésus Christ, et même à 
toute la Sainte-Trinité : 

Au Chrétien, qui de saint et de divin * 
qu'il étoit, est par-là rendu animal et 
comme brute; 

A Jésus-Christ , en faisant les membi*es 
qui doivent - être à lui , les membres 
d^une prostituée } 

2. 8 
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Au Saint-Esprit, dont il profane te 
temple; 

A Dieu y qo'il oi&nse par cela méme- 
qu'il lui appartient. 
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CHAPITRE VII. 

ANALYSE. 

SiisT Faux* réaoat «n ce Chapitre plusieart 
doQtes qai lui avoient été proposés par le» Corio- 
tbieos toucbaat le mtctage, le ?euv«^ el hà fir- 
finhé. 

Premier dotUt, Si Fésage <io mariage est pet* 
mis k on homme régénéré par le Saiot-Esprit? 

. Réponse, li seroît mieox de s'en abstenir ; toa* 
tefoîs que l^s mariés , pour étiter Tiaipureté , 
conlinuent4edemenrer ensemble , qu'ils se rendent 
le devoir, qn^ils ne se séparent qile d'un consen* 
teraent mutuel, pour un temps, afin de s*appli- 
qucr avec phis de pureté et de ferveur à roivi^- 
son ; après quoi , qii*ilK retournent ensemble , 
pour viyre comme auparavant : ce que Saint 
Paul accorde par indulgence, mais qu'il ne com- 
mande pas ; car il voudroit , s'il étoit possible , 
que tous sp continssent comme lui* V^r», i-y. 

Second doute. S'H est expédient aux Bon-'Oi»* 
ries et aux veufs de se marier? 

Réponse, Il seroit plus à propos qu'ils demeu- 
rassent dans le céÙbàt : si pourtant ils n'ont pas 
le don de continence, qu'ils se marient. I 

Troisième doute, Si le divorce est permis? . 

Réponse, Le mariage est indissoluble par le 
commandement de Jésus-Christ j par conséquent^ 
que les personnes mariées, ou demeurent ensemr 
ble, 6u, si elles se séparent, qu>il<s gardnt le 
célibat. 

Quatrième doute. Si le mariage d'une personne ' ' 

idèie avec aa« infidèle est aossi indiitfoliible? 
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Réponse» L'Ap6tre distingue : si la personne 
infidèle fit paisiblement avec la personne fidèle , 
et consent de demeurer avec elle*, que la per- 
sonne fidèle ne se sépare pas, parce qu^il j a lieu 
d'espérer que l'infidèle $e convertira, et que leurs 
Vers, H'i^* enfans seront sanctifies. Mais si l'infidèle se sé- 
pare le premier, qu'on le laisse aller, et que la 
personne fidèle demeure libre. Qu'en cela pour- 
tant on consulte Dieu , et que chacun fasse ce 
15-17. 9*** Dieu lui inspirera. 

Saivt Paul passe aux autres ^ts et veut, au- 
tant que la religion le sqi^ira , que chacun de- 
j8-a4. meure dans sa condition.^' 

CirufiUème doute. Touchant la virginité , saint 

Paul la loue, la recommande^ la préfère au ma- 

' TÎage; il la conseille néanmoins tellement qu'il ne 

la commande pas , parce que le mariage est bon , 

s5^8. - quoique la virginité, soit meilleure. 

Sixième doute» S'il est permis aux veufs^ de se 
99-40* remarier? 

PARAPHRASE. 



a. Deqtiibas QuANT aux questlons que vous m'et^ 
TOtemscnpsii- ^^ proposëes dans vcw lettres , voici 

comme j'y réponds : 
Bonum est ho- Premièrement , vous me demandez si 

«nni muliereai ,^ . . . . ^1 / 

non ttfieere : 1 usage Qu mariage est permis aux Chré- 
tiens ? A quoi je réponds qu'il seroit 
meilleur et plus louable de n'en point 
user. 

COMMENTAIRE. 

CiiA seroit angélîque et convenable à un 
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nux Corinthiens, Chap. VII. gS 

homme céièste , régénéré par le Saint-Esprit , 
et qui est par conséquent divin. 

2. Pour éviter néanmoins toute impu- . V P'op*»' 
dicife, que chaque homme continue de autem «nu*- 
Tifre atec sa femme , et chaque femme SxoiÎTd hX- 
a?ec son mari , à la manièredes gens ^Ve^^'n^llm "vT 

mariés. * •"**"* haLeat. 

Çlne le mari rende à sa femme ce s. tixori v« 
qu^illui doit,- et la fcûime ce qu'elle doit j:î^^'r;in.5îi; 
à son mari* •?'«" '* "***' 



yito. 



Le devoir est mutuel , parce que la dona- 
tion est muluelle , comme il le dit au verset 
suivant. '■ ** 

4. La femme n'est pas maîtresse de ^- ^^Z!fL 

r çorpons potes- 

son corps, mais c^^»t le mari ; comme le tatem non ha- 

- .^ ' . _ ' . l»«.t. fte.l \ir. Si- 



i»et, «ed \ir. Si- 
ter atitem 



mari n est pas maître de son corps > mais miiit 

il est à sa femme. ^^t^ 

tem non habet^ 

Egale donation mutuelle ; par conséquent , »«d muUer. 
égal droit, égale obligation. 

5. Par conséquent , ne tous frpudez ^J^^J^\^^. 
pas d'un devoir réciproque, tous dé- ccœjmsifortè 

* . , ,, 5 1» * ex conscnsn ad 

niant 1 un 4 loutre ce que tous tous tcmims^ni^a- 
devez , si ce n'est, par un consentement *^'^" ow'»«>^» • 
mutueU pour un temps, afin de tous 
appliquer aTec plus de pureté à Toraison: et iurom re- 
après quoi il laut que tous retourniez a 
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94 Explication de lit /" E pitre 
idipsfim, ne la même fccoa de vivre qu'auparavanf • 

tentct vos Sa- - ^ i . . * 

tanas j.ropter dc psuF que VOUS 116 donnicz occasion à 
"e^uaùir"'""* Satan de vous solliciter à rincontinence, 

et que, par votre foiblesae, vous n'y 

succombiez. 

C^est sur ces paroles de saint Paul qu^est 
fondé le conseil de continence que TËglise 
donne aux gens iparîés , dans les temps des- 
tinés à la prière ^ à la pénitence ; dans les 
jours spécialement consacrés à Dieu et à la 
participation de la sainte Eucharistie. 

6. Hof! a^lem 6. Quand néanmoins je vous dis qu'il 

«Moo secunduin ^ • ^ i h o 

>ndu%«ntiain , faulque VOUS retoumiez a la meoietaçon 
Si^periiîS" *"* de vivre qu'auparavant, je vous le dis, 
comme à des infirmes , par condescen- 
dance y et non par commandement* 
7.T0I0 «nim 7, CajL' je foudrois que vous vécussiess 

omoes vos esM , , . 

sicntmeipsura: tous dans la contineuce 9 comme moi; 
Tul proSm "ïû's chacun a son don propre, selon 
Jonum Wct qu'il plaît â Dieu de le lui donner; à l'un 

ex Dco : alms 1, ^ ., ; ,, ,, ' 

quideni sic^aji- Q uuc manière, a l autre d une autie ma- 

«s verô sic. . 1 

niere. 

Pour Ja consolation des nianés, saint Paul 
appelle le mariage un don de Dieu ^ en efiet 
la chasteté conjugale est un don de Dieu , 
quoiqu'un don moindre que celui de la vir- 
ginité* 
«.Dicoautcm g^ ^q sccond licu vous me demandez 
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aux Corinthiens, Gltap. YII. ^5 
t'Q est à propoar que le» noo^mariéeB se ^•^'^.- ^>^^ 

HVritnt. permaneant «i- 

Je déclife donc aux personnes qui *'"*•'•«•• 
n'ont point encore ét4 maiiées , ou qui ^ 
J'ayant été , sont en viduité , qu'il leur 
est bon de demeurer en cet état j comme 
j'y demeui*e moi-même. 

Bien loin que saint Paul commande à tous 
le mariage , comme Us hérétiques l'out dit , 
il eu détourne les fidèles qu'il excite au céli- 
bat , k son exemple. 

g. Que si pouiiant ils ne peuvent gar- »• S^tomil 
der la continence, qu'ils se marient , par- nent mïb«ou 
ce qu'il vaut mieux se maner qiie de ,ûm nujbere , 
brûler, c'est-à-dii>e , que d'éti^ vaincu V"^ ""• 
par i^inccntilience et commettre le pé«- 
dié. 

Saint Paul qui « au second verset , permet 
aux Chrétiens mariés l'usage du mariage, 
yovLT éviter Pimpudicité » permet ici le ma- 
riage aux non*mariés , pour la même fin. 

C'est un remède accordé par indulgence à 
l'infirmiM ; qu^ils prennent donc garde d'en 
oser sagement pour la guérison ^ et non pour 
l'accroissement de Finfirmi té . f^ cj. u c^r, 

lo. Eii troisième lieu, vous me de- io.iis«uum, 
mandez si le divorce est perims paimi nioiaDcUsimt, 
les Chrétiens. fgÔ^^MdDomû 
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56 Exphcation de ta /'• Epitrc 
Am , fiiorem k j^ réponds , non de moi-même , mûi« 

viro non disce* * « • /^ ^i • »•! t ' 

dere : de la part de Jésus- Christ , qu jI' est dé- 

fendu : que k femme ne se sépare donc 
. pas d'avec son mari , ni le mari d'avec sa 
femme* 

Entendez la clause ajoutée par Notre Sei- 
gneur, dans l'Evangile : Si ce n'' est pour udul-* 
tère* .Laquelle clause s'entend également du 
mari et de la femipe* 

A\ 'J* ^t^maî ^ ^' ^^^ *^ ' pour quelqiïC raison , ils 
neremmiptam, se sépai*ent , qu'ils demeurent dans le 

aiit. \ii-o siio re- /,., . ,., / •!• . . 

conciliai i. Et celiDQt) OU qu'ils se recouciUent et re- 
^miu-.t!™*'''" tournent ensemble. 
19* Nartt cœ- 12» Ppur ce qui est des autres mariés • 

teriS ego (llCO, % y t. , . 1 TIY»/ 

non Doiniiitts. ce^t-a-dire, de ceux qui sont de diue-* 
Sio?"m îîabét renie, r^igion , Tuu Chrétien , Pautre 
infideietM, et Païen* Notre Seicueur n'en a point par- 

haec consentit '^ ^ ^ o ^ ^r r ^ 

habitaie cnra lé ; mais moi je leur dis que si un Chré- 
tat^iSam. "°* tiett a épouséuïie femme idolâti'e. laquel- 
le consente de demeurer avec lui , qu'il 
ne la quitte .p^is. 
is.Etsiqua 10. Tout de même, si une femme 
habet vinim in- Chrétienne a époUsé un homme idola- 
contntithabi' *'« quî couseut dc vivrc paisiblement 
tare cum îUa, ^vec elle* qu'clle ne se sépare pas d'avec 

non dinnttat , . ^ ^ * 

virani. lui J 

i4. Sanciîfi- i4. Et cela pour deux raisons : 

catus est enim «x * i • /«jM 

^iiiufideiisper La première c'est que le mari infideie 
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aux CormAiensi, Chap. Yll. 97 

est comme sanctifié par la femme fidèle; «uKerem ûdè- 
il y a lieu d'e»pérer qu'elle le sanctifiera : ficau «t mv^ 
et.la femme infidèle est comme sancii- ÏJÏyi^t^fia^ 
fiée par son mari fidèle: il y a lieu d^es- ^" • ^i^fi^^ 
perer sa sanctification , s ils persévèrent munài ^— «• 



de demeurer ensemble. Mnctisnnt. 

La seconde raison, c'est que si vous 
vous s^Mirez, vos en£ms*passeront pour 
lUégitimes, et^ ce qui est beaucoup pire^ 
ils seront élev^ dans le culte des idoles^ 
et deviendront idolâtres , au lieu que 
vous restant ensemble, vos enfans scmt 
légitimes, sont élevés dans la piété, et 
il y a lieu d'espérer qu'ils seront Cliré- 
tieus« 

Que les personnes mariées qm sent, i la 
véi^té, de même religion, mais de moeurs bien 
différentes^ Tune yivant selon FEvangile , 
l'autre vivant selon la corruption du siècle ; 
que ces personnes, dis -je, s'appliquent î. 
elles-mêmes ce que saint Paul dit ici aux per* 
sonnes mariées de' différente religion : que 
celle qui vit selon l'Ëvangile , souffre patiem* 
ment sa partie qui vit selon le monde , dam 
l'espérance de la sanctifier par sa comptai-* 
sance et par son bon exemple. 

Qu^une femme vraiment Chrétienne vive 
d'autant plus saintement que son mari estpli^ 
déréglé ; qu'elle s'étudie de le convertir par 
ia douceur I par i^s prières, par l'exemple 

2. • Q 



% 
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gS lEœplication de la P^ Epître * 

■ de sa vie ; qu'elle s'applique d'autant plus à 

r^ucfttion de ses enfans , qu'ils ont moins: 
d'iiistnictftOTi et'moïBs^de l)0»s c»eniples-<iela 
part de leur père. ^ 

is. Quoa si i5. Que si le mari infidèle se sépare 
dit, aiscedat^ d*avec sa femme, qui est fidèle, qn^ell^ 
S^a^Tbi:^ le laisse aller , parce qu'en ce cas la par- 
fst frater aat ^j^ chrëticnne n'est plus assujettie à la 

foror m hiqus* « ,., ,■ -1*1 t »• »» 

modt : in pace partie iiifidcle ; elle est libre du lien tl'aa 
î^'^Seiir*'^*^ tel mariage. Dieu nous a appelés pour 
vivre en pair, et noire religion ne nous j 
oblige pas à une servitude qui trouhfe ^ 
notre paix, * . 

le. Uudee- iG.TWlais peut-^tre, direz- vous, il y 

pmiSGis millier, ,. ,, , • r l ' 

fWimmsaKum a licu d espércr sa conversion. La cliose 
dTwù vit "tî -est bien incertaine:; oar d'où^^a^ez'.voas , 
'""*"f!!?l. r^" femme, si rous^ convertirez totreniarî, 
dans celle maiiTafee disposition rEt vous, 
mari, d'où savez- vous que vous conver- 
tirez votre femme?. C'est pourvoi , lais- 
sez aUer la partie qui* s^en v^a, et lïotts 
•ttsez de vôtre Kberté. 
iT,Nisium- j 7. Néanmoins que diacun en cette 
:ï1Î Oo^Iui; affaire se conduise selon la grâce que 
«m. .qiienique . 0j y iiù-aura doosée : et cm'il demeuie 
Dcus. ità am-' en l'état où la vocation au Cbriëtiottiflwie 
inouuubu^Ec- l'a trouve , et c'est ce que j'ordonne dans 
toutes,les Eglises. 
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aux Corinthiens. Cbap. VO. ^ 

Par-là , saint Paul marque que ce n^est pas 
uzie obligation de quitter un P^n , luéme qui 
s'en va ; mais qu'on peut Je retenir , s'il y a 
lieu d'espérer »r con?ersioD ; il veut qu'en 
cela on consulte Dieu et qu'on fasse selon sa 
volonté. 

Saint Paul passe ici du mariage aux autres 
états , et veut que chacun demeure dans son 
état. 

18. 'Un homme est -il appelé à la foi . «8« cirowi- 
étant cuxoncis r qii il ne lasse rien pour catus est ? non 
paroîire iacirconcis. Y est-fl appelé n'é- pa,i„Sî! Çn"* 
iaot point citconcis? qu'il ne se fiisse pas ''JiJi^^'^^çgf^ 
circxmcire. . est > non en- 

■A. . . A. • • cnmcidatur. 

19 Etre circoncis, ou être aneircon- ,(>. circnm- 
cis, sont chosedeuulle importance pour ^rp^ûi^*^ 
le salut; mais ce qui importe c'est la «•*»>» ««t.: »ed 

' 7 * 1 observatio 

fidèle observance des commandemens mancUtomA 
de Dieu. 

Aimer I)ieu de tput son eeetur , et , dans un 
e^rit d'amour , garder ses commandemens , 
c'est la véritable religion , sans quoi tout le 
reste n'est rien. 

20. Que cliaçun demeure dans le .»«. c^m»»- 
genre 4e vie , dans Tordre et la condi- ?ô^"oVe° vo! 
tion où U ëtoit quand il a été appelé à ^Z^llt"^ 
h foi. 
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100 Explication de la /'« E pitre 

Saint Paul suppose qu'il soit honnête , licite 
et sans péché. 

»i. SerTus 21. Avez -VOUS été appelé à la foi 

vocatuse^r non g* 

«it tibi cuiœ : étant esclavc? que cela ne vous fesse pas 

sed et si potes , . . ' j a 

fieri liber, ma- ue pcme \ et quancl même vous pourriez 
gis utere. acquérir votr« liberté , préférez-lui votre 
servitude. 

Depuis que le Fils de Dieu s'est anéanti 
jusqu'à prçndre la ibnne d'un esclave , la 
servitude ne. doit plus être méprisée , au con- 
traire , elle doit , pour Dieu , être préiférée k 
la liberté, parce qu'elle donne occasionna 
• la pratique d'une plus grande humiUté^etpa- 
tience* 

«9. Qnî emm 22. Car pourquoî vous soucier ou de 
JS^tus^'^srsIÎ^ la servitude, ou de la liberté? Tout est 
LTfaomk^'S ^è^}f^ Jésus-Christ, puisque celui qui 
militer qui li- a été appelé étant esclave • a été fait son 
est, servo» est affranchi, et celui qui a été appelé étant 
**'*' libre , est devenu l'esclave de notie Sei- 

gneur et Rédempteur Jésus-Christs 

Tous les.Clirëtiens, par le1)aptênie , ont 
été délivrés de. la servitude tdu péché et du 
diable , et tous ont acquis la liberté des enfaiïs 
de Dieu. Nous sommes tous néanmoins ser- 
viteurs de Jésus-Christ , motre SeigQeur €t 
notre Rédempteur, 
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aux Corinthiens. Cbap. YU. ici 

' Sî donc la servitude vous fait peine , sou* 
▼cnez-TOus que vous êtes PaâTranchi de Jésus- 

Chiist :' si la liberté vous élève , sachez que 
* vous êtes serviteur de Jésus-Glirist* 

25. Vous êtes rachetés du prix îaes- .„ '5' *^'*** 

ir eiupti estis, no* 

tîmable du sang de Jésus-Christ; ne vous !»'« ^^^ »«<^» 
rendez pas les esclaves des hommes , et 
n'offensez jamais Dieu pour leur plabre. 

Saint Paul , par ces paroles , pourvoit an 
service de Dieu et au service des maîtres 
temporels ; il ne veut pas que , sous prétexte 
du service, de Dieu , les serviteurs quittent 
leurs maîtres ; mais aussi il ne veut pas que , 
pour plaire à leurs maîtres , ils offensent Dieu 
et quittent son service. 

(Test donc comme s'il dîsoit : vous avez été 
Tachetés par Jésus-Christ , servez donc Jésus- 
Christ; et pour Jésus-Christ, et selon la vo« 
lonté de Jésus - Christ , servez vos maîtres 
temporels. 

24. Que chacun de vous , mes frères, a4. Unnttini». 

serve donc Dieu, en demeurant dans catns«si, fm- 

rétat où il étoit, quand il a été appelé p^maMat ^ 

au Christianisme. P"^ ^*»«- 

- 25. Il est temps que je satisfasse à la «s- De vîp- 

, /• • . 1 fftnibus autea 

question que vous m avez faite touchant pr^cAptam 
la virginité. Le Seigneur n'en a pas fiiit ^^";" ^^^^^ 
de commandement, et c'est pourquoi je Kumautemdo, 

' , , "• •Il s tanqnani roue- 

lle l'ordonne pas; mais je la conseille a ncordiam con- 

./.... «ecutos a Do- 

ceux qiu sont encore en cet état, et je mino, ut ma 

fideHf. 
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102 Explication de la P* E pitre 

TOUS dotine ce conseil comme nn homme 
qui a reçade Dieu la grâce d'être son 
fidèle ministre, et par conséquent d'ex- 
poser fidèlement sa pensée. 

Il est d'un fidèle ministre de Dieu d'erposer 
à tous et à chacun la volonté de Dieu ; non- 
feulement eu leur déclarant ses commande- 
mens , mais aussi ses conseils , afin que les 
fidèles connoissent quelle est la volonté de 
Dieu sur eux, ce qui est bon, ce qui est 
agréable à ses yeux , et ce qui est parfait* 
Comme saint Paul l'a dit aux Rom. la.â. 

**"w**ï"** ^^* Pestinr^e donc, et je dis qu'il est 

iittoi eue l)on , et qu^il est meilleur de demeurer 

vierge. Oui , je dis que cela est bon et 

très-bon à l'un et à l'autre sexe , et cela 

pour plusieurs raisons. 

Propterinsun- j^ première , pour éviter les fâcheux 

tem nécessita"- ■•• , * • / • 

tem , ^noniam embarras qui se trouvent mévitablemen^ 

ironum est bo- j i • 

mini sic esse, daus le mariage. 

«7.A«ifçatiw 27, Etes-vous donc lié du lien du 
quœrere soiuti- mariage, u'cu cherchcz pas la dissolu- 

onem. Solutns .* k. . • 

esabuxore?no- tA^^Î «» êtCS - VOUS CXCmpt, je VOUS 

Uquaereicuxo- conseille de demeurer libre et de no 

rem. 

VOUS pas marier. 
ft8. Sisutem 38» Je VOUS le conseille comme le 

•cceperis uxo' .,« 1 . ^ 

rem : noapec- meilleur; de sorte neanmoinis que je ne 
SSliu^îi^on ▼«^x V^ que TO«« croyiez que vou* 
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mix Corinthiens. Chap. VU. loî 

fajBSL^ mal de vous marier : non , si vous p«fc«vîi ; trU 
épousez une femme, vous ne péchez meo câmi» l)a- 
pas; et si une nlle se marie, elle ne modi.Egoau- 
pèche pas aus^sif maïs ces personnes t«n»^«^pw* 
ëtant mariées, souffriront beaucoup de 
peines et d'afflictions que f par compas- 
sion , je voudrois vous épaî*gner. 

*Que de soins et d^lnquiétiides potir les cho* 
9es temporelles ? pour pourvoir à sol , à ses 
eiifaiMS, «ui domestiques , les nécessités de la 
vie ? Que de fâcheuses incomraodijtës corpo-* 
relies naissent souvent par les suites du ma- 
riage ? Mais que de risques et de dangers pour 
la conscience dans un état où le devoir et Fa- 
bus se touchent de si près. 

aj. La seconde raison k laquelle je ^^ji^^'^'f^ 
vous prie tous de feire attentîojic, c'est,, *«« • Tempu* 

p , , . 1 1 • V, brève est: reli- 

mes treres, que le temps de la vie est qu«me»t,utet 
court; si vous pénétrez bien cette vérité, JlJl^^^q'iài 
non-seulement lès vierges ne penseront »^" ^ imbenu» 
point aux noces , mais ceux même qui 
sont mariés, vivront désormais comme 
s*ib ne Tétoient pas. 

Parce que tout occupés de rétemîté qui 
s^approche , ils mépHseront les plaisirs qui 
ne font que passer. 

3o. Et ceux qui pleurent pour les so. ei q» 

* • . * ' • flenty tanquam 
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io4 Explication de la /'• E pitre 

aooflentos: maux qu'ils soufirent, cesseront de 
pleurer. 

Parce qulls verront la fin prochaine de 
leurs afflictions* 

Etquiganaent, Et ceux qui sc réjouisseut potu» leurs 

tanquam oon / . / i . 

«audentef : prospenles y ne se laisseront pas empor- 
ter à la joie. 

Parce qu'ils verrpnt qu'elle est vaine et 
trompeuse. 

Et qui emimt, Et ceùx quî acquièrent et deviennent 

tanquam non . * ^ ^ ^ ,,- , , ^ 

possideates: nches, serout comme s'ils navoient 
rien. - 

Parce qu^ils verront que tout est passager 
et seulement d'un instant. 

ïi. El tpd 5i. Et ceux qui usent des biens de ce 
fuundo , ti^ipiionde y en useront sans altaclie et sans 
tan tur: prétérit afièctiou ^ sachaut quc la figure du 
ji^i.S!*'"' monde change en un moment. 

Tous les biens de ce monde sont vains et 
trompeurs , dans un flux continuel , et n'ont 
qu'un instant de durée. 

La vie est courte , la mort ne tarde pas , 
elle est , comme un voleur , continuellement 
aux aguets , pour nous surprendre : bientôt , 
bientôt elle nous égalera tous^ 



Digitized by CjOOQIC 



aux Corinthiens. Cliap. VIL loS 

De ces vérités saint Paul conclut : donc , 
que tous , soit mariés ^ soit non-mariés , soit 
tristes et infortunés ; soit joyeux et heureux ; 
soit riches , soit pauvres , doivent être dans 
une même disposition d'esprit et de coeur ; 
qu'ils n'ont pas de quoi se distinguer ; qu'ils 
ne doivent tous s'occuper que de la grande et 
unique affaire , servir Dieu , acquérir les 
, biens de l'éternité , qui sont véritables , so- 
lides ) étemels. 

52. Pour moi, quand je vous àé^ sa.Toioa». 
touiTie du mariage pour tous exhorter »onicitadiii«'«h 
au célibat, je désire que vous soyez *** 
exempts du soin des cboses périssables, 
afin que vous vous appliquiez plus libre- 
ment au service de Dieu. 

Et c'est ici la troisième et principale rai« 
son pour laquelle saint Paul conseille la vir- 
ginité. 

Car celui qui n'est point marié, a QuWemor* 

1 . 1 TV* . »'. f «s*> solljcitus 

8om de ce qai regarde Dieu, et s étudie mt quœ Domi- 
de lui plaire; c'est là son principal îr^^lar^ 
emploi* ^«•* 

33. Mais celui qui est marié, s'occupe , *'• Q"» «"- 

.* ' *■ tem cum nxore 

du soin des choses de ce monde , et de ce est, soiiicitus 
qu'il doit Élire pour plaire à sa femme , munX,* qî!o- ' 
de sorte qu'il est partagé. Tori./S 

tuiesU 

Que ce partage est dangereux ! et qu'il. 
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est à craindre qu^en ne donne à Dieu <\\\e la 
moindre partie , et la plus eonsidér9ble au 
inonde ! 

KcHinupu"et ^^' ^ même une femme qui nest 
virgo , cogitatj point mariée, et une vîei'ge, s'occupe 
snnt;utsitsanc- Uniquement du soin des choses qui re- 
iphrtr'Qn» gardent le Seigneur, afii^ d'être sainte 
autem ^^T^^" de corps ct d'esprit ; au lieu que celle qui 
ou» siint luun- est mariée s"*occupe du soin des choses • 
placera viTo. du monde et de ce qu'elle doit faire 
pour plaire à son mai*i. 

Qu'il est bien plus facile de donner tout 
, son cœur à Dieu , que de le partager égale* 

meut entre Dieu et un mari ! 

85.Pnrrè»ioc ^^^ Au restc , daus cet éloge que le 

ad utilitatein p. i....^. »^ ^ 

Yestram dico : TOUS fa is de la virgmitc, je ne regarde 
vobis^nîlcuTi^ qu« votre avantage, et je ne prétends 
klt^nnîTst P^^ dresser un piège à votre liberté, 
«t quoa focuî- comme si je voulois vous imposer la 

ftatera praehrnt t • r •% ... 

aine imoe.)!- nécessitç tle ne pas vous maiier; mais je 

tMim obsectau- VOUS exhorle a la virgmite comme a un 

*• bien qui est plus avantageux et plus 

saint, et qui vous donne plus de faciUté 

de vous appliquer à Dieu et de le prier 

sans distraction. 

La virginité , selon saint Paul , est donc 
.im bien et un avantage plus grand que le 



Digitized by CjOOQIC 



aux Corinthiens. Gbap. VII. iof 

«Aarîdge, nou-^seulemenC parce qu'elle nous 
exempte des soins et des embarras des cho- 
ses temporelles, comme Pa dît Luther ., mats 
aussi parce qu'elle contribue à rendre une 
persomie plus sainte ; qu'elle loi donne la 
&cxlité de s'appliquer plus parfaitement à 
Dieu, comme les saints Pères de TEglise 
]*oiit enseigné dans les livres qu'ils ont écrits ^oyex la Tri^ 

. " - pu Exposition 

sur ce sujet. i^tine, 

36, Que si queîqu'iin croît que ce lui se.Siquistn- 
»oii un dëshon'neur que sa fille passe la îideii"^it! 
fleur de son âge sans être mariée, et !;î*1 •"'^'' ^Ij 
qu^il juge la devoir marier, qu'il fasse ce «'^ «uperadui- 



qu'il voudra; il ne péchera pas, s'il la tetfieri: quoa 

j vultlacial:nan 



u au- 



£t qu^iljuî!e la devoir marier , tant par 
sécessité de bienséance , à cause qu'il craint 
<{u'on ne le méprise et sa fiile aussi , que par 
nécessité de conscience , parce qu'il croit 
qu'il est nécessaire pour le salut da sa fille de 
ta marier. '' . 

Cest à la prudence des pères de tout col»- 
sidérer ; et c'est ce que saint Paul marqua 
par ces paroles , et non pas que les pères puis* 
sent , à leur volonté , marier leurs filles mal^ 
gré elles. 

57. Mais celui qui, n'étant ensasé par S7. Wammii 

^ , .,.;,. , ^ ^ **^j statnUin corde 

aucune nécessite ni de bienséance m de saotirmiis^noo 
cousdence, el qui se trouvant dans une giîaiTm, î^Seî^ 
pleine liberté d« feir^ce qu'il voudra , sa J^,^"™ 
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^&"'^t ^^^ «'^^^°t entièrement remise à sa vo- 
cordesuo, ser- lonté^ cclui-là , dls-jc^ qui dansde telles 

Tare viii^inem . ^ / r ~i ^ M.\,Lt:\^ 

•narn , benè £a- cuconstanccs , prend une ferme résolu- 
tion en son cœur de conserver sa fille 
dans rëtat^ de virginité, fait encoi-e 
mieux , parce qu^il procui-e à sa fiUe ce 
qui est de meilleur* 

En peu de paroles , saint Paul dit beaucoup 
de choses. Il apprend aux pères d'agir en cela 
avec piété , avec prudence , avec liberté. 

Avec piété , consultant Dieu , et lui demau^ 
dant souvent à bien connoitre sa volonté. 

Avec prudeuce , considérant mûrement 
toutes choses. 

Avec liberté , ayant principalement égard à 
la volonté et à Finclioation de leur fille. 

Un père qui , dans toutes ces circonstan- 
ces , consacre k Dieu sa fille , qui le désire , 
en devient comme le prêtre , et il offre un sa- 
ciîfice agréable à Dieu ; mais celui qui , sans 
avoir autre égard qu'à sa propre volonté et à ses 
intérêts temporels, sacrifie une fille contre 
son gré , court grand risque d'en devenii'le 
bourreau , et quant au corps £i quant à l'âme , 
et pour le temps et pour l'éternité. 

^.f ;Smo- . 58. Celui donc qui marie sa fille, fait 
Dio juogitvir- bien; et celui qui ne la marie pas , dit 

ginem suani,be- . "* i 7 ****»• 

ne facitîetqui mieux. 

Le mariage est bon-et saint ^ et il est^îusti- 
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Don jungit, me- 
lii'is facit 
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tué de Dieu ; par conséquent qui se marie , 
ou qui marie sa fille , iait bien. 

La virginité est un plus grand bien , comme . 
saint Paul Ta montré ; donc qui garde la vir- 
ginité fait mieux que de se marier, 

La virginité est un or , le célibat est de l'ar- 
gent , le mariage est du cuivre. . 

09. Je viens enfin à votre dernier ?9» Muiîe» 
doute , s'il est permis aux veufs de se quSîto "mpo' 
remarier. Pour y répondre, je dis qu'une "J gSJd t 
femme est liée par la loi du mariage , 4<»""«y?î ^ 

- * , , " ' ejus , iiberaU 

tant que son man est vivant; mais si son «»t î «»»» ^«>it 
mari meurt , elle esl en sa Kberté 5 qu'elle SToimi^o^. 
se remarie à qui elle voudra, pourvu 
que ce soit à un Chrétiem 

Entendez la même chose de l'homme. 

Le mariage est indiiisoluble , et n est dis- 
sous que par la mort. 

Par la loi divine et apostolique il est dé- 
fendu aux Chrétiens de contracter mariage 
avec les infidèles. 



4o. Elle sera néanmoins plus heu- .„.f?: ^î^****! 

■L autem ent u 

reuse , si elle demeuie veuve , selon le »»<•- pcrman^e- 

•I .« • i/*\ 1 / rit , secundRiB 

conseil que j'en ai déjà donne ^ et pour meum consUi- 
les raisons que j'ai dites aux versets 8 , î^^m' Hd"^ 
^7 9 29, 52, 54. Or je crois que j'ai Jf^^^lP'"^^ 
TEsprit de Dieu > et par conséquent que 
mou conseil est 4e lui% 
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110 Explication de la /'« E pitre 
COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu* 

Que les personnes mariées appren- 
nent des veVscts i , 5 , 6, que l'usage du 
maiîage ne leur est accorde par saint 
Paul que par indulgence, à cause de 
leur incontinence, et pour éviter l'im- 
pureté. 

Qu'ils pi^nnent donc bien garde de 
ne pas user par incontinence, pour la 
sensualité , de ce qui ne. leur est accorde 
que pour éviter l'incoalinence. 

Cest un remède , qu'ils en usent donc 

comme ib ont coutume de se servir des 

remèdes, dans la néces^té, jamais sans 

répugnance , toujours avec beaucoup de 

cîr<x>nspection et de précaution, avec 

mesure pour la santé. 

i>*ia tEpStre \l^^ 1 mtention soit pure , que la ma- 

cAa/^fs ^a'/a "*^^*^ ^^^^ hounête , que Tusage soit sobre 

>•• et modéré. 

En second lieu. 

Que les mâmes personnes apprennent 
du verset 5 la pi^tlque que saint Paul 
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leur inspire, et à ki^aelle l'Eglise les 
invîle; 

Qu'ils s'absiieiïnent de Fusago du 
mariage dans les temps de pénitence , 
eemme sont le-oairéme ^ les quatre temps 
et autres jeûnes; dans les jours*spécia* 
lement consacres au service de Dieu , 
destinés a la participation des sacrés 
mystères par la sainte communion* 

En troisième lieu. 

Que les mêmes Ikiariés apprennent du 
-v€»rset 1 o qney par le commandement de 
Jésus -Cfakst, le mariage est indisso*- 
luble. 

Qu^îls prennent donc garde d'éviter 
tout divorce et toutes discordes , de peur 
qu'ils ne deviennent les opprobres de 
Jésus-Christ et de l'Eglise, dont ils re- 
présentent indignement Falliance, 

Le maiî représente la personne de Jé- 
sus-Christ, comme dit saint Paul; la 
femme représente l'Eglise : par leur état £p»és, «. 
ils représentent ce qui se passe entre 
Jésu^Christ et l'Eglise. 

Que sont donc les divorces des gens r<^eM cria 
. n 1 1 IJ r\\ • » plus ampltment 

mariés , smon l'opprobre de Jesus-Onrist <Mr« nphé^. s. 
et de.rEglIse. 
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En quatrième lieu. 

Que tout Chrétien pénètre bîen les 
versets 29 et 3i , et il méprisera facile- 
ment toutes les choses passagères de ce 
monde. 

JEn cinquième lieu* 

Que les pères et mères &ssent atten- 
tion à ce que saint Paul leur dit en peu 
r«rr. S8. de paroles touchant le mariage de leui*s 
»7. filles , 

Et ce qu'il leur dit touchant leur consé- 
craticm , et qu'ils observent l'un et l'au«- 
tre dans la pmtique. 
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CHAPITRE VIIÎ. * 

ANALYSE. 



QuBLQtTBS Corinthiéps des plus savans malt" 
geoient librement, et-«%ec scandale des foibles, 
les viandes qui a voient été immolées aux idoles» 
Saint Paul les mrrî g y.t les instruit dans les trois 
Chapitres s ni vans; "^ 

Et parce qu'ils se vantoient d'être savans, et 
qn'appujés sur leur science ils scandalisoient les 
foibles, l'Apôtre, avec une prudence adniii*able y • 

abaisse lear orgueil dans les trois premiers verset» 
de ce Chapitre^ dans lesquels il enseigne que la 
science, sans la charité, non-seulement est inutile, ' 
mais de plnr qu'elle est nuisible, et À celui qui la 
possède , et aux autres. 

Ensuite il rapporte le fondement sur lequel ces Vert* 4-9» 
esprits forts appuyoienl leur conduite, savoir, que 
l'idole n'est rien, parce qu'il n'y a qu'un Dieu : 
il n'arrive donc rien aux viandes pa!^ leur immo- 
lation aux idoles ; donc ce sont des nourritures 
indifférentes, comme toutes les autres. 

Saint Paul reçoit et accorde ce principe f il nie 
néanmoins qu'il soit permis d'en manger avec 
scandale, parce que tous n'ont pas cette science ; 
mais que plusieurs nouvellement convertis du pa- 
ganisme ,^ encore prévenus de leurs fausses opi- 
nions touchant les idoles et les viandes qui leur 
sont immolées , sont scandalisés de votre exemple, 
et pèchent, le suivant contre leur conscience. 

li'Ap^tre prie donc instamment ces savans de 
finir ce scandale qu'ils donnent par une chose qui 
leur est iattUle ^ puisqu'â» ne leur en arrive au- |^ 

2t JO * 



7» 
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9. cun bien, mais qui est très-pernii:icus«s au aalol 

!•• ëe leuM frères. 

Il exa^re le ])ëclië de ce standale, il re)ailltt 
I i-ia. )osc|^'à Jéstts^brist* Il assure qu'il aime mieux ne 
jamais mangef de fiande^ que de seandaliser un d« 
,5. ses frères. 

PARAPHRASE- 

1. Dé iisao- QuAXT aux viandes qui ont été îm- 
1» Mcnhcan- moiées aiix idoles ^ je n ignore pas que 
^b omoeTid- tous tant que vous éle^e plus spirituels ^ 
îiîîîiTscUiuui ^^*^ n^ayez assez de connoissance sur 
infiat, «Jortias ce SU jet: Diais la science seule, sans la 

chante, enilc et rend superbe, au lieu. 

que la charité édifie le prochain. 

COMMENTAIRE. 

Skttn Paul leur accoide qVUs sotit assex 
sayaas ; mais parce qu'ils abusoient de la 
science, îb ajoute que la science enfle; et 
par«là il ieUr découvre le mal que la vanité 
cause dans leur cœur , et commence leur gué*» 
rison* 

Apprenons d^ici qu'une sciettce qui enfle , 
qui enorgueillit le savant , et qui entraîne les 
autres dans le péché , est une science de dé« 
mons. 

Malheur donc à une telle science , parce 

qu^elle est pernicieuse : malheur à un tel sa« 

vant , parce qu'il recevra un double jugement ; 

îl sera puni et pour ^s propres péchés et pour 

Ttiy, u Cor. les péchés des autres. 
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2. Ouiconque s'imagine Mvoir qneU t.8iqnî«i% 
^le chose 9 et en tire de la vanité^ au mat scii« aiî- 
^eu de rapporter sa science au salut des 2^Jir"r*qii™ 
tntres par chatité, celui-là ne sait pas JJ^'^m**"»» 
encore de quelle manière on doit savoir, •f^» 

H bmmlie pour corriger ; et c'est comme 
t^ disoît : vous savei en effet, mais vous igno- 
rez la manière de savoir cbrëtienneinent , 
ç'cst-à-dire , avec humilité et avec charité. F^ur* ^Oor^ 

Que de savans Ignorent la bonne manière 
de savoir! 

5. Mais si un sarant aime Dieu, et, J^'||^d^ 
dans un esprit d'amour de Dieu, s'ap- «ni,hiccogm» 
plique au salai de son prochain, celui-là 
est connu , approuvé et aimé de Dieu^ 

Quelle différence de science ! Celui qui a la 
mence sans charité , ne oonnoit pas Dieu , et 
n'en est pas connu; nunguamnoiH vos 7 Je! j^^^^ 7,-4». 
ne TOUS ai jamais connu, dit Dieu à de tels 
savans. 

Celui ^ a la science avec la charité , con- 
nok Dieu , est connu de Dieu , aimé de Dieu, 
et Dieu se plaît en lui. 

Soyez donc du nombre de' tels docteurs* 
Joignez la diarîté à la science , et , dans un 
esprit de charité , édifiez votre prochain ; 
vous serez connus et aimés de Dieu« V^. i^O«r, 

L Quant aux viî^ndes donc qui ont 4- »«? w« 
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lisîmmoîaiîtitr, étë immolées aux idoles* nous savons 

hii est iddam qu^dies H out neii de sacré , et par con- 

mièd"nu1htsest séquectt qu'-cUes lie sont pas diflFérentes 

Deus , nia o- jgg aulrcs vîandes ; parce que nous savons 

que ridole, la figure d'uû fauS dieu^ 

n'est rien , parce qu'en eflèt il n'y a pas 

de faux dieux au monde ^ mais il y a un 

- seul et vrai Dieu* 

5. Pfâïii et ri 5. Car, quoique dans la fausse opinion 
inr dii, sWe iu des Faieus , u y en ait qm soient âppe- 
u^{si^dem 1^5 dieux , soit au ciel, soit sur la terre ; 
rt domiia*nmV- ^^ qu'ainsi , dans leur pensée , il y ait 
ti:) plusieurs dieux et plusieurs sei^eurs ^ 

6. Nobis la- 6. Néanmoins il nV a pour nous au- 

men unos De- «» » • • « 

us, Pater, ex trcs fidèles qu uu seul Dieu, qui est le 
2oriSm!êt père, créateur de toutes choses , et qui 
3ïsS^ ? Chriï! ^^^* ^ créés pour sa gloire et son ser- 
tus, per quem vicc : il n'y a aussi qu'un seul Seigneur* 

omoia , et nos . • ■» / • ^i . • i 

pei ipsum. à savoir Jesus-Christ , par qui toutes cho* 
h^ ont été Ëiites , et par qui nous avons 
été créés et rachetés. 

7. SeanoD in 7, Mais tous n'ont pis cette science, 

omnibus est . ^ . i5«j 1 » . • 

Kientia. Qui- tous ue saveut pas que lidole n estxnen, 
co'^rJï^tTaT. et qu'il n'arrive rien de sacré aux viandes 
qneanncidoii, p^^ leurimmolâtion : car il y en a encoi^ 

quasi idoloth^ * , . . ,, 

tom mandu- quelques-uns parmi vous qui, jusqu'à 
^ntia* IpM* cette heure, ont cru que les idoles sont 
fiJ^Tp'^u^: quelque chose , et , dans celte croyance, 

ter. 
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mangent des viandes qui leur sont oflFer- 
tes , comme si elles éloient sacrées 5 et 
par ce manger superstitieUJt, leur cons- 
cience foible et erronée est souillée et 
corrompuCé 

8. Ce que tous faites en la présence «.ËMaanum 
de ces foibtes , leior eist, comme vous ^Ji^i dTo. 
voyez, pernicieux : et cela vous est à l'^^I^^J^ilS." 
vous fort inutile, puisque cette nourri- pî^> ibunda- 

1 /Il % TN» biraus : necrue 

ture ne vous rend pas agréables a Dieu , sinon mandu- 
et ne contribue en rien à la piété, par SilemM!** ^ 
laquelle nous pouvons lui plaire : car 
nous n'en serons ni plus ni moins devant 
lui y soit que nous en mangions^ soit que 
nous* n'en niangions pas# 

Q. Prenez donc garde qu'en usant, 9-Videttau- 

^ « . ° , iM , ' tem ne fpitè 

comme vous laites^ ce cette liberté de h«c ficeotia 
manger indifféremment de ces viandes, ^^^^ fiS"k- 
vous ne donniez aux foibles un sujet de ^^^* 
scandale et de chute. • 



10. Car si l'un d'eux en 'voit un dé 10. s: enini 
ceux qui sont instruits manger dans un ?ttm,cïJhaî)et 

* * * im , in 



Temple, avec des idolâtres, des vianâes faoj^*""*' '** 



immolées aux idoles^ sa conscience, qui i>entcin : nonne 
est foible, ne jsera-t-elle pas confirmée jùsjcnm sit in- 
dans son erreur par cet exemple , et par w 'al^man^ 
conséquent excitée k manger supersti- teU^?"^"*^ 
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tleusement de ces viandes , comme sa^— * 
crifiées? 
Il, El péri- ij^ Etûînsî par votre science , don.^ 

bit ïnfirmus ua ; i i . ^ r» 

tnaicientiafi-a. VOUS aousez conlre la chante y voitô tei*es? 
^^Lim SmiJ périr votre frère infirme ^ pobr le solu^ 
mortnns es»? duquei Jésus-Christ est mort-- 

la. Sic a» 12. Or péchant de la sorte contre vos 
in fratre», et frères, et par votre imprudence blessant 
SîSniîwi I«"i' conscience foible^ vous offensez Je— 



• rï*t sus-Chi'ist. 

nuiiB, in Chnft- 
l«m pcccalis. 

Parce que vous faites périr celui pour le 
salut duquel il est mo^t, et vous détruisez 
pwr conséquent le fruit de sa tnort ; et parce 
que Jésus-Christ, le chef des ûdèles, tient 
fait à sa personne ce qui est fait aux moindres 
de ses frères; 

De sorte que tout à la fbîs vous commettez 
quatre crimes très-énormes ; vous faites périr 
un frère , un infirme pour qui Jésus-Christ 
est mort, et tout cela pour quelques viandes. 

iB.Qutprop- j5. C'est pour»cela^ pour éviter cette 
AdSaTfr*atMSî multitudc énorme dépêchés, que j'ai- 
waSdttcabo***" nierai toujours mieux ne point manger 
caroem in ae- de cbair, quc de donner quelque occa- 

|«ninm,netra- . iii «ii 

trtm niewn siou de souKUiIe au mo}pdre de mes 
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COROLLAIRE DE PIÉTÉ*, 
En premier lieu* 

Qtm les savans apprennent du ver- 
set 1 que la science, sans la charité, rend 
orgueUIenx , fet par conséquent est inu- 
tile, et même nuisible à celui qui Ta, et 
aux autres qu^il scandalise. C^est une 
science de démons. 

Cette sorte de sa vans est semblable aux 

sages ou magiciens d'Egypte qui , à cause 

des tumeurs et ulcères dont Dieu les a voit 

châties , ne pouvoient paroître , et étoient 

inutiles à eux-mêmes «t aux arutres. |r^. rerodé 

j), p. Il, *' '<« 

Tripla Expost' 

En second lieu* tionutinê, 

Qu^ik apprennent du verset 5 qu'au 
Gontraii^, la science jointe à la charité 
est très-utile , et au savant qui la possède, 
et aux autres. Dieu aime un tel docteur. 
Le Pèi-e éternel se plaît dans le Verbe 
divin , qui est avec lui le principe de la 
production du Saint-Esprit. On peut 
dire de même , en quelque manière, que 
Dieu se j^t dans \m, savant qui , par sa 
science 9 excite lesauti-es à Tamom^di- 
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vin , et produit avec Dieu le Saint-Esprit 
dans leurs cœurs. 

Mon Dieu 9 donnez-moi votre amour ^ 
que je puisse le communiquer aux an- 
ti'es, que j'aie le bonheur de vous plaire î 

En troisième lieu. 

Que les mêmes savans apprennent du 
verset 2 la bonne manière de savoir , 
sans enflure, avec humilité; sansscan* 
dale, avec édification. L^humilité, la 
charité , sont donc les deux qualités de 
la bonne science. 

Pom* avoir Fune et l'antre, souvenez- 
vous continuellement du principe et de 
la fin de la science. 

Son principe, c'e^t Keu, le Père des 
lumièi'es, de qui vient toute lumière; et 
de cette vérité bien pénétrée vient l'hu- 
milité. Qu^avez'vous que vous n^ayez 
reçu? Si vous Vapez reçu, pourquoi 
vous englorifiez-pous? 

Sa fin , c'est la gloire de Dieu , le salut 
du prochain. De là doit naîti-e l'exer- 
cice de la charité : la science ne vous a 
pas été donnée poijr vous seulement , 
mois pour l'édification d^ autres. Que 
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^mtre lumière luise donc devant les 
Xojnmes. 

Il en est des savans cotmne des riches>; - 
ceux-ci ne sont pas le» itaaiires dé letirs 
richesses ; its n'en sont que ks déposi- 
taires : aussi les savans ne sont pas leâ 
propriétaires de leui' science , ils en sont 
les <]tépositaires ; elle leur est donnée 
pour les autres , ils la doivent commu- 
niquer pour l'édification du prochain. 

En quatrième lieu. 

Apprenons tous des versets ii tît i3 
combien le scandale des foibles est un 
grand péché; combien il offense Jésus- 
Christ , qu'il frappe et blesse dans un de 
ses membres. 

Par votre scandale vous blessez un 
infirme, c'est une inhumanité; vous 
frappez Jésus-Christ, c'est une impiété; 
vous faites périr celui à qui Jésus-Christ 
a donné la vie par sa mort, c'est une 
cruauté impie et sacrilège. 

En cinquième lieu. 

Apprenons du verset i3 combien, au 
contraire , nous devons nous appliquer 

2k II 
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àFëdification de tous; il faut même i*e-- 
noncer aux choses permises , de peur dts 
nuire , et poin* édifier. 

Qudque petit que soit notice frère , 
nous ne devons jamais en négliger ou en 
mépriser le salut , à eo^use de la bassesse 
de sa condition. 

Plus il est pauvre et vil par sa condi- 
tion, plus il est semblable à Jésus-Christ 
et à ses Apures» / 
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CHAPITRE IX. 

ANALYSE. 

Saiht Paul, en ce Chapitre, confirme aux Co- 
rintbienS) parles qualités qu'il a, et par ce qu'il 
a déjà fait pour eux , ce qu'il venoit de leur diro 
au dernier verset du Cbupitre précédent. 

Il est Apôtre des Corinthiens : en cette qua- 
lité il peut exiger d'eux ce qui lui est né<iessaire à 
la viepl aime mieux soi^^ffrir toutes sortes d'in- 
commodités, que d'user de ce droit. C'est le 
premier fait dont il parle dans les premiers dix- 
huit versets. 

Il est libre : cependant il s'est fait serviteur de 
tous pour leur salut. C'est le deuxième fait dont 
il parle dans la suite. Voilà ^n gros le Chapitre, 
en voici le détail. 

Dans les trois premiers versets , il établit son 
apostolat parmi les Corinthiens. Bans le qua- 
trième, il expose deux droits de son apostolat. 

Il prouve le droit qu'il a d'exiger d'eux ses ali- 
inens, depuis le verset 7 jusqu'au 14* 

Au verset i5, il n'a jamais usé de ce droit et il 
n'en veut point user, pour ne pas mettre d'oba- 
tacle à l'avancement de l'Evangile, comme il Ta 
dit au verset ta. 

n laisse conclure aux Corinthiens scandaleux , 
qu'ils devroient au [moins se priver d'une chose 
inutile , pour ne pas scandaliser leurs frères. 

Au verset 19, il est libre, et il se fait esclave de 
tous. Aux versets 20, ai , 32, il dépeint sa servi-' 
tude j il fait tout cela pour l'Evangiki. ^^^^ ^1^ 

Si son exemple n'est pas assez efficace pour por- 
ter lei Corinthieiift à son imitation, qu'ils fiissent 
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134 Explication de la J>^ Epitre 

réflexion que la YÎe chrétienne est une course qut 
tous courent, mais que tous ne remportent pas la 
g4, couronne. 

Il leur enseigne le moyen de la remporter par 
l'abstinence, par le travail, par la violence qu^ll 
jj5 te faut faire. • 

Enfin il propose son exemple, et par soA 
exemple il leur apprend à bien courir , à bien 
a«-a7, combattre, 

PARAPHRASE. 

i.NoDsnmK. Ne suis-je pas libi'e? ne suls^ie pas 
Ap««toiu8> Apolrer Que me manque- t -il pour 
Tu^jL^^Do: l'apostolat? N'aî-je pas vu Notre Sei, 
'"*°°^^.*«***' cneur Jésus-Christ, non mortel, mais 
ne opns nicam glorleux , et regnaint au ciel r ne m a-l-u 
mlnpT"^ ^ pas envoyé prêcher son Evangile? Que 
si cela ne vo«s suflTit , et que vous vouliez 
connoître mon apostolat pv^' les œuvres , 
ne vous ai-je pas engendrés en Jésus- 
Christ par la prédication de TEvangile? 
t. EttUiiU 2. Quand donc les autres ne «le re- 

uonsnniApos- . .a 

tohis, Md to- connoitroient pomt pour Apôtre, vous 

™«m^^si^wu^ ne pouvez me refuser cette qualité; je 

Jjl^^^P^^***^ suis très -assurément votre Apôtre, 

tis in Domioc, parce quc vous-m^es, par votre con- 

vewiop , vous êtes la marque certaine et 

authentique de mon apostolat;. 

B. Mça de^ 3 £[ pj^^, oonsédueut . vous êtes mon 

quiœerateiTo. apoiogic Cît ma déiense coutrc ceux qui^ 

^ant , hjec est. * " 
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doutant de mon apostolat , m'en deman^ 
dent des preuves. C'est par vous que je le 
justifie. 

COMMENTAIRE* 

La foi de Jësus-Chrîst que vous avez reçue 
par'ma prédication ; les miracles et les prodi- 
diges que j'ai faits parmi vous , pour la confir- 
mation de la foi ; les dons visibles du Saint-' 
Esprit , jui jusqu'à présent éclatent en votre 
Bglise , sont le sceau de mon apostolat , mon 
apologie et ma défense auprès de ceux qui le 
nieroient. 

Yous mêmes , ainsi marqués , êtes les let- 
tres patenteis de ma mission , que je montre 
pour ma défense* 

4. Puisque je sttîs indubitablement 4. Namquwi 

^ *^ ^ . non habeniuA 

votre Apo Ire, n'avons-noiis pas droit de potcsiatcm 

1 • I 1 . ^ 1 / ■} Biandttcandi , 

bou^, de manger , de vivi*e a vos dépens : tt bibendi ? 

Ce droit est commun à tous les ministres 
de l'Eglise ; mais il faut remarquer premiè- 
rement que saint Paul le fonde sur le travail ; 
opus meum estis. Secondement , qu'il le ré- p'tiy, /« e^r, 
duit à demander les choses nécessaires à la 
vie. 

5. N^avons- nous pas le pouvoir de ^- ^nmfpii.i 

l^ ^ non habetiius 

mener par- tout avec nous une de nos potcstatem mu- 

• . . » . lictwm sororem 

sœurs , pour avou» soin de notre nourri- cl cundjcendi^ 
turc et de nos autres besoins? les autres ^p^,toîi etfri- 
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ii6 Explication de la /'• Epi Ire 

crFasT'"*'*"* Apôtres, les frères, ou cousins du Sei- 
gneur, et même Cephas ne le font -ils 

pas? 

«oini;, ^t* bT- ^- ^^^* * ^*^® ^^ Barnabe et moi qui 
nabas, non ha- exerçous la même fonction qu'eux , ^ér- 

beinn5 potesta- , _ . ^ '^ ' 

umboc ope- rons-nous \^s seuls qui n'ayons pas les 
• "°^*- mêmes priyileges. 

tnt';„^"- 7- Qui est le soldat qui aille à la 
Uiîs unquam ? gucrrc à s^s dëpcns? Oui est le <ricnei*on 
neam, €t de qui, ayant plante et cultive une vigne, 
1cm "Qt%r »'en goûte pas du fruit ? Qui est le pas-. 
de lactf^'^ teur qui ne mange pas du lait de son 

ftoa njauducat? trOUpcaU ? / 

Toutes ces comparaisons sont justes , et 
prouvent incontestablement le droit que les 
ministres de l'Eglise ont d^exiger du peuple 
chrétien les cboses n écessaires à la vie ; mais 
en même temps elles leur apprennent deux 
choses.. 

La première , qu'ils doivent combattre , 
travailler , veiller ; combattre contre les vi- 
ces , travailler dans la vigne du Seigneur , . 
veiller sur la garde de leurs troupeaux. Qu'ils 
aient donc le courage d'un soldat , la diligence 
des vignerons , la vigilence des pasteurs. 

La seconde , qu'ils doivent se contenter du 
nécessaire à la vie. Les expressions de saint 
Paul le marquent. 

lecunUùîîr'ïo- ^' ^® que jVance ici n^est-il fondé 
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€[ux Corinth'ens: Chap. IX. 117 
que' sur le raisonnement humain? b loi Brfoemtoc df- 

1 1-. n -O^ • co? A0«tkm 

tie le dit-^eile pas aussi : Ouu iwc ntm cUdt ? 

9. Car il est écrit dans la loi deMoyse: ^tenfmlïk^ 
T^ous ne lierez pas lahoucTiedu ^^ ^^IbU oTbcî 
qui foule le blé avec ses pieds ^pamr en ^^"'"'?V^• , 
faire sortir le grain ^ sur quoi je rai- i>obiu cura «st 
sonne de la sorte : Dieu &isant cette loi, 
pensoît-il princîpaleilient aux bœufs?* 

10. Et ne deyons-nous pas croire plu- tcr'^^iTtl^ 
tôt qu'il nous- aroit en yue? Oui, sans l>ocdJcii?is«m 

* ' pfopter no» 

cioule , c est pour nous autres Apôtres , et «cripu «um ; 
les autres serviteurs de Diea, qui tra- 2r5°p"(^aMt^ 
Taillons dans sou aire, qu'A a feit ee j;^^^;- *> i"* 
commandement» ^I^^ ^*** 

Puis donc que celui qui labom'e , ne le -^ 
feit qu^avec espérance de participer â la» 
réccJte j et celui qui bat le grain, ne le bat 
^'avec espémnce d'y avoir part. 

11. Sera-ce une grande chose que ,'.'• ?'."**• 
noiis recueillions un peu de vos biens !»« acminav»- 

, , . . . mas; magnwa 

temporels , noiis qui avons semé paimi est m dos cai^ 
vous de sî grands biens spirituels ? S^^Smiisr**** 

12. Si d'autres usent de ce pouvoir »*• Si aiu 

\ potestatis vcs- 

sur vous, se servant avec liberté de ce u» panicip*» 
qui vous appartient , combien plus jus- pTiu^ôs^^a 
tement le pourrions-nous fiiirey »ous Jî" 'oLuu"* 
qui sommes vos Apôti^s et vos pères ? *«'i <^"""" •"•" 

%% ' ♦ - • r t tinemua , œ 

Aiûis nous n'avons pomt usé de ce pou- 4«oa ofleBOi^ 
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cuiuiD demus voir, et nous aTons mieiix aimé ^ouffrir 
cym. toutes .sortes de nécessités , de peur d'ap- 

porter le moindre obstacle à l'Evangile 
de Jésus-Christ. 

Ecoutons ces paroles , ô mes frères bîen- 
aîmés , dit saint Jean-Gbrysostome , ne mé- 
prisons pas ceux qui se scandaibent , mais 
évitons avec soin le*moindre obstacle de l'E- 
vangile : saint Paul , pour cet effet , souffre 
la faim , la soif , toutes les incommodités 
de la vie ; et nous ne voulons pas , pour ce 
même sujet , nous priver des choses siiper- 
flues î 

« - ~ 

is. NescitU i3. Ne savez-vous pas que ceux qui 

wTrari^^'opT. servent dans le temple de Jérusalem, 

ScranJ^nnt^ vivent du rcvenu du temple , et que 

tdunt : et qui les mluistrcs de l'autel participent à ce 

akan descrvi- • ^ rr ^ i> x i 

Tmutjcumaita- qui cst otiert sur rautel. 

ri p«^icipant ? ^^^ ^^^^^ Seigncur Jésus-Christ a 

Dominns ordi- donné le même droit à ses ApAtres et aux . 

navit us qui ^ ^ x ^ 

Evangeiium predicatcurs de sa parole} savoir, qu'eu 
EvMTgeîu» ' Ti- prêchant l'Evangile , ils vivent de l'E- 
^"•* vangile. 

Jésus-Christ a permis aux ministres de son 
Evangile de vivre de son Evangile, non pas de 
thésauriser , dit saint Jean-Chi-ysoslôme. 

is. Erotn- i5. Quelque légitime que soit mon 

tem oullo ho- _ . *.^ , , °. , 

nim itttts buni. droit, toude sur tant de pi^uves^ cepen* 
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&aiit je n'en ai jamaiif usé; et afin que ^Ji" . ,,■"**?! 
raos ne croyiez pas que je vous écrive iu£mtiii«iç; 
ceci pour vous msmuer de me fournu' rnihimafiismo- 
dorénavant ce qui me sera nécessaire, je ",' . ï*™. !!lî 
VOUS déclare que je n'en userai pas plus ^ etacoet. 
dans la suite que je n'en ai usé par le 
passé, et que j'aîmerois mieux mourir 
de faim que de me laisser ravir ce qui est 
l'unique sujet de ma gloire. 

16. En quoi pensez-vous que je mette eyi^iuH^e-** 
le sujet de ma gloire? dans la prédication "»». "on wt 
de 1 Evangile: Mon, car elle m est ne- nec<?5«iasenim 
cessaire, à cause du commandement que ^^^ Vnh!î'"ni'ihi 
J&us-Chri.st xri!^xi a fait, de sorte que e»tî»inonev«i». 

, . . . gcluavcro. 

j'encoun-ai sa malédiction , si je ne prê- 
che : je n'ai que le choix de la manière de 
le prêcher. 

17. Si je le prêche de bon gié et gra- >7- Si «lim 
tnitement, j'en recevrai la i-écompense mercedem"li 
et la gloii^ : si je le prêche à regi^t, et f„7i«"!e.?- 
avec quelque vue d'intérêt, tant pis pour ^'^^ Jj"^^ ^"' 
moi, je serai privé de ce qui est ma 

gloire singulière; il me faudra néanmoins 
prêcher , parce que je suis indispensa- 
blement chargé de celte commission. 

18. Quelle est donc ma gloii'e propre »?. Q»» «u 
etsingulièie? C'est de prêcher gratuite- ine«>Ui'E^o- 
nient l'Evangile, sans qu'il en coule rien ^.•^""; ^'Zf' 
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i5o ExpUcaiioh de la /" Epilrt .^ 

sMnpta pon»m ^ ccux à Qui ic le prêche , et saiis user dbuii 
non abuu. po- droit quc rEvangile me donne de v j frr^ 
ë::;tû^'"^e l'Evangile. 1^ 

n laisse ici conclure aux Corinthiens cfuî ^f^ 
abusant de leur libellé , scandalisoient les foi—i' 
blés : Si Paul a tant souffert , et s^'est privé <iti ' 
nécessaire , de peur de scandaliser quelques- - 
foibles , et de mettre par-là quelque obstacle 
à l'avancement de PËvangile , pourquoi nous , ' 
pour les mêmes raisons , ne souffrirons - cous 
rien ? et pourquoi ne nous priverons - noas 
pas , au moins , d'une chose inutile , comme 
de manger des viandes immolées aux idoles ? 

(Test ce que ce premier fait de saint Paul 
dit aux Corinthiens. Le suivant leur dit , non- 
seulement de ne pas donner de scandale , maïs 
de procurer de toute manière le salut de leurs 
frères» . v 

lo.Namcùm ig. J^oî fait beaucQup plus que de ne 
omnihÛr*"ora^ lien lecevoir de personne, car étant U— 
ni.im me scr- \^^ç. à réfi[ard de tous , le me suis rendu le 

"•um fcci , ni . ° v> 1 i , 

piures lucrifa- scrviteur de tous , ann de gagner plus de 
cereitt. pcisonnes à Jësus-Clirist. 

Voilà un exemple de charité plus grand et 
plus difficile que le premier ► Non - seulement 
je n'ai rien reçu de personne , mais pressé de 
zèl<e pour le salut de tous ^ ^e me suis donné 
moi-même à tous ^ je me suis fait serviteur d« 
tous , et )e les ai servis de toute manière. 
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Il explique dans les versets suiyans les dif- 
férentes manières de sa servitude. 

20. Avec les Juifs de religion , ou ju- ^^^' ^jud'iu 
daïsans , j'ai vécu comme judaïsant , afin tanquam Ju- 
de les gagner à Jésus-Christ» d»os*iacrarer' 

21. C'est-à-dire, qu'avec tous ceux «»• ï" q"» 

qui gai*doiejfit la loi de Moyse, j'ai vécu quasî^fnbïeg^ 

comme si j'avois été sous la loi de Moyse; f^"oa Iwcra 

l'ai observé autant que j^ai pu leurs ce- subi«gc)ut«o»> 

, . / . . *^, . . qw» swb l«R« «- 

remomes; (quoique je susse bien que je ront, lucrifocc- 

n'y étois pas obligé) avec les Gentils qui îSo^iegëîraïT, 

ne savôient ce que c'étoîent que la loi , J«°q""" ,"°*» 

j'ai paru être sans loi: (je n'étois pas »»oc lege Dci 

/ . 1 • 1 ' . TN» • non cMcm : sed 

neanmoms sans loi devant Dieu, puisque in tege essem 
je vis sous la loi de Jésus-Christ) mais je frif^ellmVo"! 
me servois de ce pieux artifice, pour i^ "«« '«6« 
gagner les Gentils. 

22. Je me suis rendu foîble avec les »•• .^■*=*'î* 

» . , , •***'* infirmif 

foibles, je me suis accommode à leurs infiroms , ut 

r» T 1 n 11 ^.' infirmes lucri^ 

loiblesses, afin de les attuer par ce facerem. Om- 
moyen. En un mot, j'ai pris tout^ sor- }^ ^^^ 
tes de formes et me suis fait toutes choses o»?»" facerem 
à tous , afin de procurer le salut de tous. 

s, 

Admirable charité de notre Apôtre", qui 
étant si grand devant Dieu, s^abaisse jusqu^à 
se faire serviteur de teus les hommes î 

Admirable effet de cette charité ! Saint Paul 
s'abaisse et descend seul , et il relève avec soi 
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un monde entier qu'il a gaîpié à Jésus-Christ , 
dit saint Jean-Chi^sost6ine. 

Admirons , mais imitons cette charité : qui 
que vous soyez , dit ce Père , quelque élevé \ 
que vous puissiez être , ahaissez-vous pour le 
salut de vos frères , accommodez^vons à ton», ' 
afin de les gagner tous. 

Mais , pour imiter saint Paul , apprenez 
comment il est descendu jusqu'à se faire tout 
à tous , continue saint Jean-Ghrysostôme : Ce 
n'a point été en usant de dissimulation ; les 
dissimulés ne se déguisent que pour tromper, 
pour gagner , pour recevoir , et non pas pour 
donner. 

Il n'en est pas ainsi de notre Apto*e ; c'est 
un médecin , un maître ^ un père : un médecin 
qui par charité s'accommode à son malade 
pour le guérir ; un maître qui se proportionne 
à son disciple pour l'instruire ; un père qui 
s'abaisse avec son enfant , pour le perfec- 
tionner. 

Hoc quoquefac. Faites de même , dit saint 
Çhrjsostôme , parlant à tous les ministres de 
l'Eglise. 

a5. Omnia qJ. Or j'ûi fait, et je fais toutes ces 

autem facio ' n • i» ' 

propter Evan- choses pour favoriscr "avancement de 

ceUum : ut par- or* •« «9 * j*i 

Uceps ejiis efO- ^ lîiVangile , OU , comme j ai dit, pour ne 
*^"''- pas mettre d'obstacle à sa propagation ; 

afin que l'ayant semé plus abondam- 
ment, j'aie part avec les autres fidèles 
aux biens éternels qu'il promet» 
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Cette charité de saiut Paul dit efficacement 
aux Corinthiens : aimez ainsi- le salutMe vos 
frères ; non -seulement ne le retardez point 
p'>r vos scandales , mais avancez - le de toutes 
vos forces et de toutes les manières que vous 
pourrez. 

Elle dit la même chose à tous les ministres 
de Jésus-Christ et de son Eglise. 

24. Pour vous exciter à faire de f4..Ne»citi$ 

. lin (TOioà M qui m 

même, pensez que, comme les athleles stadiocurrunt, 

qui courent dans une carrière, courent à ^"^i*^™ .eâ 

la vérité tous , mais tous ne remportent ?""*. afcipit 

pas le prix, il n^y a que celui, ou que 

ceux qu'ayant bien et légitimement cou- 

rq, ari'ivent heureusement au bout de la 

caiiîère; de même nous courons tous 

dans la carrière évangélique, mais tous 

ne remportent pas le prix de PEvangîle. 

Courez donc de telle sorte que vous ^^^ ^"Jjiind»"* 

remportiez la couronne. tu. 

Vivez de telle sorte , réglez si hien la , 
cour3e de votre vie , évitant les scandales, ser- - 
vaut charitahlement votre prochain , que vous 
obteniez le prix de la vie éternelle. 

25. Pour cet effet, pensez aussi com- ^^jjj; ?J?'|^ 
ment ces mêmes athlètes, qui s'occu^ agoue^conten- 

% 1 1 11» dit, ab omm- 

pent a la course, a la lutte, et a d autres busscabstînet: 
ewrcices coiforels, s'abstiennent de cç ^ *^^poCÎitï^ 
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i54 Explication de la P^ E pitre 
biien coronam qui peut altérer lenr sanlé^ diminuer 
Mtem* * incor- Icurs foi'ces et IcuF ogilité ; et cela pour 
ruptam. obtenir une couronne périssable : pour— 

. quoi donc nous autres Chi*étieusne nous 
abstiendrions nous pas de plusieurs cho- 
ses, quoique licites, pour obtenir une 
com^onn^ éternelle? 

Saint Paul nous apprend , aussî-bîen qu'aux 
Corinthiens , que le moyen que nous a^chs de 
remporter la couronne de l'éternité bienlieu- 
reuse, c'est de nous faire de la violence à 
nous-mêmes , de nous abstenir non-feulement 
des choses mauvaises et défendues, mais aussi 
des permises , qui scandalisent les foibles ; 
.de travailler par charité au salut de notre 
^ prochain , et tiut cela , d'autant plus volon- 

*y tiers, que la récompense en est plus glorieuse* 

Si les athlètes ti^availlent et souffrent tant 
pour une couronne de fleurs corruptibles , qui 
■s, se gâtent et se flétrissent sitôt , que ne devons-* 
'• nous pas faire et soufirir pour une couronne 
immortelle et un bonheiu- étemel ? 

ftS.Egoigitur 26. Pour moî, je cours dans la car- 
Jjna%^''° rière évangéJique, et JV ©ours non pas 
tum : sic pu- ^^ hasai*d, mais le vais droit, et le tends 

gQO,nou quasi r . 1 • / 

•ér«iu verbe • de toutc ma lorcc au terme destiné , afin 

**"' de remporter la palme : je combats 

comme un athlète ^ non en battant 1 W. 

^7.Sed CM- 37/ jjjais en maltraitant mon corps 

tigo coipu* ' * 
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ntix Corinthiens. Cbap. IX. i35 

lç\l se révolte contre mon ospi*it, je ««"nm, et _ 

I rends ce corps livide de coups; et rayant di^o : nr forte 

f yainca, je le tiens en servitude, soumis Si™>erimfiïS^ 

à Fesprît , de peur qu'ayant prêche et «ri" **^"* *^^* 

montré le chemin du salu t au5c autres , j e 

ne sois moi-même réprouvé. 

Satnt Paul traite rudement smi corps , il luî 
cause des meurtrissures semblables à celles 
4^9 athlètes. 

H est donc vrai qu'il faut dxâtier son corps ; ' 
et cela doit confondre ceux qui rejettent les 
austérités de la pénitence. 

Saint Paul craint d'être damné , et Calvin 
croît de foi divine qu'il sera sauvé ; lequel des 
deux imiterons^nous ? 

Saint Paul , par son exemple et par les 
comparaisons qu'il apporte , dit aux Corin- 
thiens et à nous-mêmes : soyez mes imi- 
tateurs ; 

Courez avec moi , droit , promptement , 
persévéramnifent ; abstenez - vous non-seule- 
•mmt des délices et de ce qui scandalise ; mais 
même soyez sobres ^ns ce qui est nécessaire 
à la vie ; 

Combattez avec moi , frappez votre coi-ps , 
affbiblissez - le par les austérités ; l'ayant 
vaincu , traitez-le comme un esclave , tenez- 
le soumis à l'esprit; 

Craignez avec moi d'être enfm réprouvés 
de Dieu. Souvenez-vous des anciens Israéli- 
tes : combien ont-îls reçu de favem's de Dieu ? 
Combien OQt-iU souffert? et cependant com- 
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bien peu d'entre eux sont entrés dans la terre 
promise-? combien au contraire ont été re- 
jetés? C'est la figure de ce qui nous arrivera , 
%i nous ne sommes plus fidèles à Dieu qu'ils 
n'ont été. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 
En 'premier lieu. 

Que tous les ministres de Dieu et de 
son Eglise apprennent ici trois dios€» 
qui les regardent tous : leur devoir, 
leur droit , leur condamnation. 

Leur devoir ; savoir , de travailler , 

r*r#. 4. de combatti-e, de veiller* De travailler 

iom la vigne du Seigneur , de combattre 

contre les vices, de veillei- à la garde des 

e-ii. âmes. 

De labourer, de semer, de battre le 
grain. De labom-er le champ de Dieu j^d^ 
semer sa parole, de séparer le bon groin 
de kl paille. 

Leur droit : S'ils s'acquittent bien de 
tous ces devoirs , ils ont droit de recevoir 
4. • ce qui est nécessaire à la vie t Jésus-Christ 
'4. leur permet de yivre. 

Leur jugement et leur condamnatiom 
S'ils sont oisifs, paresseux, inutiles , sans 
ti^ycdller , sans combattrç^ sans yeillerji 
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S'ils ue labourent^ ne sèment et ne 
Vattent le grain ^ si , non contens du në- 
oessaii^e, ils cherchant le superflu ; si par 
ayance ils amassent des richesses $ 

Si vains et voluptueux, ils consument 
les biens de l'Eglise en vanités et en dép- 
liées. 

On doit ta nourriture à celui qui tra- 
TaUle* Mais quel est le droit d'un fainéant? 
quel est le di-oît d'un scandaleux? Ah! 
combien de voleurs domestiques dans la 
maison de Dieu ! 

On doit le nécessaire à celui qui fait son 
devoir* Mais quel droit a-t-il sur le 
superflu , sur lés délices , sur leç vanités 
du siècle ) sur ce qui est mauvais de soi- 
même, et défendu par tout droit, même 
aux séculiers? 

Ah ! quelle malédiction lancera Jésus* 
Christ contre de tels ecclésiastiques, 
puisque parlant aux profanes , il leur a 
dît si hautement : Malheur à vous , ri^ 
chea y Malheur à vous qui riez, etc. 

En second lieu. 

Que les mêmes occlësi^Uqwes appren- 
nent, par Pexemple.de saint Paul, ce 
qui fait li^rande perfection de leur ^étatj 

a. la 
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savoir , de servir gratuitement PEglîse j 
de ne rien recevoir des hommes, afin que 
Dieu lui-même soit leur récompense 
rw. is-i2. éternelle. 

Qu'ils apprennent une autre perfec- 
tion de leur état , qui est de se faire ser- 
*9-a»r viteurs de tous par charitér 

Que , comme saint Paul, ils soient 
*»^ pai* charité médecins , maîtres , pères. 

En troisième U^u* 

Que chaque Chrétien s'applique à soi- 
même ce que saint Paul dit aux Corin- 
thiens depuis le verset 24 jusqu'à la firt 
du Chapitre , et de là qu'ils apprennent : 

Premièrement, que la vie chrétienne, 
est une course et un combat. 

Secondement, que chaque Chrétien 
est destiné pour courir et pour combattre; 
c^est pour cela qull a été oint dan» 
le baptême. 

Troisièmement, que notre antagoniste 
en cette course et en ce combat , c'est no- 
tre chair , le monde et le démon , de sorte 
néanmoins qae la première étant vain-* 
eue, lés deux autres seront aisément 
«mmontés. ^ 
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Quatrièmement j que le prix: de celle 
éourse et de ce combat est la vie éter- 
nelle. 

Cinquièmement , que la nourriture , 
ou le pain des atbiètes, est le vivre so- 
fcre, le jeûnfe et Pabstinence dés plaisirs. 

Sixièmement, que le combat est l'exer- 
cice de la vertu qui ne se pratique pas 
sans combat interne et externe ^ «ma 
Biortification du cœur et sans affîctioi» 
du corps.^ 

H £iut donc et c'est une lïécessité eom- 
mune à tous Chrétiens de courir et de 
eombûttrer 

A Texemple dïe saint Faul, courons» 
droit, courons vite et de toutes juos for- 
ces, courons continnellemeBt à la palme- 

S'aiTêler dans cette course, c'est re- r*r*, ^^%7. 
culer, dît .saînt Bernard. 

A Fcxemple de saint Paul y combat- 
tons contre notre corps y traitons-le du- 
rement , affKgeons-le par la diète, par le 
travail, par les veilles; cet ennemi do- 
mestique ëtant vaincu , nous trionvphe- 
rons aisément du monde et du démon , eC 
victorieux de tous les ennemis de noti'é 
salut , iTous remporterons la couronne de 
rét^nité U^ilieiireasev 
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CHAPITRE X, 

ANALYSE* 



Saiht Paul a fini le Chapitre neuvième en 
* tremblant de crainte d'être réprouvé; et,' par ^a 

Irajeur, il nous a appris à trembler nous-mêmes. 
Dans les premiers versets de ce Chapitre , il 
fions confiro:e le sujet de sa crainte et de la 
nôtre, par l'exemple véritablement terrible des 
anciens Hébreux, lesquels après avoir été tous 
prévenus des mêmes faveurs de Dieu, ont etë 
néanmoins la plupart punis de mort dans le dé- 
sert, à cause de leur ingratitude; de sorte que de 
six cent mille , dtux seulement sont entrés daus 
Ter . 1-5. la terre promise . . 

•Ce peuple étoit la figure des Chrétiens; les fa- 
Teurs que Dieu leur a faites étoient la figure des 
grâces qu'il nous fait; la punition de leur ingra- 
titude est la figure des maux qui nous attendent , 
si, comme eux, nous sommes dissolus, idolâtres, 
6-iG. fopnîcateurs, nnirraurateurs. \ 

Souvenons-nous donc que ce qui leur est arrive, 
est la figure de ce qui nous arrivera; i^t, nous fai- 
sant sages à leurs dépens , que celui qui est de- 
bout prenne garde de ne pas tomber. Pour cet 
effet saint Paul prie pour les Corinthiens, dont 
il relève le courage par la confiance en Dieu ; et 
èe servant de la crainte qu'il lenr a donnée , il les 
«xhorte à ne plus manger des - viandes sacrifiées 
aux idoles, ce qu'il appelle une espèce d'idoÛ- 
j4-i5. trie. 

Ce qu'il prouve par- H ooUkiparaisoB avec notre 
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Sacrifice eachanstique , par hi comparaison atec p'ert. i6»-»7 
les sacrifices de la religion judaïque; et quoi- jg. 

que les idoles ne soient rien, c'est pourtant «ne 
véritable idolâtrie de participer aux sacrifices qui 
leur sont offerts. 

Saint Paul ne le peut soufirir dans des Chre'- «o. 
tiens, c'est irriter Dieu et provoquer sou indi- 
cation, ai-stft. 

11 résout quelques objections. ft3-ft4. 

Ensuite il conclut tellement cette question, 
touchant les viandes immolées, dont il parle de- 
puis le Chapitre huitième, qu'il accorde quelque 
chose ans doctes, et qu'il pourvoit au salut des 
foibles. 

Il permet d^acheter indifféremment de tout ce 
qui est expo^ en vente dans la boucherie , sans 
demander si c'est de la chair immobile où non. aS-aS. 

n permet de manger chez les Païens, sans scru- ^y, 

pule, de tont ce qui est servi sur table. Que si 
quelqu'un avertit que cela a été immolé, ildé> 
fend d'en manger, de peur de scandaliser. %$~Zo. 

Enfin il les exhorte de chercher en toutes cho- 
ses la gloire de Bien , le salut du prochain, et de 
ne donner scandale ni aux fidèles, ni aux infi^ 
dèles, et d'imiter en cela son exemple. 

PARAPHRASE. 



Pourquoi ne craindi'ois-je pas d'être i. N<>1« « 
réprouvé? et pourquoi ne le craindriez- fr?tic$',^q«o 
TOUS pas avec moi? 

Souvenez-vous , mes fi'ères , de ce qui ^J» 
est arrive à nos pères ; tous étant sortis traosïenmt ; 
d'Egypte , ont marché sous Iff nuée, tous 
ont passe mÛQiBiQuleuseiuent la mer vouge; 



patres ni 
tri onines * 
nuLu fuet-ui 

omnes m 
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«.Eiomoe» 2. Et tous, SOUS la conduite de IVfovi^e', 

tisaù auat , la out l'éçu uuc cspèce de Dapleizie y la 

^i / figure du a^tre , sous la nuée qui les coiX" 

vroit, et entre les deux muraiHes des 

eaux de la mer qu'ils trayersoîent, 

5. Et «mnes 3, Et tous Ont mangé la même viande * 

spiiiuiem la manne préparée par les mains des 

nraiidiicaTe^ 

„„t. anges; 

4. Et onraet \ g^ Ijq^,5 ^^ \p^ 1^3 mémes eaiix> 

eurodem po- 

tnm spiritafeoi mlraculeuses. (Ils bu voient de l'eau- que 
bebiîSr âutem Moyse avoit fait sortir du rocher qu'iï 
conteqîiTnte* ' *voi^ frappé de 9Xk vergc ct qui les suivoit 
•«•, peti«: pe- pai'tout, afin qu'ils eussent de quoi ^fan- 

Ua Dtttem erat * , . Il , 

Christitt.) cher leur soif. Ce rocher representoit 

Jésus-Christ dont le côté devoît être 

frappé d'une lance, afin qu'il en sortit 

une eau céleste pour le bien: de l'EIgliseji. 

piaribus "omm 5. Tous douc, sans exception, ont été 

Wpiacitum préyenus des mêmes fiiveurs; la phi port 

est Deo : nain '^ , . , . . , ' r ^^ y 

prostrati sont neaumoins n ont point été agréables a 

*" *** Dieu^ puisqu'il les apunis de mort, pour 

leurs péchés , dans le désert , et que deux 

seulement sont entrés dans la terre qui 

leur ayoitété promise à tous» 

COMMENTAIRE. 

Qri est le Chrélîen qui , lisant attentive- 
inem Gela > présume d« 9^ isâliit ? Qui KiAr 
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t€^ an cmitraire , qui nte tremblerv pas de 
frajeur ? 

R est Trai que nous avons tous été baptisés 
dans le sang de Jésus-Christ; neus avons tou* 
reçu la grâce de Dieu dans le baptême ; nous- 
aTons ious mangé le pain de vi^ ^ans la sainte 
Eucharistie ; nous buvons tous des eaux salu^ 
taires sorties du côté de Jcstis-Gbrist , que 
Dous puisons par les sacremens ; mais ^ 
hélas ! bien loin de nous flatter pour tant de 
grâces reçues , craignons , tremblons , frémis- 
sons , de peur qu'il ne nous arrive ce qui est 
arrivé aux Juifs sortis d'Egypte , dont deux 
seulement ont joui de la terre promise ; nous 
avons d^autant plus su)et de le craindre que , 
coamie les grâces que nous avons reçues sont 
beaucoup plus excellentes que les iaveiurs ique 
Dieu leur a faites , notre ingratitude est sans 
ccmiparaisou plus criminelle que la leur , et 
notre punition par conséquent sera plus terri- 
ble que celle des Juifs : ils ont été punis d'une 
mort temporelle ; et nous serons punis d'une 
mort étemelle. 



6. Tout ce qui est arrive à ce peuple «. H«c ■»- 
n'est que la représentation de ce qui nous ^a*soni ^ot- 
regai^de 5 les bienfaits de Dieu , dont ils *" > 
ont tous joui , étoient la figure des grâces 
dont nous jouissons tous 5 et les châti- »t »on sinmi 

, , . ., . ' .^ ' • * coocnpiscente» 

mens temporels dont ils ont ete punis , maiomm, sicnt 
«mtla figure de notre punition étemelle. •J^i*'*"^"^^ 
Si; ne nous contentant pas des chos^ 
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AV^' %Vx nécessaires à la vie, nous piichons par 
M* gourmandise 9 comme eux. 

C*est pour reprendre les Corinthiens gour- 
nians qui , par leur gourmandise , scaudali- 
soient leur prochain en mangeant des viandes 
immolées aux idoles. Mais combien de Chré- 
tiens de nos jours saint Paul frappe-t-il par 
ses paroles? 

7. I^ccpte 7. Si VOUS devenez idolâtres comme 

lUolatrae cthci- ' 

ainini , sicot quelques-uus d entre eux qui ^ en l a))- 
S ':°"q[uemS scuce de Moyse, ont fait et ont adoi'é le 

ti^f"rt/sè!ut ^^^^ ^'^^' » ^^^* ^' ^^^ èci\\.i, Le peuple, 

Sopuias man- avcint offert des sacrifices . s^ assit pour 
re , et surre- nianger oes chairs immolées , et ensuite 
xcnmt ludcre. ^^ la^apour dqtiser et se divertir. 

Cela regarde les Corinthiens qui s'asseyoient 
avec les idolâtres , et mangeoient avec eux les 
restes des sacrifices présentés aux idoles. 

Mais combien cela regarde-t-il de Chrétiens 
idolâtres d'eux-mêmes , et qui semblent n'être 
au monde que pour boire , manger , jouer , so 
divertir î Quorum Deus venter est, 

e. Neqne 8. Si nous pëchous par impureté 9 

forniceniur , si- 1 i> , 

eut qni.iain ex commc quclques-uns d entre eux ont 
iuta, a^iecU.P^^*^^ ^v®° ^^ femmes Moabites, ce qui 
aeiunt «nâ fat causc que viniït- trois mille d'entre 

<lxe \iginti tna r ^ r ' j 1. 1 

miiiia. ^ «ux lureut trappés de mort eu un seul 
jour. 
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C2ombî«n de GbrëtîeDS seront punis de mort 
Amélie poup-ce^éd*é ! 

Q. Si nous tentons Jésna-C^rîst, don^ »• Ç?T» 
tant de ses promesses, <3omme quelques- tcuu:sîcutqui*- 
Tins d^enti-e «nx firent dans le désert , où tenTii*er.mt™S 
\fis serpens brulans punirent leur incré- " "^J^^^ 
4ulité par leurs morsure qui leur cau- 
sèrent une soif mortelle. ^ 

10. Si TOUS rartirmurez, et sî vous lo. Nèqiie 
çxcîtez.des factions, comme quelques- S',"ïïc^^'<pi^ 
uns d'eut re eux firent contreMoyse, qui *^'" ***"*"* 
furent pour cela exterminés par un ange, runt, et yerie- 

11. Souvenez-Yous , et n oubliez ja- mmatore. 
majiS que toutes ces choses qui sont ar- ^'*^* '^' 
rivées aux JuiÊ , étoient la figiu^ de ce autem omnia 
qui se devoit .passer parmi nous; et [^^^ij;;^^;^,^^ 
an'elles ont été écrites pour nous servir «cnpta «ma 

j^ . ^ - aotem ad cor- 

o instruction , ann que nous qui sommes reptioDem dos- 
Chrétîens , et qui nous'trouvons à la fin g^^à ' *^2S^ 
des siècles soyons sages aux dépens des '^^^ deveœ- 
autres. 

^(Hd>lîons donc pas qne saint Panl nons re-*> 
commsaide^^oupsur cx>up d« bien remarquer* 
Hœc omnia inJiguMcontmgebétntdllis* Tou- 
tes ces choses qui sont arrivées aux Juifs , 
étoieat la figure de ce qui mous devoit arriver; 
€* elles sont écrites pour notre iostxuotion ^ 
a6n que nous soyons sages' à leurs dépens. 

Le peuple Juif, cet Israël charnel , sortant 

2. i3 
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3« l'Egypte , passaht au trayer^ de la mar 
rouge , jtnarcHant par le dé^rt à la terre pro* 
mise , étoit la figure des Chrétiens qui sont 
risraël spirituel sortant du monde par le bap- 
tême dans le sang de Jésus -Christ, et mar-» 
ebant par le désert de cette vie , pour arrÎTer 
à rhéritage éternel qui nous est promis. 

Les faveurs merveilleuses accordées à ce 
peuple étoient la figure des grâces accordées 
aux Chrétiens. 
rctyjever». L'ingratitude des Israélites étoit la figura do 
4,rep0n.s,0i la nôtre. 

/* orouatre, j^^ punition temporelle des Juify étoit la 
figure de notre punition étemelle. 

Toutes ces choses sont écrites pour notre 
instruction. Méditons - le;s donc l'une après 
l'autre r 

Presque tout ce peuple a péri dans le tlé*" 
sert , après avoir été prévenu d'une infinité de 
faveurs singulières de Dieu. 

Apprenons de là à ne pas nous élever pour 
les grâces de Dieu ; à ne pas en présumer ; â| 
craindre , au contraire , d'autant pluç que 
nous en aurons plus reçu , si nous v sommes 
infidèles. 

Ce peuple a été puni de mort pour avoir 
suivi ses passions déréglées ; si nous les 
imitons dans leurs vices , no|re punition sera 
hien plus terrible , puisquç nous serons con*. 
damnés à la mort étemelle, 
. Instruits de ces vérités , veillons , prions ^ 
tremiblons , et faisons uotre salut avec crainte 
et firayeur. • 

kUuat x2fQuepersonne donc ne présume de 
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sot-méme: maïs que celui qui est debout *'are , irideat 

r, ,., ,* , necadat. 

]M«iine garde qu il ne tombe, comme les 
Israélites ont ëté debout et, sont tombés. 

i3. Pour cet eflFet, je prie Dieu de is. Tenuti© 

X M. 1 / /"x* ▼Mnonappre- 

toot mon cœur que la tentation ne vous hendH^im- 
attaque pas, si ce n^est quelque tentation SÎJ^dJS^*, 
lécère et facile à surmonter ; de peur * si ^' "®° P**^: 

P ' ^ 7 turvos tentan 

elle est violente, que vous ne tombiez, mpraidquoa 
Fiez- vous en Dieu^ il est fidèle en ses Sldet 'eibm 
promesses , et il ne souffi-ini pas que Pe?iî^Tt 
vous soyez tentes par-dessus vos foi*ces; v*^^ «»•**• 
mais vous fortiâant par sa grâce, il fera 
en sorte que la tentation ait une Heu- 
reuse issue; de sorte que vous puissiez 
non-seulement la soutenir , mais aussi b 
vaincre. 

Se défier de soi * même , craindre sa foi« 
blesse , veiller , être attentif sur soi , c'est le 
commencement et* le fondement de la force 
chrétienne; mais se confier en Dieu, s'ap- 
puyer sur son secours^, tout espérer de lui 
seul , c'est la consommation de la force , 
et ce qui afiêrmit entièrement la fragilité hu- 
maine. 

n y a une espérance , dit saint Augustin y P*, 118. 
.qui console beaucoup ceux qui sont dans Pho. ^*'*** *^* 
miliation et dans l'alflictîon , et qui est donnée 
aux saints par la parole de Dieu qui promet 
le secours de sa grâce , afin que personne ne 
manque de force et ne perde courage y c'est 



Digitized by CjOOQIC 



i48 Explication de ta I^ E pitre 

que , comme nous dît I^Apétre , Dieu estjîdèle, 
et il ne permettra pèLS que vous sèjrez tentés 
au-dessus de vos forces , etc^ 



i4. ^«opt«f i4. Afin que cela soit ainsi « mes très- 
niimiw;fegite chei's frères, fuyez l'idolâtrie, et tout ce 
cuitur/i! **"*"* quiyadurapportjcommeseroitdenfûn- 
ger des viandes sacrifiées aux idoles. 

i5. Ut pra- x5. Je parle à des hommes prudeds et 

dentibus lo- . , a ««i 

<iuor, vos ipsi soges } jugefc donc vous-itïêmes a^n est 
S^?** *^"***^ vrai ce que j'avance, savoir : que c'est 
une idolâti'ie de manger ce qui a été im- 
molé aux idoles. 
is.Caiiibc- 16. N'est-il pas vrai qu'en buvant le 
btnidickltrf^'" calice consacré , nous communiquons 
lionne comnm- ^y^jc Notre- Seicncur , et nous sommes 

nicatio sangui- ^ ^_ 

nisChrUtiest ? unis a SOU sang î N est-il pas vrai qu'en 

et panis. quem . * .1 

frangiraus,non. mangeant le pam que nous consacrons, 
^rçôrii"^!)!^ «^ qu'ensuite nous rompons pour le dis- 
min^est? iribuer au peuple, «nous participons au 

corps de Jésus- Christ , et devenons une 

même chose avec lui? 
17. Quoniam 17, Qui , sans doute, et si réellement 

nnua panta, . 

wiiim eorpns quc nous tous âommcâ uu même pam et 
Sll'^"aê «n ^^^^ ^^^^^ ^ Jésus-Christ, pirce 
«no pane parti- que nous mangôons d'un même pain, 
qui est le corps deNotre- Seigneur Jésus- 
Christ, 
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n en est donc de même de ceux qui 
boivent et qui mangent ce qui a été of- 
fert atuc; idoles ! ils communiquent ayec 
les démons^ 

i8.Voy^ la même chose dans la r-eïi- ^vVîJete 

. ,. Israâ secuQ- 

giOn jUdUiq^e* d«m cani<-m : 

N'e«t-il p^ vrai que, parmi les Juifs, rnr>?:;L" 
tous c^wsi. qui miajigent des victimes im*- particiçes sont 
molées sont paiticipans du sacrifice ? 

n en ^t donc de même de ceux qui 
mangent de ce qui a été immolé aux ido- 
les, ils participent au sacrifice sapril^e 
des^ délions. 

Dans tou^ ce ralsonneraent saint Panl sup-^ 
pose le Sacrifice Eutharîstique des Ghrétiens j 
il y suppose la présence réeUe du corps et 
du sang de Jésus-Christ ; la manducatibn 
réelle , comme il suppose la réalité du sacri- 
fice parmi les Juifs et pçirmi lesPaïens , et la 
mandncation réelle des victimes parmi les uns 
et les autres. Voy, le Cor, 

10. Mais guoi! en disant cela, est-ce 19' Q«»* 

. i^fv . Ml ergof<ncoc|uod 

que je me contredwï et que je veuille idoiis immola* 
dire ici, contre ce que j ai dit au Cha- aut «pôd ido- 
II pitre 8, verset .4, que l'idole et ce qui iti"»>»taHquid> 
est immolé à l'idole soit quelqu% chose T 
Non. 

20- Mais je dis q^ece que les Païens '^;^^^^ 
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tes, aamoniis iinmolent, ils Fimmolent aux dëmons, 

jmmoIaDt, et '^ ^ ^ 

non Deo. No- et non pas a Dieu , et par conséquent que 

lo autera vos *. . , /. # • -■ r 

socios ficri dae- qui mange ce qui leur a ele immole , 
JX^^ corâmunique avec eux. Or , je ne veux 
cem Bomini p^g que des Chréliens aîent aucune so— 

Libère , el cah- * . . . . . . - , 

«;em daemonio- ciété OU commuQication avcc les de— 
'**"** mons. Vous ne pouvez boire le calice 

consacré au Seigneur et boire Je vin of- 
fert aux dëmons. 

leaiis ^^nM ^^' ^^^® "® pouvez pas participer d 
Doinitii parti- l'autel du Scigncur , et à Tautel des dé- 

clpes esse^ et 

tueuse (laBmo- UlOnS. 

*"^™An»aiii. 22, Est-ce donc que nous voulons 
numTNuS^ii provoquer la jalousie du Seigneur? Sona. 
fortiorc» iUo mes-nous plus forts*que lui? 

sBstns? * ' * , 

Après avoir participé à la t^ble du Sei- 
gneur , c'est-à-dire , après avoir commanië , 
aller manger de ce qui a été offert aux dé- 
mons , c'est être déserteur du service de 
Dieu , pour passer au service des démons ; 
c'est vouloir irriter Dieu , le provoquer en le 
piquant de jalousie , comme, si on se croyoit 
plus fort qne IirJ, 

CoïîiLîen, îih 1 comlîien de Chrétiens dé- 
sertent aujourd'liuî de i^tîtte sorte du service 
dtï Bien, pour passer à ses ennemis? quand^ 
;iprès nvoû' conimanié , ils vont aux specta- 
cles 1 amc pompes du nionde et du diable aui- 
q^elie^ ils oui i'L-TiOncé ! 

Ctuxibien d'autres provoquent la colère et 
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la jalousie de Dieu ^ quand , dans son tem- 
ple , à ses yeux , ils j adorent la créature , et 
non le Créateur! 

25. Mais, me direz* tous 4 n^est-it pas .*»• Omnia 
permis de manger des viandes immolées r non omnia n- 
Je Teux que cela soit permis de soi ; mais t»«diimt. 
tout ce qui est permis n'est pas toujours 
avantageux ni à propos. 

Il n'est pas avantageux dès qu'il n'ë- ,9^"» ,°»*' 

. . *^ . licentjied non 

Oifie pas; ici, au conti*aire, ce manger onnîa aediiî 
détruit et scandalise les foibles. 

24. Or la charité ne permet pas que 'j- ^*'"*' 

A ^ ^ t ^ quoa sanm est 

nous cherchions nos commodités avec le q^xaerat , sed 

1 1 « . quod «Iteriiu. 

scandale des autres. 

La chanté , et non le droit seulement ; doit 
être la règle de nos actions ; nous ne devons 
pas considérer seulement ce que nous pou* 
vons avec justice; mais il faut aussi considérer 
ce que la charité demande , et , par charité , 
sacrifier notre droit au bien du prochain. 

Qui aime son prochain , aime Dieu. 

25. Pour conclure enfin toute cette «s-Oimie, 

... , qnod iD macel* 

question , voici q|pl est mon sentiment. 4ovenit, man- 

Premièrement , mangez de tout ce qui in^^rogante» * 

se vend ^ la boucherie , sans vous infor- p.«'<>p?«'^ «o*»" 

^ cienttam. 

mer s'il a été immolé , ou non ; el cela 
parce que tous savez en conscience que 
l'idole n'est rien, et que les viandes ne 
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contractentaucuneimpureléparleur |m- 
molatîon. 
a6. Domini 2 6. La tciTe, et toutes les choses qu'eHe 
pieniiudoejus. Contient, sont auSeigneux^^ et par con- 
séquent elles sont bonnes en elles-mêmes* 
a7. Si ^b 27. En second lieu, si un infidèle 

f ocat Tos infi- ^ . , i . 

cieiiura,etvui. VOUS invite 9 mangev avec lui, el que 

tis ire : onme « 1* 11 

quodyobisap- VOUS y vouliez aller, mangez-y sans 
poniiur, man- scruBule de tout cc quc l'on vous ser- 

ilucate y nihil ^ * ^ ^ ^ , . 

interi ogantes vira , saus VOUS ^iquérir d'où il vient y 
cientiam. et S il a ete oiiert OU non , parce que vous 

savez que cela n'impoi'te de rien à la 

conscience. 

•utem^xentt ^^' ^^ troisième lieu, si queîqu^un 
Hoc immola- dcs corivîés VOUS dit : Cela a été immole 

tum est itlolis : ' » 1 •» % \ •% 

noiite mandu^ aux idolcs 5 u en maugcz pas y a cause de 
iUum qXfnlL cclui qui VOUS cu a donné Favis , de 
cavit, etprop. p^^, jg blesser sa conscience foMe et 

ter conscien- ^ 

tiam : ClTOnéc. 

ag.CoDscien- go. Je ue dis pas de peur de blesser 

tiam autem di- *^ , ... 

co non tiinm, votrc conscicnce, qui est bien instruite 

sed alterius.CJt , $ x » r .1 ixi ^ 

quidenimnber. «t écteu?e6 j lii^ifi Ao pôUT OC Wcsser la 
tur"â'£â conscience de celui ^i vous^nue cet 
çgnsçientiâ > ayig ^ qnî ciioit qiie cela ne voïjs esjt pas 
permis. Car pourquoi ferois^je ce qui 
m'est libre et peiinia, k la yérilé^ mais 
ce qu'un autre; condamne en ^ cens-" 
.jpience? 
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10. Si^ par la libéralité de Dieu , je 5«- Si e^ 

^.. . , ' . cnmgmilpaï> 

mange ce qui m est présente, pourquoi ikipo , quid 
donnerai-je occasion à un autre de parler p.^'^eà'^^èd 
mal de mol , et de me calomnier ix>mine S'*^ '«^ * 
un homme déyoué aux idoles , pwr une 
chose dont je rends grâces à Dieu , et noB 
pas aux démons ? i 

3 \ . Terminons toute cette matièi^e par si. Siviwîrgp' 
une règle générale, ooit que vous man-. vebibitis.sivc 
giez , soit que vous buviez , soit que vous *^^f 2mnii"?n 
fissiez quelque autrp chose ^ rapporter çioriam Dei 
tout à la gloire de Dieu» 

Tout bien nous vient de Dieu ^ nous le lui 
devons donc tout rapporter ; il nous donne 
tout par amour , rendons lui tout par amour» 

02. Ne soyez point occasion de scan- - ^' S»nc of* 
dale, ni aux Jui& , ni aux Gentils, ni à JudaeiaeiGen- 

r ^ ^, , . ' tibus, evEccle- 

vos ireres Chrétiens; siœ Dei-. 

33. Comme je tâche de ne poî«it don- 33. Sicut et 

1,1 • •. ego per omnia 

ner de scandale à personne , mais que je ommbus pU- 
m'étudie de pLiirç à tous en toutes cho^ "^ quod1!!ihl 
ses , ne cherchant po^ ce qui m'est a van- "|jj^«j ^lati.* ut 
tageux en particulier , mqis ce qui est ial\i fîaot.. 
avantageux à plusieurs , principalement 
pour leur salut éterueL 
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COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu. 

Apprenons uiie bonne fois pour ton - 
jours la manière avec laquelle nous de- 
vons faire notre salut , savoir , avec 

PA/1 ft-ift. crainte el frayeur ; avec soin et toute 
'sollicitude, ne nous flattant jamais de 
rien , mais craignant toujours de devenir 
enfin. par notre faute ^ de misérables ré- 

Gh.^^j, prouvés. 

Palace qu'il ne sufiBt pas d'avoir reçu 
la foi , il ne suffit pas d'avoir bien com- 
mencé , il ne suffit pas d'être entré dans 
la caiTÎère, ou dans la lice} il faut courir 
persévémmment jusqu'au terme et rem- 
porter la palme; il faut combattre, il 
Êiut vaincre et triompher, pom» rem- 

«*. 9.i4-i8. porter* la couronne. 

Durant t®ut le cours de notre vie ne 
présumons de rien ; ne nous flattons pas 
même des grâces #des faveurs reçues de 
Dieu; craignons, au contraire, d'autant 
plus que nous en avons été plus favo- 
risé^.. - 

Souvenons-nous des anciens Israé- 
lites, la figui^edesChi^étiens; de combien 
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de &Yeurs , de prodiges étonnans y Dieu 
les a-t-il prévenus? Cependant combien 
peu d'entre eux ont ëté agréables à Dieu? 
De six cent mille, deux hommes seule- 
ment sont entrés dans la terre promise. F'êtê. i-s. 

Dans le souvenii' de cet exemple véri- 
tablement terrible , frémissons et humi- 
lions-nous d'autant plus profondément 
sous la main toute-puissante de Dieu y 
que nous avons été prévenus de plus 
grandes grâces. 

JSn second lieu. 



Afin de tirer tout le pit^fit spirituel 
<}ue îious pouvons de cet exemple , regar- 
dons-nous en eux , puisqu'on effet ils 
étoient, à notre égard , une figure et une 
i*eprésentation. 

Le peuple Juif, l'Israël charnel , étoît 
la figure du peuple Chrétien , l'Israël 
spirituel. Le passaee de ce peuple aii 
trav«^ de la mer rouge, dans laquelle 
Phai'aon et les Egyptiens furent sub- 
mergés, étoit la figure de notre baptême 
dans le sang de Jésus-Christ y dans lequel 
tous nos péchés ont été submergés, et 
pai' lefj[uel nous avons été délivrés de 
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l'esclavage du diable , et trapsRré» datt9^ 
le royaume de Jésus-Christ, 

Le voyage de ce peuple par le désert 
dans la terre promise , ëtoit la figure de 
notre voyage pai* le désert de ce moinle^ 
pour ai'river au bonheur étçm^ qui 
nous est promis. 

Moyse , le conducteur de. ce peuple , 
étoit la figure de Jésus-Christ ^ notre 
guide et notre législateur» 

La nuée qui niontroit le chemin à c^ 
peuple, étoit la figure de la grd(ce da 
Saint-Esprit qui nous a été donnée par 
le baptême , pour nous enseigner inté— 
rieurement*le chemin du ciel. 

Cette nuée, ou cette colonne ^ durant 
la nuit, étCHt un feu qui, de sa lumière, 
dissipoit les ténèbres , qui , de sa cha- 
leur, repoussoit le froid et les humidités 
nuisiUes ; durant le join: , c^étoit une 
nuée rafraîchissante ; de jour et de nuit 
c'étoit une colonne. Jamais la. colon ne 
de nuée ne leur mshriqua le jour , et ja- 
mais la colonne de feu ne leur manqua. 

C'est ainsi que la grâce, comme un 
feu divin y nous éclaire et nous échaufiPe; 
et que^ comme une nuée, elle qoas ra* 
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fraîchit; et que, comme une colonne, 
elle nous soutient et nous fortifie. 

De sa lumière, ce feu céleste éclaire 
lés ténèbres dé notre esprit 5 de sa cha- 
leur^ li échauffe la tiédeur et le froid de 
nos côBursfc 

Celte nuée spirituelle éteint les ardeurs 
criminelles de la concupiscence. 

Ce^te divine colonne soutieht ceux 
qui sont las , fortifie les foibles et les in- 
firmes. 

Jamais la nuée , le feu , la colonne ne 
nous manquât. 

La manne éioit la figure de la sainte 
Euchai'istie qui donné la vie éternelle, 
qui récrée l'âme d'une variété de goûts 



La pierre d'Horeb étoit la figui^ de 
Jésus-Christ qui est la J^iérre angulaire 
et fondamentale de l'Eglise. 

L'eau sortie de cette pierre étoit la 
figure de l'eau qui a coulé du cdté de 
jérara-^Cbrist , percé ^ûne lance. 

La Jrierre , par les ruisseaux de ses 
éavix, a suivi les Jui& dans le désert^ 
comme la compagne de leur voyage; 
Jésus-Gbrist , par les sacremens du stog 
et deFeaa sortis de son ceeur, comme 
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autant de raisseaux de grâce, et par son 
espnt, et avec nous jusqu'à la cousom- 
mation des siècles. ^ 

Tous les Juîfs ont passé la mer , ont 
été sous la .nuée, ont mangé la m'anne, 
ont bu Teau miraculeuse , etc^Tous lés 
Chrétiens ont été baptisés , ont reçu la 
grâce, ils ont part à l'Eucharistie, et ils 
boivent dans les autres sacremens les 
eaux du Sauveur. 

Nonobstant tant de faveurs accordées 
aux Juife, presque tous ont péri dans le 
désert, deux seulement sont entrés dans 
la terre promise. 

Que signifie cela ? 

Saint Paul vous le dit. 

Cela représente ce qui nous doit ar- 

reti.s. river. 

Cela leur est anîvé pour être la figure 
de^ce qui se passera parmi nous. 

Mon Dieu, faites-nous la grâce de si 
bien pénétrer cette vérité, que nous évi- 
tions le malheur dont elle nous menace! 

Pour cet efiFet, évitons l'ingratitude 
des Juifs ^ soyons fidèles à Dieu , usonsr 
saintement des sacremens , correspon- 
dons à la grâce de Dieu 5 suivons le che- 
min qu'elle qous marque par ses lumiè- 
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res y par aea ardeura y par ses mçuve* 
meii3« 

JEn troisième lieu. 

Four la confirmation de notre foi, 
apprenons des versets 16 et 17 , quelle 
a été la foi de notre Âpâtre touchant la 
sainte Eucharistie. 

H croyoît avec tant de certitude qu'elle 
est un sacinfice^ qu'il se sert de cette vé- 
rité y comme d'un principe indubitable 
du raisonnement qu'il fait pour prouver 
que manger des viandes immolées aux 
idoles y est paiticiper aux sacrifices des 
idoles , et pai* conséquent une idolâtrie. 

Parmi nous auti'es Chrétiens y man- 
ger le pain eucharistique , boire le calice 
sacre , c'est nous unir et communiquer 
avec le corps et le sang de Jésus-Chrjpt 
sacrifiés. 

Parmi les Juifs , manger des victimes 
immolées y c'est participer au sacrifice 
qui a été fait ; donc manger des viandes 
immolées aux idoles par les Païens y c'est 
communiquer avec les idoles et les dé- 
mons, c'est une idolâtrie. 

Dans, ce raisonnement y saint Paul 
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suppose également un sacrifice parmi 
les Chi^tiens, parmi les Jui& et parmi 
les Païensj autrement il n'y auroit point 
de parité. 

Croyons donc avec saint Paul que la 
sainte Eucharistie est un véritable sacri- 
fice non sanglant, mais qui nous appli- 
que le sacrifice sanglant qui a ëté ofïerC 
sur l'autel de la croix. 

Pratique uipoêlolique* 

La sainte Eucharistie est la communi- 
cation avec le corps de Notre Seigneur 
Jésus-Christ crucifié pour nous ; c'est la 
communication avec son sang précieux 
qui a été répandu pour nous. 

Quand donc vous approchez de la 
sainte Eucharistie^ souvenez-vous de No- 
tice Seigneur Jésus-Christ, mort pour 
vous sur la croix ; remerciez-le de ce 
bienfait ineffable ; aimez un tel bienfai- 
teur 5 revêtez-vous de son abondante et 
très-abondante rédemption; apptopriez- 
vous-la par votre confiance , par votive 
amour : offrez-la en rémission de vos 
péchés; espérez, reposez- vous en Jésus- 
Christ , votre Sauveur , crucifié pour 
vous. 
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CHAPITRE XL 



ANALYSE. 

Da5» ce Chapitre, saiot Paul re'forme trois al^u9^ 
4|tii s'e'toient gÛssës dans les assemblées publique»» 
des Corinthiens. 

Le premier étoit que^ contre la bienséance, 
les booHnes prioient et prophétisojent la tête cou-- 
▼erte, et le» femme», a a- contraire , la tête niie. 

Le second étoit <jiie les pli^s riches s'j prep«f 
roient des repas particuliers, où ils faisoie^t 
bonne chère, tandis que les p»«i?nBs avoient fajm. 

Le troisième , que plttsieurs d'entre eux j oooif-' 
smQÎoi^nt indi|;nement> 

L'Apôtre loue d'abord les Corinthiens, poof 
les préparer par-là à n^ieux i^cevoi^ sa correc- 
tion. 

Ensuite, ponr réformer Iç premier abus, il 
établit pour fondement qup, comme Jésus-Christ 
est )e chef et le Seigneur de l'homme, de mèoiis 
Fhomme est le chef de la femme. D'où il infih^ ^^^ 

que riMM9mç 4oit prier et prophétiser la^éte mie, 
ce qui est un signe de liberté et de supériorité* - 
La fcBEijrae^aii cQsntmîre, doit prier et pader la^ ^^ 
tète voilée, ce qui est une marque de soumissiom 
Il est boDteax à la femme de prier sans être voilée,^ 5 ^ 

de même qu'il. Ivî ierai| honteux d'é^ rasée. ^.. 

Au Terset 7 il prouve l'une et l'autre proposi- 
tion fti de rbonme et de |i|i fîemmç^ par- d'autres 
raisons tirées de la nailore , jusqu'au verset 16 , où' 
il oppose la coutume ïe l'Eglise à ceux qoi vofi-- 
droient contredire à ce qp'il a dit. 
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Au verset 17 il passe à la reforme d'un autre 
abus beaucoup plus important; aussi ne loue-t-il 
pas les Corinthiens , mais il les blâme de ce qu'au 
lieu de profiter dans leurs assemblées, ils j em- 
pirent. 

Il touche les vices de leurs assemble'es. Le pre- 
mier, c'est qu'ils y sont en dissension, ce qu'il 
croit en partie , parce quM sait même qu'il j 
aura quelques |our9 des hérésies entre Qwx.y ce qui 

4^ r iS-iQ **' P'*^ ^°® ^*' simples disputes. 

Aux versets oo, 21 il reprend la gourmandise 
des riches et leur dureté' à l'égard des pauvres : il 
eMgére Tune et l'autre au verset ai. 

Pour réformer ces abus sur l'exemple de Jésus- 
Christ, il décrit l'institution de la Cène Eucharis- 
tique , ^^i) ne leur aveil enseignée que de vive 
voix. 

Au verset 26 : Que vous êtes éloignés, ditril, 
de la Cène de Jésûs-Christ ! 

An verset 37 il passe à l'énormité de la conr- 
munion indigne; au verset 28 il enseigne le 
moyen de Téviter, qui est l'examen de sa cons- 
cience , afin qu'on le fasse avec plus d'attention ; 
i) déclare quelle est la peine de la communion 
s9. indigne. Il en fait voir l'exécution en plusieurs 

-^^ d'entre eux. 

5j J 11 enseigne le moyen de l'éviter. 

Il les console par l'utilité des punitions tem- 
8». porrlles. 

Il revient a«x Agapes , il enseigne comment 
95. elles doivent être faites. 

PARAPHRASE. 

j.ToiitatoKs SoYGZ mes imitateurs, comme je le 
citeTlgo' "' suis moi-même de Jésus-Christ. 

Ohristi. 



y Google 



rtr», ir: 



aux Corinthiens. Chap. XL i63 

COMMENTAIRE. 

Cl verset , quant au sens , appartient au 
Chapitre précédent , où saint Paul a dit : Je 
nC étudie de plaire à tous , ne cfierchant point 
ce qui m'est avantageux , mais ce qui contrit 
bue au salut, des autres : En cela jlmite Je- 
sas-Çhrist , qui n'a pas eu égard à ses inté- 
rêts, mais à n,otre salut. Imitez -mol donc 
comme f imite Jésus-Christ ; cherchez le stf««. 
lut de Tos frères au préjudice à€ vos intérêts 
temporels. , , 

Heureux \e pasteur qui , revêtu de la sain- 
teté, de Jésus-Christ, peut dire avec venté à 
ses ouailles : Sojrez mes imitateurs , co'mme je 
le suis dé Jésus-Christs 

Heureuses les ouailles qui vovent'là sain- 
teté de Jésus^Christ représentée en leur pas- 
teur! 

' 2. C'est assez parler des viandes immo- «. Lando 
lées, je passe à d'auU'es choses, et, avant J^^qiTw pcr 
que de commencer , je Vous loue, mes omniaroeirae 

■ J^ ^ ' ' ' . mores estif : <»- 

frères, de ce que vous vous souvenez de tient tradiiU 
moi en toutes choses, et tfue Vous êtes u iMaimÊtw- 
sojgneux d-ohserver les coutumes et les 
traditions que je vous ai laissées. 

Cette louange tombe sur les hons et sur les 
parfaits , que saiv^ Paul loue tellemcAt, qu'il 
les excite à l'observance des traditions ; d'où' 
les saints Pères infèrent que l'Apôtre avoit 
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enseigné beaucoup de choses dj&.vlve voix seuK 
lement , et dont l'observance étoit pourtant 
néççssjiire,. 

5. Volo â«- 5, ^9i\a autre cela, je veux que Vous 
ipjbdonmisviri saehiez que Jesiis-CJbi*ist est le cnei et \^ 
est : caput au- supéneur de tout n(»nme; que l'homme 
i'^capulri estlechefetlestiperieutde la ftmiyieç 
Christi, Deui. que DIéu ea* la source de toute supério- 
riiéi^ et pû^consiéqttsiiLt le chef çt le^supe- 
rieur de Jésus-Christ , en tant quliomme». 
•vt^Tni^vt 4. Dé ce priniHpê, j'infère que tout 
phrtaos Tciato homme qui prie publiquement , ou qui 

canite, detur-'.,. • " f, * . . , > „ . 

pat c«piit 8tt- ht et exphque au peuple les reyelations 
'•^ . deDif u^. Ayant h, tête couverte, qui est 

un signeude soimiission^ il 'se déshonore 

et se fait tort à lui-même. 

Parmi if ft ancteàs , là nudkë de la tétç étoit 
un signe de liberté; le voile ^toit une mar- 
que de sujétion ; et saint Paul parle ici selon. 
ces opinions qui élôicnt* communément re- 
çues : on' nîe ôonntoissoit poitit alors parmi lés. 
Grecs etles Italiens Aockre coutume de sedé^- 
couvrir pour marque de respc^ct., 

5. Omnis 
anlem mulier r- l* -, ^> . ^i /• .. » 

orans aut pro- o. Au Contraire, toute femme qui prie 
veiVta%Ue? Publiquement,, ou qwi ipr^U\m> ?ans. 
deturpaicapnt étTô vxHJée^ so déshofaore «He^mâm© ^ . 

fanqi : unam. • / . „ » . > 

•nim est ac si parcc que c èst dommesi elle eloit rafsée.. 
*X^N«m . si . G*it^s cheveux longs et abbridaris sont: 
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^ranés à la feinme comme un v<rile na- «on Teiacnr 
torel , qui lui apprennent a se voiler par atar. Si vera 
modestie 5 si donc elle rejette le voile que ^eTirna^n"^ 
la modestie lui sucgère., qu'on lui 6te ce- *»•*; <i«cai^a" ^ 
kd que la nature lui a donné; mais s'il um. 
est boiïteux à une femme d'être sans 
cheveux 9 qu'elle mette don&un voile. 

La jDcidestte' est rhiumeur d'uBe^emme ;. 
elle se déshonore elle - même , quand elle- 
perd la modestie ; qu'elle la garde donc par- 
tout , principalement dans l'Eglise , dans le»* 
assemblées publiques. 

Si MÎnt Paul reg^rdoit une femme sans^ 
voile comme une femme rasée , cononent re-- 
^^derpitril les nudités scandaleuses de quel- 
ques feihmes de notre siècle? De quels teimes. 
expVi^Bierôit-il leurs oi^nemens ridicules , con- 
venables tout au plus au théâtre , et que l'on 
porte néanmoins jusqu'aux pieds des autels ?' 
Hélas ! elles entrent dans FEglise , et elles ^ 

approchent des autels ^plutôt pour être ado- 
rées , que pour adorer et prier. 

7. De J)h2s, Vhomme est l'Image de 7.VîrtîiiHjém: 
Dieu et un rayon de sa gloire, par son j" ^ê «pot s^lT- 
autorité sur les autres créatures; il est V°*- «po"!"?» 
comme le vicaire de Dieu à leur ^gard : Dci e&t, muiier 
il ne doit donc pas se y<Mler, parce qu'il ^^Mt, ^**"* 
ne faut pas cacher, msjis manifester la 
gloire de Dieu ;.la femïne est la gjoire de 
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rhomme, et c'est pourquoi il la &ut 
cher. . . * ^ 

«.Nonenîm 8, Que la femme soit la gloire et 
Ilî, wa"maKCT riiomrae, cela, paroît par la Genèse , 
^'7-fti. selon laquelle la femme est sortie de 
l'homme; mais l'homme n'est pas venu 
dç la femme. 
§.EteDîiiinoii g. Cela paroît encore en ce qu^îl est 
iVropteî muiii dît au fnéme endi'oit que la femn*e a été 
""''•*'^ H*" faite pour l'homme, mais queThomine 
n'a pas ete crée pour la temme ? la 
femme donc étant sortie de l'homme et 
faite pour l'homme, est la gloire de 
l'homme , son principe et sa fin. 
id-Heède- xo. C'est pour cela qu'elle doit avoir 
%L!!temh^' sur la tête un voile, qui est le signe^ de 
mo*pti?Anglîî sa soumission à l'homme; et pâncipa- 
*^' lement dans l'Eglise , à cause des anges 

qui sont prësens à nos assemblées , et qui 
président à nos prières. 

La prësence des anges est une nouvelle rai- 
son qui doit obliger les femmes à la modestie 
dans les Eglises , de peur qu'ils ne soient les 
accusateurs , Ifes témoins et les vei^eurs de 
leurs immodesties* ■ - 

Quelques Pères, par les àngès ^ entendent 
aussi les prêtres, les anges de la terre. Que Ips 
femmes donc 9 diseal-41s , épargnent la pureté 
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^6 anges terrestres , et qn^elles craignent la 
Yeogeance des anges célestes. 

11. Pour ce que j'ai dit jnsqu'i pré- 
sent, que ni l'homme ne s'élève, ni la ^** •>"« ">' 
iemme ne se décourage , mais qu'ils vi- lier sine viro , 

• . ^1 io DomiDO* 

Tenl en paix et avec amour mutuel ; parce 
que , selon l'institution de Dieu , Uhomme 
maintenant ne naft pas sans la femme ^ 
ni la femme sans l'homme; mais l'un 
dépend de l'autre* 

1 2» Car , comme la femme autrefois a i«. ivam ti-- 
été tirée de l'homme, aussi Phomme ^;i,;"?;J;V,^ 
maintenant natt de la fcmme , et cela P«' p>oiiercai : 

omniaautcQies 

■par Tordre de Dieu, qui veut qu'il y !>«•. 
ait entre l'un et l'autre une mutuelle - 
dépendance et un amour réciproque. 

L'ordre établi de Dieu honore Dien , sanc- 
tifie et conduit à Dieu 6eux qui Tobservent. 

L'homme honorera donc Dieu et se sancti- 
fiera soi-même , s'il gouverne sa femme par 
raison ; si par religion il rapporte à Dieu 
l'obéissance quelle lui rend ; s'il est une 
fidèle image de Dieu , qui rapporte toutes 
choses à son modèle. 

La femme honorera Dieu et se sanctifiera 
soi-mêm6 , s\ pour Dieu elle obéit à son mari ; 
si elle le respecte comme l'image de Dieu ; si 
elle Taide et le sert avec afiection. x 

Il en sera tout autrement de l'un et de l'au- 
tre , si le mari par passion se rend esclave de 
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sa femiae ; s'il ne la g^ouvérne pas par raison 
et selon la religion ; s-il la traite en esclave 
et lui commande avec empire ; 

Si la femme n'est pas> soumise au mari ^ 
mais qu'elle veuille commander , et Dieu sera- 
offensé , et le mari et la femme seront dans ua 
Toy. u Cor,, continuel désordre et péchés 

is.Tos ipsi x5. Après cea raisons, jugez vous- 

Itidicate : de- . JT, i , t . / > 

«et muiierem mémea s'il est de la bienséance qirune 
owc dS!^" femme prie Dieu dans l'Ejjlisç sans être 
voilée. 
14. Nec ipsa j^^. L^instinct ra^e de la nafïire et 

natura dooet , 

iros, quod vir Fuss^e commsQieçient To^ pojJtout , ne 
Ta ra^^oiuria^ VOUS ap{»?çnnent-ils pas qu'il seroit hon-r 
igpommia est ^ç^x à uu hoMune de porter de longî 
cheveux? 

^ L'Apôtre paiie selon l'usagé qui étoit reçiF 
pour lors parmi les nti tiens les plus polies , 
les Grecs et les Romains »- 

16. MuUer i5. Et qu'a cst au contraire honorable 

vero 81 comam . ^ * , ;^ , . » 

notriat , gioria a uue tomme de les laisser croître , parce 
San?** 'capiuî ^^ Dîeu Ics lul a donués pour lui ser- 

pro velamineei ^^ ^^ yo^i^. 
dati sunt. 

i6. Si qnia ï6. Que sî pourtant quelqu'un sou- 
"nunt^osf" tient le contraire, je ne disputerai point 
Mse:nostaiem ^y^^» \^^* xnais je me contenterai de lui 

ooosuetadiQem ' ' 

BOD hab|mas,. dii*e^ que ce n est pas notre couUusxO'^' 
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ni celle de l'Eglise de Dieu ; et que cela JJT*« EcdesU 
suffise pour ce sujet. 

• 

SaÎDt Paul retranche toute dispute par Tau* 
toriti de Fînstitut des Apôtres et par Tusage 
de l'Eglise : et en effet , 's'opposer aux insti- 
tutions apostolicfues , résister aux coutumes ' 
ecclésiastiques , c'est vouloir disputejr et vain- . 
cre par vanit^, ce n'est pas aimer et chercher 
la vérité : ^t>ii*itugy nmfifor vlCloriœ^ dit 
saint Paul. 

Que de disputes on ^ourroitretrandier par* 
ces deux autorités ! 

if. Je passe^dbnc à vos assemblée^, ^ 'r^Hecan- 
que je ne puis ïouer , mais plulôl que non Uudaus, 
je blâme ^ en ce qu'(ju lieu de vous êti?e Su.,"wd ?n 
utiles pour avancer, dans là piété, elles 
TOUS sont tellement nuisibles , que voiis 
en sortez pires qm vous n'y entrez. 

Les assemblées ecclésiastiques sont établies 
pour la perfection des fidèles , par ime plus, 
grande^union d'esprit çt de cœur entre eux , 
et par une grande piété potir Dieu. 

Contre la fin de cette institution , I^s Co- 
rinthiens se divisoient dans leurs assemblées ; 
les:plus riches y faisoient bonne chère , tan- 
dis que les pauvres y a voient faim ; plusieurs^ 
^tinmnunioient indignement. - ^ 

Voilà c« que saint Paul ne peut louer : les' 
.divisions , la gourmandise des riches , leur* 

2. l5 
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dureté pour les pauvres , les mauvaises coiA- 

lu unions^ 

Mon Dieu , qu^il y a long- temps que le mal 
croît et s^augmente , où Ton attendoit le bien 

^ et le plus grand bien ! cela est sîrrivé dans les 
temps les plus saints , cela arrive parmi nbus , 
comme parmi les anciens ; la charité se re- 
froidit , où elle de voit devenir plus ardente ; 
les cbose^ les plus saintes et les plus sainte- 
ment établies dégénèrent en abus , tous les 
jours, on volt lataitré l'ivraie , où il devoit 
naître le blé. . 

'. L*'liomme ennemi l'a Jait , le fait et le 
fera. 

Vous le voye2 ^ 6 Dieu de bonté l qui 
baissez le mal : Vous le permettez , ô Dieu 
tout- puissant ! qui pouvez empécber tout Iç, 
mal. 

Oui , et vous le permettez même , parce 
que vous êtes bon et patient , et infiniment 
m^éricordieus , qui souffrez les pécheurs et 
lés attepde^ à la péniten^ 

Oui, et vous le permettez même, parce 
que vous êtes tout-puissant , et que vous pQu- 
vez tirer le bien du mal , ^t le pfuS ffran4 bien, 
du plus grand mal. 

- • Que doit faire un Chrétien en voyant ces' 
défauts de la société humaine ? S'il est prélat' 
et $upérîeur , qu^il lés corrige , '<ju'iï invective 
contre les coupables , pressé de zèle , comme 
r Ap^^re saint Paul : s'il est inférieiy: qu'il les 
aouâre avec charité et patience , adorant la 
divine Providence, qui dispose de tout , roê-r 
me du péch^ , et q^i sait tirer sa*glclii:e de 
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Je vous adore 9 ô Pieu de bonté, qtii .per- 
mettez le.mal ! Je vou^ adore , 6. Dieu tout* 
puissast , qui tirez le bien du mal , et qui dis- 
posez même du péché pour votre gloire ! don- 
nez-moi la grâce de tolérer tellement le mal ^ 
que je n'y consente ^jamais. 

18. Pi'emîèrement, cqnlre la fin des if.Pnmàm 
assemblées qui sont établies pour la plus STeuUhîis^u 
grande union des esprits, j^apprends i^îJ^ji^Tj 
que, quand vous tous assemblez dans «sse inter ▼<», * 
FEgUse , il y a parmi vous des divisions do. 

et 4^ disputes^ et j'en cfois au moins 
quelque chose. . , 

19. Pourquoi ne croirois-je pas qu'il iq. Nam o- 
y ait entre vous des (divisions et des dis- ^*^mç, *t 
putes, puisque je sd^ qu'il faut qU'ii y f^^XS 
ait un jour des hérésies contre la foi , fi«»t îa vobi». 
afin que les bons et véritables fidèles ^ 
soient connus de tous? 

UfaiU , moralement parlant , et ' supposer 
l'orgueil et l'opiniéu-eté àè& hommes ^ <fi^Ujr 
ait des hérésies , afin que Von connaisse ceux 
4fui sont fermes en lafoi^ 

Cela marque le bien que Dieu tire du mal 
de l'hérésie* il s'en sert pour séparer l'écume 
du métal ^ et ^fin'que l'w pur demeuré daûi 
l'Eglise. • ' ' ^' ^ 

20. Dans cet état de division, vous «o. Conye- 
'assemblant pour taire tos dgapes, tees- wijisinunuma 
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teLinfram**' assur^mciit TOUS ne représentez pas la 
cœnam man- Cène du SeigneuF , vous en faîtes tout 
1 oppose. 

Les agapes étoient dos soupers que Ton 
faisoit alors dans FEglise , en Fhonneur de 
- .^"-^'1 '* celui que Notre Seigneur Jésus - Clinst fit , 
sitiM latine^ lorsqu il institua la sainte Eucharistie : et ces 
agapes précédoient la communion. 
On les app^loit agapes on diarités , à cause 
* de la commune charité de tous les fidèles qui 

mangeoient tous ensemble , riches et pau* 
vres ; mais , par.ûn abus qui s^étoit gUssé par- 
mi les Corinthiens , les riches méprisan#les 
pauvres , faisoient leur souper à part, et c'est 
Qe que saint Paul reprend ici. 

^iî^^rm 2u Car la Cène de Noti-e-Seigneur a 
toaoi cceo^rn étë communc & tous fies disciples ; et 

pneaiuDit ad . , x ^ 

manducan^ parmi VOUS , chacun apporte son souper 
JSdimewrir pailiculier, et le mange sans attendre 
fiba autem ei les aulres : d'où il arrive que les uns ont 

yjÀxfi et n ont nen a. manger , tandis q[ue 

d'aut]^e3 font gi*aade chiKre. 

Saint Paul , en ces pat*oles , reprend dcum 
vices dans les riches.de Gorinthe , leur gour- 
mandise , et leur dureté pour les pauvres ; 
tt il les exagère dans le verset suivant , à 
raison du lieu , à raison de la présence des 
Saints , h raison de la honte dés pauvres. 

î«. Nutài ;.^3» Sivo^sv9ule2:|Uj^|igef^mi6eq]3 
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•t voas remplir de Tiandes , que ne le q»^ àomoê 
Ëiites^voaâ a la maison , ou tous le tenez mM^ucandum 
avec moins de pëcbé? Est-ce donc qae Ji.'^ê^^;!' 
vous méprisez l'assemblée des dfidèles , P«> coutewni- 

* _ - ; ' tis , et contun- 

pour en user de la sorte en ,leïir pré^ dît» eo« , qui 
sence et dans un lieu saint? on bien est- "^" ^ ' 
ce que vous prenez plaisir et faire honte 
aux pauvre» qui ^ n'ayant Heti) n'ont 
rien apporté? 

H est bîon fâcheux à un pjiuvre d'avoir 
îÊLm : il est encore pras ilcheux à un pauvre 
famélique d'être méprisé pour sa pauvreté et 
pour sa faim ; mais il est très - fôcheux à ce 
, pa^ivre affamé et méprisé , de voir les autres 
\ faire grande chère en sa présence. ^ 

Souvenez -vous de Tbistoire du mauvais 
• Hicbe et du phivre Lazare ^ et vous verrez 
iquelque^ose de semhkhle parmi vous : pre-' 
nez garde que voire fin ne ressenâ>le à la fi& 
de ce mauvais Riche. 

Que vous dirai-je , lorsque vous agis- Qnid JScâm 
sez de là sorte, <et que vous profanez le ''^^^■ 
lieu saint, méprisant l'assemblée des fi- 
dèles, confondant les ^uvres, leur ren- 
dant insupportable la pajivreté? 

Assurémeutjene vous loue ni ne voas Lando ▼•$? 
louerai pas , parce que cette conduite est j^do.*** 
criminelle et digne de tout blâme» 

Je vous ai iQué comme fidèles* obseiv rtrs. %. 
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▼ateurs de» traditions; mais ici vous me 
paroiâsez les avoir tellement oubliées ^ 
que je me trouve obligé de vous ensei- 
gner par écrit ce que je vous ai dit de 
• vive voix. 
»5. Ego t- .25. J'ai donc appris , non des hommes y 
D^bo^qpod mais de Jésus-Christ même, ce que je 
fc»*"mfonram ^^"* ^^ ^^^ enseigné^ savoir que Jésus- 
DomimisJefti» Christ , notre maître , dans la Huit qu^il * 
traJebatiir, M- xut livré aux JuiTs par Judas 9 étant a 
«epit ptacm , ^^^e avec s^s Apôtr^ , prit du pain ; ^ 



O Charité, immeuse ! dans le temps même 
quW le livre à la mort, il se donne par 
âmom*. 



,\ 



•4. Et «•- 24. Et rendant crâocs aAieu , le rom- . 

tins agens fre- . _ P 7^- -i » 

git, et dixit: pit en douze parties, et le distribuant a 
wanîù^ti :** «^ Disciples , leur dit i Prêtiez et man-- 
hoc est corpiM ^^^ q^qI ^^^ mon Cotp^ , qui sera lii^ré 

meum . «juod o ^ jr ^:j^ 

5ro vobis tra- pour "VOUS o^la 7710 rt ; faites y vous et 
ctwr : hoc £a- ' • 7 

cite in niefim ^^^^ successeurs , en mémoire de moi 

- . Faites ceci. Par 4;es paroles Jësus - Christ 
donne à ses Ap6ti'es la puissance de consa- 
crer : sans quoi il leur commaQderoit une 
chose impossible. 

En mémoire de moi. Vous souvenant de 
Famour avec lequel je me suis livré pour voie 
àlamjE)rt« .. 
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Le sacrifice nottsanglant et institué en mé- 
moire du sacrifice sanglant de la Croix ; c'est 
donc à celui-ci qu'il feut penser , et qu'il faut 
s^apptiquer durant la Messe , qftawl nous com- 
munions , quand nous sommes devant le saint 
Sacrement. ^*^' ^' ^•'•• 

25* Il prit aussi entre ses mains le Ca- ^t^^i^jj***"" 

,lice, après quJil eut soppé, en disant : postquam toe- 

Cé Calice est la noupeUe alliance eh HircaHx*"no- 



mon aang, t«nertiaiM# 



^ 



Ce Calice, Ou ce qui est contenu dans ce 
Galice. ■' ' < i . > • 

Est la nbuveUe alliance. Ou le signe et 
rinstrument authentique de la nouvelle ai- 
sance que Dieu fait avec les hommes qui gar- x 
dcront'sa loi, par laquelle il Jeur promet, 
nbn àes" biens temporels , mais des biens 
spirituels , la foi , l'espérance , la charité', 
le pardon des péchés , la grâce , la gloire 
néterneMé*! ' î - • 

Dans Mon sang,* He^-aLmexA ^ dis^-je , écrit 
et signé noo avec de l'eucrë , mais dans mon 
' sangi contenu d«ns 'ce caîlîce. 
. Admirable terminent qui est écrit et signe 
du sang d'un Dieu ! 

Gbéi? et aumblet testament écrit et signé du 
sang,de notreïpèrel . . > ^, . 

L'ancien T<es^ment fut fait par le sang des 
animaux versé extérieurement sur le peuple : 
Iq nouyeaa . est ^ait par le sang de Jésus^ 
Christ , répandu au dedans * de nous , p<mr 
90trfeâ%ttctiâc»Ûèa]iiâiériBiirev« . . [ 
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Mais en Fun et en l'aube testament , sang 
véritable , sang de sacrifice* 

Hoc facile Faltes^cêd . ce que î'ai fait ; et faiteê' 

ifiiobescum- , , -, , ^ •/ 

jjue bibetis , le €71 mémoire de nioi^ mort pour vous, 

in frteam coin- > 

niemoratio- . — 

Hem. Cette mémoire n'empêche pas la présence 

réelle de Jésus-<^hrist ; car il est lui-même le 
mémorial de sa ]^'8sion dans ce sacrement , 
comme dans la gjloir^ il ^ \e^t ^ mémorifil 
par ses sacrés stygmates. 

K4jy. Je Cor» Toutes cboses prouvent cette présence. 



a6. Qiioiies- 26. Car toutes ies'foîs que vous rjoan^ 

cunique cnim . , * ». 

manducabiiis * gerez cc pam 3aGi^e, et que Youâ bougez 
ït^c^ice'îirLi- ^^ calice, vous annoncerez et représen- 
Betis : luortem t^rez lu Hiort du Seigneur, lûsqu'à 
tiabiiia douée qu'il viennc juger les^ viv^s et Icid 






'veoiat. 

mortis. 



Ces sacrés mystères sont la représentation 
et la mémoire de.la passion de Jéôus- Christ ; 
voilà la fin pour laquelle Jésus- Christ le$ a 
institués. Mangea jÇç pain .;sacDé , boire «ce 
précieux sang ^ jc'eâlaaimoncer fe. morX. du 
Seigneur. ' j, , ; < i ' - ' 

Apprenez de là comhttih véus èteis éloignés 
d^ célébrer cette Cène dù-Seigtfeiirt: vous He 
pensez point à *hii , ài^à Bap^^^sioo \ an <ton- 
trâire ^ vous Toffeusez pas V^os divisions , par 
vos gourmandises et par vo^ duretés pour les 
pnuvres. * • î* ' * r ' 

Apprenez aussi) delà qiutt« «)»t IfteOkttHié 
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de la mauvaise communion : ces divins mys« ^ 
tères sont la représentation de la passion de 
Jésus-Chfist. » 

37. C'est pourquoi quiconque mau- *7. It«q«« 
géra ce pain , ou boii*a le calice du Seii- m^na^averit 
gnenr indignwnent , sera coupable de ÇâTheriTcV 
crime contre le corps et lesanc'de Jésus- l'^r.™ Oomini 

. '■' . indigné : rens 

Christ. trit corporif et 

•ançuixuA Do* 



s'i 



Il sera coimable de ^a mort^ Cest comme 
s'il en «voit ^pandù le sang , dit Théophi- 
4aete« il-eomniet un êrime ênoraie ^ cékirae 
s'il cF^icifiqii le corps et r^jlahdoit le sang de 
Jésus^Christ. Il 'est 1 proportion aussi crimi- 
lel que Judas et les Juifs , il le trahit et le 
ivre avec {udas. , jLl ,lui insulte atve^ les ^ijtlfs , 
lîtThéodoret. ... t. • 

^ • Saint Paul , lie fliâcteur de JUi vérité , parla* 
roit-il de celte force pour un simple n^çfr 
rCeau de pajn mangé indignement? et les saints 
Tères Vauroient -Jls interprété de la sorte? 
Croyons donc que c'est véritablement le -corp9 
^et le sang de Jésus-^Clrrist. 

28. De peur que quelqu^un de vous *t. Pnha 
ne^^oitcdupahle dece ciinie, que cha- JornôTefT 
cun sVprouve soi - même et examine ^* p«*»« ?*« «- 

- ^ ■' ] i*- r- ^ 4 ' * . . nat. et de €•* 

soigneusement sa conscience; et qu am^i ttoBbifeau 
bien éprouvé, et bien examiné, iljmange 
•le coi*ps et boive le sang du Seigneur. 

; ^Saint PaulLayaiit4iio9tré4e mal ^ demie ici 
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le remède , et nous enseigne comment îl faut 
approcher de la sainte f)ucharistie , après 
avoir bien examiné sa conscience , d'être prt'* 
paré par la contritio* et par la conijpssion sa- 
cramentale ,' si on se trouve coupable àc pé- 
ché mortel. / 

Anciennement on crioit- à haute voix : 
Sancta Sanctis ; les choses saintes sont poUr 
les Saints. 

ig. Qui e- 2û. Car quiconque en mansje et en 
et bibit indir- boit mdigjQement , poi,t et uiange s^ con- 
SbV Jânducllt damuation!, ne fai^nt pas le dîâcerne- 
S^kfcni ° î- '"^^^ ^^^^^ ^^* ^" c3o?ps du Seigneur 
pus Domioi. d^avec le pain commun. * , ^[ 

Afin que chacun s'éprouve plus soigneuse«r 
• ment soi-même , saint Paul nous dé^clarc la 

peiné de la mauvaise* communkwr^ qui est la 
^anination' étemelle* ' ' 

' Communier indigneittent ,' c'est manger son 
juj^ement , et mériter la cobdanu^tion auk 
flaînmes étemelles* 

Saint Paul assuréroil^l qu'un (Chrétien i&X 
être damné , pour avoir mangé indignement 
un morCeâu de pain? ' : - 

* Mais ) dira un Calviniste -, \ c'est l'idiagCf du 

corps de Jésus-Chi-ist. , .» ^ »' r > 

Je lui réponds, sans néanmoins tomber 
d'accord, que rEucharisîie n'est qu'une image 
du corps de Jésus-Christ ; si saint Paul parie 
de la sorte contre les pi^ofanateiirs des ima- 
ges , que deviendrez-vous , destructeurs et 
Ifirofiinatteivt'â de«Iio«9fe«saçr^*:i}« tpi«^e 
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|oe vous vous tourniez , 
lériter le coup de cee paroles. 



e que vous vous tourniez , vous ne saunez 



5o. C esl*pour cette raison qu'il \r a - ^ ^^^^ »»: 

parmi vous beaucoup de malades et de mannictii^^. 

' languissans , et que plusieurs sont mcurts "• "» *^ . . *■' 

d'une mort avancée. 

Yoilà Texëcntion de l'arrêt^ la punition 
des mauvaises communions. Yoici le moyen 
de l'éviter. 



mém 
^^dam 



5i. Oue SI nous nous la^ons nous- '*• Q"o«î « 

^ , ^ • n©SDictip«o« 

mêmes, nous éprouvant et nous^xami- dijuaicâremii*, 
t, nous ne serions pas jugés, con- SiTa^Z!!'^ 
nés et punis de Dieu. 
Sa. Quand néanpioip? Dieu nous châ- ^^^^^^^^ 
tie corporellement, c'est un père qm* tem, k Domi- 

.. , . .no corrtpimar, 

nous instruit et pous corrige comme ses ut non cum 
enËms , afin que nous corrigeant, nous 5^^^"^,*^ 
ne soyons pas éternellement damnés 
avec les infidèles. 

Voilà ce qui doit consoler un Chrétien af- 
fligé ; quand même Dieu le punit pour ses 
péeliés , c'est un père qui corrige son en- 
fant ; c'est un maître qui châtie son disciple ; 
son but est notre amendement , notre per^ 
fection. 

55. C'est pourquoî,mes Frères, quand w. îi«qn« 
TOUS vous assemblez (ian« FË^^ pour «^ conv^iùs 
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ad m»iïàMu»n manger la CèSe, afin que votre Cèa« 
^I^J^^'J"'*"' soit véritablement la Cène da Seigneur, 
et commune à tous, attendez-vous les 
uns les autres. 
ff Si oui» 34. Que si pourtant quelqu'un a be- 
mantiacet : ot soin de mapger , et ne peut attendre a 
^^▼Mill jeun, qu'il mange en son logîs, de peur 
^* que vos assemlalées qui ont été établies 

pour voti^ sttlul , ne soient l'occasion do 
voti'e condamnation^ ou pour votre gour- 
mandise, ou pour votre orgueil et le 
méprisses pauvres. 
C«t«rt »a- Pour les autres choses , je les réglerai 

tem, cam t©- , ' ' ^ 

nero, difpo* quaud jcserai avec VOUS. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

JEn premier lieu. 

Que les prélats et supéiîeurs ecclé- 
siastiques appiennent du piTmier verset 
. que,:, comme ISotre - Seigneur Jésus- 
Clirist, Je souverain piêli-e du Dieu 
Très -Haut, est le modèle de tous les 
prêtres et de tous les prélats, de même 
tous les prélats et supérieurs ecclésiasti- 
ques , les vicaires de ce souverain prêtre, 
et les imitateurs de ce divin modèle, 
3out 1^ exemjdes de leiifv sujets. Forma 
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fiictifftègis , l'exemple de Içur troupeau, j. !»«>. 3-^. 

Qu'ils fassent donc ici réflexion sur la 
maaière dont ils imitent Jésus -Christ, 
leur exemplaire, et qu'ils voient s^ils 
peuvent, comme saint Paul, dire avec 
vérité à leurs sujets ^ Soyez mes imita~ 
teurJè^j comme Je le euis de Jésus^ 
Christ. • r«r#. I. 

JEn second lieu. 

Que tous remarquent trois chefs, 
auxquels saint. Paul réduit toute sorte 
de soumission 5 Dieu, Jésus - Christ , s. 
l'homme. 

Dieu, source de 'toute supériorité, 
est le chef de Jésus -Christ, en tant * 

qu'homme. 

Jésus - Chrfet , le Rédempteur du 
monde , est le chef de l'homme , (il l'est 
aussi de la femme , mais c'est par 
■Fhoinrae.) 

L'homme est le chef et le supérieur • 
de la femme, c'est-à-dire du sexe fé- 
minin,' selon Fordi'e de la' nature. 
L'homme est en quelque manière le 
principe et la fin de la production de la 
f€mmf>. . ; «-9. 

Comme donc Jésus-Christ est soumis a 
jDîe\i ^^i4^(t%e çte 8^ vie et dcr sa puiîs- 
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— sance , de même que l'homme obéisse à 
Jésus-Christ, son Seigneur, qui Va ra- 
cheté , délivré et sauvé : de même au^i 
que la femme soit soumise à l'homme , 
cothme à son chef, de qui elle vient et 
pour lequel elle a élé produite. 

Et parce que Dieu est le principe et la 
fin de toute puissance, que ITiommè 
rapporte à Dieu la soumission et le res- 
pect de sa femme, et qu'il >se serve de sa 
puissance pour la gloire de Dieu , pour 
Futilité temporelle et pour ïe salut éter- 
nel de sa femme. 

L'ordre établi d^Dîeu , honore Dieu , 
sanctifie ceux qui l'observent. • ^ 

JEn troisième lieu. 



Remarquez que dès les premiers temps 
de l'EgKse, les choses saintes et sainte- 
ment établies dégénèrent souvent en 
j tabus. .: 

j-^ Pourquoi Dieu perm,et cela^ 

Ce qu'on doit Êdre en pareil cas* 

JEn quatrième lieu. 

Apprenons des versets 24 et 25 , que 
le sacrifice non sanglant étant institué de 
Jésus- Christ j en mémoii:^âir ibcrifièe 
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sanglant de la ciH>ix , la meilleure mst* 
nière de célëbrer , de communier , d'en- 
tendre la- messe, de prier detant le 
Saint-Saci'çment , .c'est de penser à la 
passion de Jésus-Christ, la i^diter, afin, 
de sentir en noo^^mémes ce que Jësus- 
Christ a ressenti pour nous ; lui en rendre 
des actions de grâces jlofiFnr à Dieu 
paur nous , nous Tapproprier* Voilà la 
fin de l'institution de la sainte Eucha- 
ristie ; voilà ce que Jésus-Christ attend 
de nous. 

PRATIQUE. 

. Quand donc vous êtes à la messe, ou 
que voU^ assistez devant le Saint-Sacre- 
ment^ regardez d'une foi vive Jésus- 
Christ , Fils de Dieu , crucifié pour vous^ 
eidanè cette foij faites devant Fautel ce 
qtt^ vous a^ries f(|it sur le calvaire der 
yant Jé)BU343hrist crucifié; compatissez 
àâes d^ôiéurs et àises opprobres, ^détestez 
vos péchés^ qui en àont k cause; remer*. 
ciez-le de son amour inefiable , qu^ua 
Dieu ait voulu mourir pom* un. pécheur; ; 
69pér^ en cètilB> mort ; .itend^vous-la 
mx>pre jpar la. fcdj^ par.îFespérancef parj 
la aharité^^ oS^oa-k àDjeu^eiirémissiont 
àtxon» «os pédhééjf^e^ poijrvaus^i 
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pour Tos amis 9 pour tous les fidëes ti- 
vans et trépassés. 

Q^e cette efiroyable pénitence gne 
Jésus Christ a faite publiquement pour 
nous sur la«it)ix , vous dblige à embras- 
ser la pénitence, à porter dans votre 
Âme et dans voire corps la niorti£k^tion 
de Jésus- Christ , et par ce moyen vous 
revêtir intérieurement et extérieures 
ment dé Jësus-Cbrisl^arucifié pour vous, 
et de devenir une même c^se avec lui. 

En . cinquième peu. 

Pour la conBrmation de notre fèi^ 
remarquez tout le discoura^db saint Paul, 
toudiant Tinstitution de la sainte rËucha- 
x^tie, et vous verrez que toutes choses 
y conspirent à nous prouver la présence 
réelle de Jésus>^Christ , et de prendre les 
paroles de Jésus^Ckrist â kl lettre» 

Letenjps de l^instttution ^ &u^tnuit 
même quHl éùôit lii^ré^ lorsqu'il avoit^ 
la moit présente, qui est un t^mps où 
Ton parle simplement et sans figu res. 
. L'état où étoit Jésus-Olristj 'C'est np. " 
pèi-e,. prêt a mourir , qiiii &it $0^ testa* j 
ment, ou: la^mi{iEiCLtiâ-et' fô dkHe soât 
i;$qui9esyi<^ jéà'j4a4i|is» l'^mme «agfe: 
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n?6mfdàie des fibres inusitées ,r xaair- 
quant , par exemple , qu'il lègue un di^ 
mant, lorsqu'il ne yeut liguer que Fi- 
mage d'un diamant. 

in qualité de Jésus-Christ, médiateur 
de Dieu et des hammesi qui fait une 
^liance éternelle , dans laquelle dl Ë^loit 
parler clairement ^i sans figures. 

Vaction même qu^il fait. C'est >ùn f^a- 
crée 4 ^ auguste, et un sacriBoé qui doit 
durer /osqu'à la fin du monde ^ et où , 
par conséquent 9 l'équivoque seroit de 
dangereuse conséquence. 

La volcHitë. Lorsqu'il aimoit sea enfans 
de la charité la plus ardente , et qu'il 
leur Youloit le plus grand bien qu'il p^t 
leur faire. Ayant aimé lea siena , et il 
les aaimésjusqu^à la fin. 

Sa puissance. Sachant que eon père 
lui apoit mis toutes choses entre les 
maihs.. Il peut tout. j. j^^n is. i » 

Les paroleé de Jésus Clnrist » siniples y 
<daires, correspondantes à tout ce que / 

dessus , c'est-à dire : / 

^mpleis comme les piroles d'un pèpe 
proche de sa moit , qai parle à ses ^bers 
--e»Ëuisûuxq»><EJs4Uait son tQsl(ifnenM 
. .SiiïtïJesoôm»f.le^,p8ki:<4^^d>i|i»4- 

2. " 3^6 
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^atair sincèi^i et qai fiiit une éternetle 
alliance; 

Simples comme les paroles d'im sou- 
verain pontife très-saint, trés-véri table , 
qui hait la Éusselé çks dogmes , (fxi a 
kon-èut dé Pidolâtrie, et qui, par con— 
aëquent, ne.Voudroît pas avoir donné 
.occasion ni à Fune ni à Tautre; ce qu'il 
auroit Élit néanmoins , s'il avoît jmrlè en 
figures inusitées , sans en avertir^ 

Simples comme les paroles d'un Sau- 
veur très -zélé pour notre saint, tout- 
puissant , et qui vouloit nous faire le 
plus grand bien et nous donner un abrëgé 
de tous les biens at de toutes ses mei>- 
veilles. 

Encore une fois, les paroles de Jésus- 
Christ, leur liaison et enchaînement. 
Ceci est mon corps qui sera lix^ré pour 
*yous. Et par conséquent mon véritable 
corps qui a été crucifié, et non-seulement 
,sa figure. Ou, sdon le Grec : Ceci est 
.mort corps qui est ron^pu par la fiuo- 
tion des espèces du pain , déjà changé 
dans Je 0017» de Jésus-Christ : car son 
corps n'a pas été rpmpu ailleurs. t 

C^^sit mon sang âe la noupâlle ûh 
liam^y qi^i^ se^ réjpandu pour jp/w- * 



Ot 
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ï j^ie^f^^t 4àVKÀYy âur la ci^ > ou ^i est 
f ré^fmàu , sflon }e 6r0Çy sa? olr^ main^ 
[ (tenant que iopiâ;le bfljyi^iit.,: 

Qâi des mortels 9 vouUint^Ëiirie ceqiie 

JésQs-rChrist a fait , ( je sup|iDS6 que Dieu 

lui en donnât la pmssQnce) qui , di^je, 

.poQ^iToit se servir de paràles plus timplei 

et plus claires? CTéit mon -corps ^ c'est 

mon sang. 

Qai;^oiic des hommes , ne croyant 
pas ces paroles simples et claii'es de Jësos- 
dlrist , osera* paroître devant son trî- 
I bunal? 

Gir que pourra-t-il lui répondre , loi's- 
qu'il lui demandeii'a : Pourquoi ne m'a- 
I vez-vous pas cru? Pourquoi avez-vous 
osé me doi^aer un démenti ? Moi qui suis 
la vérité, j'ai dit et assuré : (7est mon 
corps , et vous avez eu l'insolence de le 
nier, et de soutenir que ce n'en est que 
l'image et la figure ! 

Un Catholique, au contraire, parois 
ira avec assurance devant le trône de Jé- 
sus-Christ, et il dira confidemment^à 
son juge : J'ai cru simplement , ô éter- 
nelle vérité! ce que vous m'avez dit par 
trois Evangélistes et par saint Paiû : 
Cest mon corps, c'est mon sang. 
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J'ai cru û¥èstis4)hriH, faîcFui 1TB- 
^liâ6, répoîtôe- de JésusOhri»t : Jésus- 

Chriat est la-V^é- mêm^VTEg^'«^ ^ 
JÀU9-Girist est la colonhe de latérite. 

Je suis en-repo6 dans ma foi^ et ;e 
la oon£essèrai }mrdiment deyant Jésas-' 
Christs •' ' 

En sixième lieu. 

Remarquez ^ux vca^sets 2^7 et 2^ cpm* 
bien est grande l'ënormité de la nku- 
vaise communion. . 

D'où procède cette ^normlt^, selon 
l'Apôtre. 

Ce qu*il faut faire pour l'éTÎter. 
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CHAPITRE XII. 

ANALYSE. 

"Dlms Ips trois Chapitres MÎvant, saittt Ptkl 
HUtrull^ les Connthieos touchant le» dons du 
Saint-Esprit. 

Bans ce doniîènie, il j traite des ^ces ^- 
fnkes. 

Avant tontes «bosA, il leur donne nne règte 
courte et aisée pour distinguer et reconnoitre les 
dons do S«nll-£spni d?aTec les effets db l'esprit 
malin. « s-f. 

£t, parce que 'les CorintldeiiSj»^ encore foibles 
en la foi, pe'choieot différemment au sujet de 
ces dons, saint Paul, comme médecin spirituel , 
^appli<|ué aussitôt à leur guérison. ^ 

Cesa quiafoienl ffeçu les dons les plus «xcel- « 
kns , s'cnoi^ueillissoiçnt ; ceux -qui n'en avoien( 
pas , ou qui n'avoiént que ks moindres, por- 
toîent envie aux autres , de sorte que ces dons 
leur étoient Une occasioti de division. 

.Saint Paul, pour les guérir „est tout appliqué" 
dans ce Chapitre, à' répriméi* l^ofgueil, h étein* 
' dre Tenvie des Corinthiens, à ku^ inspirer la 
• ^aix< 

' Oest pour cela ^u'il i«péts si souvent que tnùs 
. osa dons, quoique divecs, coulent d''une même 
soarce, qui est le Saim-Esprit. Comme leor di- ^.^^ 
sant : Ppurquoi vous diviser pour ce qui procède 
derunilé. ... - .. 

C'est pour cela qu'au verset 7 il assure qu'ils * 
sont doooés^ pour l'utilité cpmmune; et qp'auz 
^ tenets 8, g, 10^ lel liyani diétribuéft 'en îaeiif -''•'* 
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clas9es , il ajoute , au verset 1 1 , qu*ils soiÀ toas 
"dû rtêttir èsl>iir/i(aé Dieu TèîT d6rthe"c6m'iiiV'ii 
lui plait; comme leur disant : Pourquoi donc 
^ TOUS enàr^uoflliry oii î^^^'P^i^^^ eii!irie? Diea 

ii*est-il pas le maître de ses dons? D'^ailleura cens 
qui les ont ne les ont pas pour eux, mais pour 
les autres. • - ^ 

C'est pour cela qu'il^ fait au verset la, jusqu'à 
fia fin; cetlerliéUc comparaison .de FE^iseioivec 
i le corps, hitmain, .afin que toute superlip, tonte 
envie et division e'tant détruites, il inspire à lotis 
les fidèles, de l'Eglise deCorinttte, comme antant 
de membres d'un même corps, là paix,. la coti^ 
çordf , l'amour mutuel, .18 désir de se servir rë- 
■ dproquement. 

Yojtek tout cela en de'tail dans la Paraphrase* 
• . . - ^ . . , ] 

PARAPHRASE- 

1. De spîri- Cependant je suis bien aîse de vous 
rot'^"ônP instruire dès à présent de ce qui regarde 

rare fratres* les doUS du Saint-Espriti 

COMMEIiTTAIEE. 

. Pour lors, dsois le baptétxie,y l^e ^SaiutrEs- 
, prit comn^iqijioit sopyeat^,a^2; baptisjés J^s 

dons des langues , de la prophétie et Içis,' «u- 
r 1res spécifiés aux vtrsets 8, g, tio^ret parce 
'que. les Corinthiens péchoîent en piusiears 
-manières', à 4'égard de ces dons et -de ^ leur 

usage., cOtBttie j^ai dit en l'Analyse , saint Paul 

les instruit ici sur ce sujet. 



». 8cUis 'jL ^?\,yôç^ s^vea qi}è, qu^fîd^^^ 
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encore idolâtres , tous allies Àoiiirenl«u± 

idoles muettes , selon que vous étiez en- ^"^„î5îî^ 

trainés^ ou par l'exemple des autres, mutaprontiîu- 

' ■ • r . \ , ■ i^ ' ccbamuii eun- 

(012 pai* voti*e curiosité, ou par ra sug- te*. 
.gestion de^ démons : et là vous y aveàs 
vu des devins parler dififérenles langues , 
pi-ëdire le futur par Finspii^ation du ma- 
lin esprit. , 

5. Et parce que vous en avez vu s. Ucà oo^ 
ftlors , et que vous pouvez même encore *"" !^j ^l^ 
en rencontrer ; afin que vous ne les con- *"<> »° Sp»»»^» 

^ ^ . • ^ . , . Dei loqucot, 

fondiez pas avec ceux qui sont mspn es dicit «nathema 
deTesprit de DieUj'mais que vous dis- i^teii^diww*) 
cerniez aisément les uns d'avec les autres, ï>o«""»» . J»- 

' 'SUS % DUi m 

je vous donne cette règle : Nul Tiomme^ Spiruu - Smc- 
parlant par V Esprit de Dieu , ne dit 
Anathème à Jésus ;• et nul ne peut 
confesser que^.Jésus-Christ est le Sei^ 
gneur^ que par le Saint-Esprit. 

Toolez-vous d^nc connoître de quel «s- 
prîton homme est inspiré? in terrogesQ-le^ tou- 
chant Jésus-Christ^ s'il confesse librement et 
constamineQt'qu^il est le Fils de Dieu, le Ré- 
dempteur des hommes , et par conséquent le 
Seigneur à quf nous devons tous ohéir, cet 
honmie est inspiré du Saint-Esprit; mais s'il 
Muspfaème contre Jésus^GbristYil «st inspiré 
dsjiémoD. Cette régie d^ saint Paid^ est con- Première M^. 
forme À celle dtf saipt Jean; » j / > -c. 4« #. a. 

'- ^l^fpFtÊkùni^^^ ^}xe HsiiÊ^^^ Fils de 
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Di^u , reéctiateur de Dieu et des hoÉBiaes , «st 
le fondement unique de toute la religion : ce- 
lui qui lui est uni et attaché par la foi , par 
Pespéi^ance et paV la chanté, «elui-là est uni 
et attaché à Dieu , et est inspiré du Saint-Es- 
prit ; mais celui qui ne lut est pas attaché i 
qui ne Im est pas soumis et ne lui obéit pas , 
comme à son maître , celui-là n'est point atta- 
ché à Dieu, n'est point de Dieu, n'a pas l'es- 
prit de Dieu. 

Disons -lui donc souvent avec saint ^l^o- 
mas, devenu fidèlfe : Mon Seigneur et mon 
Dieu, 

Unis de dbeur avec Jésus-Christ , aîmons- 
le , adorons-le , servons-le comme notre Sei- 
gneur et notre Dieu. 

4. Difitto- ^' ^ ^^ vérité il y a diversité de dops 
SS^*^ «St** ^^'i*"^"* > '^^ '® même Saiot-Ësprit est 

idem «atem ' là SOUrCe de tOUS. * 

SpiritiM : 

Iffe vous divisez donc pas pour ce qui émane 
de Punité, et qui procède du Saint-Esprit, 
l'auteur dé la paix. 

5. Et dm- 5. H y a diversité de ministères ; maïs 
uî^nmir*""' ^' ^'y ^ qu'un même Seigneur Jésus- 
to i^^'"' ^^^^^ f '® Chrf, le Prince , le Seigneur 

de l'Eglise y qui en e&i le Skpensatear. 

La différence est dans le mimatére, non 
dans le Seigneur; quel que soit votre emploî, 
vous servez le même Seign<;^> ... 
•. : .De phtstice spAt iei jwiioières ^^àfl^^er^ 
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vfce^qui supposent le travail et la peiae^ pour- 
quoi porter envie à ceux qui les ont ? pour- , 
quoi vous plaindre de ce qu'on vous épargne , 
tandis qu'on charge les autres de travaux et 
- de fatigiies ? • • 

6. Et il y a diversité d'opérations sur- e. Ft divisi- 
ûarurelles et miraculeuses; mais il n'y a 'numsnm,'idi?n 
qu'un même Dieu nui opère tout en ^^^"^ ^*"^' ^"* 

■■ ' • 3. JT ojxiHtur oiii- 

tOUS« ma in omaibua. 

C'est Dieu qui Îîbs fait par sa tôute-puissan» 
ce ; personne n'a donc lieu de s'en glorifier,* 
mais d'en bénir Dieu, de l'en remercier, de 
lui en rendre touÉe la gloire* « 

. 7- Or à qui que ce soit que Dieu com- 7.u«icuiqiic 

. 1, 11 * 1 antem <Jatur 

, mwnique . (juelqu un aes^ donfr par les- manifestatio 
quels la vertu du Saint -Espri se fait fCeu,/"^ """ 
cpnnoîlreau dehors, il le lui commu- 
nique^ non pour lui-même | n\ais pour 
Fufllité des autres. 

Pourquoi donc celui - là s'enorgueilliroit- * 
il? Pourquoi les autres lui porteroieut-ils 
envie., puisque c'est pour eux qu'il l'a 
reçu^ 

Que tout le monde ,. au contraire, bénisse 
Dieu , l'auteur de tous les dons , qui pourvoit ' ^ 
ainsi au besoin "de son Eglise. ' 

Que chacun se 6on tente du don qu'il lui a 
fait , et que , selon le talent reçu , il travailla 
au bien commua de l'Eglise. 

2. ^7 
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t. Aiiî qui- 8. A l'un, Dieu, par le Saint- Elsprît 

tum îiatnr^e'r- qui procèdç de lui, donne le don de 

rraû^rt^rirrî P^iler dans une haute sagesse, et d'ex- 

noscieiiiiaBse- pHquer uos mvstèris les plus sublimes 

deoi Spiritum: par Ics principes les plus élevés. A un 

autre ^ il donne la faculté d'expliquer les 

'choses de la îo\ par les sciences humainiss •* 

9. Aiieri fi- g. Un autrc, par le même esprit , re- 

Hes in eoJem ..11 1 1 r • • . 

Spiriiu : ain çoil le dou dc la toi, qui est une source 
fJmiau^ôspt de miracles; un autre, la grâce de gué- 
riiu : Yxv les maladcs. 

10. AVii ope- 10. Un autre , le don de faire les mi- 
aiii' piopiietia \ racles les plus écktans ; un autre , le don 
:|:rit„"m de prophétie, soit pour prédire le futur, 
g nera lînçnn- g^jj pour cxpliqucr Ics saintes Ecritures ; 
pretaiiusenno- un ^autrc^ le dou de lire dans le cœur 
°"'"' des homfties , et d'en discerner les difie- 

rens mouvemens; un autre, lé don dfc 
parler diverses langues; un autre,, le 
don de les interpréter. 
ii..Hapc aur 1 1. Or c'est Un seul et même esprit- 
iai.i> unus nt- qui opèro toutes ces choses, et qui dtstri- 

ïïti«*,'!îîvilrai ^"^ *^^^ ^^ d^"^ ^"^ ^^^ et aux autres, 
singiiiis prout selon SOU bon plaisir, pour le bien com- 
• * mun de l'Figlise. 

Il nV a donc en tout cela , ni de quoi se 
glorifier , ni de quoi porter envie , ni raison 
de se diviser; mais il faut que tous se cou- 
lentent d« leuréta; , que tous bénissent Dieu, 
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et que t«as, travaillant selon le talent reçu, 
coospîrept au bien commun de toute l'E* 

glis« , 

' \ ' * ' 

12. Car comme nolr€ corps qui n^est *»» Sicot t- 

qu un , a neanmoms plusieurs membres^ num est , et 
placés chac*un en son lieu , et destinés à Zt^'-^ ontu 
différens usages: en sorte pourtant que oiitem inembra 
tous ensemble ne composent qu^un même ^im muita , u- 
en est de même du coi^s mys-.pus s«nt:iiaet 
tique de Jésus-Chiist , c'est-à-diie , TE- CKmtus. 
glise. C'est un même corps , qui a plu- 
sieurs membres différens ^ savoir., tous 
les fidèles enrichis de différens dons 5 en 
sorte néanmoins que toute cette piulti*- 
lude de fidèles ne compose qu'un méin# 
corps , qu'une Eglise. 

i5/ Je dis qu« tous les fidèles font un 15. r.tehim 
même torps; car dan^ le baplênie nous '^^^^'^^ ^p*"^" 
Avons tous été incorporés avec Jésus- """"? corpus 

, • 1 A o • i-« • baplizati su- 

Chyst , par le même ôamt-Espnt, pour mus, «îve Ju- 
élre tous ensemble un même corps^ soit fif^^' tl^e^rX 
que nous sovons Juifs ou Gentils, soit "^* Hberi :et 

^ !• 1 otnnes m un» 

que nous soyons libres ou e^Iaves; et spîntu pouu 
lums y avons tous bu le sang de Jésus- 
Christ, pour èlre tous un m^e esprit. 

Par le baptême nous sommes tous incorpo*- • 

rës à Jésus-Christ, nous ne sommesipar COU'^ 
séquent qu'un même corps ; ' / 
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Par la suinte Eucharistie ,• nous» sommes 
tous nourris du méxae corps et du nriéme sang 
de Jésus -Christ; nous en devqiis tir4^ ua 
même esprit, et par conséquent n'être qu'un 
même corps et qu'un même espri.t. 

14. Nam et i4, Jc dls que le corps d^ FEglîse ot 
îim""n°em- plw«ieurs membres diflFéreiis.; car cela 
ju.,seanjul- ggt jg Fe^sence de tout corps ^rganicjue 
' qui seroît défectueux et inutile , s'il n*a- 
voit qu'un membre ; et qui nécessaire- 
ment a besoin d'avoir plusieurs membnes 
difféi*ens dansleur situation et dans leurs 
oflBces : de là'vîent que dans l'Eglise il y 
» a aussi des membres supérieurs et infé- 

rieure; mais tous sont également mem*- 
t)res de Jésus Christ, 

L'£glise , comme le corps humain , est 
donc un même corps et a plusieui»s mem- 
bres. 

Cela supposé, que le lecteur se souvienne 
ici du but de l'Apdtre en ce Chapitre f qui 
est à^ guénr les infirmités Cultuelles às% 
Corinthiens , au suj^t des dons du S/aint-Es- 
prit ; en réprimant l'orgueil des .uns , en étei- 
gnant l'en^'e des autres , e«i inspirant à tous 
un amour mutuel et un désir de se servij^ré- 
iûproquemAit. 

£n^ême temps , admirez la manière dont 
il parvient à son but. 11 entreprend ici 
la guéridon des Inférieura de FEglise de Co-» 
rinthe. 
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ïT5. Si le pied, la partie la plus basse' »5.Si dherit 

a,» , / . pes : Qnoiiiaa» 

u corps, pour n etflg^^as place au mi- noa sum ma. 

Heu , comme k mam, dit : Je ne suis pas corporë'Tûm 
du corps • pour cela cesseroil-il d'être du ^^^^ n°" «^t*^» 
corpij r Non , parce que n est pjs la si- 
tuation qui fait le membi^, mais c^est 
scm union avec le corps. . . * 

tar le pied , entendez les inférieurs cj^ 
FEgUse de Corinthe , qui portoient envie à 
ceux qui étoientplus considérés, etsedégoiV 
tànf de \e\xv état , se plaignôient , com^e s*ils 
n'étoîtent pas du corps de l'Eglise'. 

Saint Paul le5 reprend tellement qu'il les 
instruit et les console , les a ssuranf qu'ils be' 
sont pas ipoîiis^u corps*de Jésus^tChrist ttue 
les plus élevés ; parce que ce il^ëst pas la place* 
qui faille membre , mais c^est l'union à Jésus-^ 
Christ. 

i:6; Et si l'oreille , se plaignant de son ».«. £t «i^î- 
sort, disoit : Je ne suis pas Toeil, par Quoniam"'no» 
conséquent je ne suis pas du corps, cesse- ^snoTTe "or* 
roit-elle potu' cela d'être dir corps? Non , p«>re:num uU^ 

m ^ *■ , • 11/ / r uon est décor-" 

pour la raiso^^alléguee au verset 1 5. porc ? 

Par l'oreille, eûlcndez les disciples privés 
dlV* don de sagesse et de science ,• et portant 
envie aux docteurs et ans savans. Saint Paul* 
• les reprend , les instruit et les console , com- 
me les pieds au vers. i5 , et comme s'il leur 
disoit : • • 

Bon courage, ce tt'estm la place , ni Fem.-' , 
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ploî (pii font le m«mbre de Jésus-Christ, mai» 
c'est Tunion avec Jésus-Christ; conserve» 
donc celle union a^fe<ftui , parla foi , par I'es« 
p^Fûdce , par la chartCë ; et content de votre 
sort, soumis à la volonté de Dieu, servez4é 
où il vous a mis, et de la manière qu'il de- 
mande de vous. 

17. SI fcotBin 1 7^ Si tout le coi'ps ëtoît l'œi! ^ où se* 
' 2T^,uT^, \ roit rouie ? et s^il éloit tout ouïe , où se- 

Si tolun. audi- ^Jt PodoPat? • 

tus : iibi odora- 

tliS? 

Entendez la même diose du corps mystique 
de Jésus-Christ. Si to^ étoient docteurs , où 
seroient les disciples ? Si ton» enseigndtent ,. 
qui écoiiteroit? 

U faut donc dans TEglise ^tComme dans le^ 
corps naturel , qu'il y ait variété d« inemhre», 
comme on l'a 4it au verSc i4« 

jp.Nwicaiv j8. C'est pour cela que Dieu a donné 

\fvn pu&nil De- ^ * ^ * 

us • inembra , scû coTps plusieuis membres , et qu'il lea 
«oraul in cor- û placçs chaoun Qommc H Im a plu, 

i»oie «itut vo- 

C'est aussi poiù* cela que Dieu a donné à . 
. son Eglise différens membres qu'il a destiffés. 
à la place et à Peraploî qu'il léR a plu. Soye^ 
donc contens de la place et de Toffice que 
pieu vous a donnés ,. et, soumis à sa volont(W^ 
.gçrvei-le en votre état ; qu'il vous sy^ffîse de 
savoir que Dieu vous y veut , et qu'il le veut y 
parce qu'il est cpuvenable. 
• Il est meilleur pour vous d'être inféiieur 
%iie d'êU'e supérieur ) et vçiu&U lo«€ir«% ét^"^ 
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n^llemenl , ^pmme d'une grâce qu'il rout^ ' 
faite , de ne vous avoir point élevé, 

19. Qcre'sî maintenant tous les mera- '?>• Q"»^ " 

, , , r -t * y ' esscnt onuiia 

bres etoient réduits en un^ ou seroit uimm mem- 
toule riiarmonle du corps? à quoi seroil- l^'^ ' "^ '""" 
il utile? 

n en scroif de iflême de l'Eglise , si tous les 
dons du Saint-Esprit se rédulloientà un^soit 
qu'ils fiisseat donnés à^ous^ soit que tous fis- 
sent donnés à un seul. Il y faut donc due ra-* 
riété ^ membres', comme il a été dit au ver- 
set 14 et au verset 17. 



20. H n*en est pas ainsi; car, par la ao. Nutw 
volonté de Dieu , l^Ëglise , aussi bien que ^idTm mem! 
h coi-ps naturel^ a plusieurs membres i^m'rrîj^!"^ 
dîfférens ; mais de telle manière (fHe tous 
ensemble ne font qu'un même corps , et 
chacun d'eux est également membre ^u 
même corps. 

Il importe donc peu en quelle place «ous 
soyons, ou (|uel office nous ayons dans TE- ♦ 

glise ; mais il importe beaucoup que cb&cua 
de nous accomplisse la volonté de Dieu eu son 
• eut, en -s'a/cquitt^nt de son ^voir, selon le 
talent qu'il a reçUr 

c -î^i-*Or rœil, pottiî êti-e placé dansaun ai. fCon po^ 
lieu plus éminenl ^ et pourvoir tin em-^'d^V 



autem ocu- 
icete tua-'' 
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noîi'^mîiVo^ I^^^ P'"* noble, ne peat p^is^dire pru- 

aiit iu-nim c«- demmcnt à Ja main , placée plus bas et 

FTon iluu Jluil destinée à des çiSces moins fables : Je 

necesiam. ^y^^ ^^^ bcsoln de vous; ni la tête, la 

partie la plus élevée du corps , -dire aux 

pieds, les -parties les plus basses : Vou* 

ne m'êtes pas nécessaires» 

Sous, la fîgur« de l'oeil et de la tête , saint 
PaïuF corrige les savans et les supérieurs or- 
gueilleux* et qui méprftoîenl les autres ; et il 
abaisse leur orgue^J , en leur marquitut au'ils 
ne peuvent se passer de ceux qu'ils regardent 
avec mépris. 

Vous ne regardez que la dignité de vo^ em- 
plois , vous ne faites pas attention à vos né- 
cessités. 

Faites donc réflexion que tous les mem*- 
bres dVfn même corps dépendent les un&> 
des autres, et ont besoin de leurs secours mu- 
tuels. 

Le*fer peut ce que Kor ne peut pas» 

a^.Scamol- 22. Tant s'en faut qu'oir doive, ou 

to magis qu» ^ , ' r * » ' • 

\ide^iur i«em- même qu on puisse, mépriser aucua 
Lh-rn.i^iÏMe^ membre du corps, comme inyUle; qu'au 
necessariora contraire •. l€^ membres les plus foibles. 
sont les plus i^dessaires a Ift vie» * 

On peut vivre, par exemple, sans quel- 
que» os , on ne peut vivre safis cerv««ài , ^bs 
intestins» • «< 
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25. Kt même nous honorons davan- «s. Et qn» 
tagc, pac nos vètemans, les paiiies du Kîiori"*wmb^i 
cwps qurp«ioissent% moins honoi*^- hirhoooîemV 
blés ; et nous couvrons arec plus de soin i>"DdantioiTift 

191 M A ^ Il • 1 • circumdamus : 

et d honnêlete fteUes ^ui sont le moins et qu» inho- 

T _ A . « nesta suot no»* 

honnêtes. ^ ^ tra, abundan- 

' tiorem honestft- 

^ tenu htibcfit» 

C'est ainsi que les plus petits, Içs înfinnes-, 

les pauvres , ceux qui pîLroissent destitués de 
tous talens ; ceux-mêmes qui sont marqués de 
quelque infamie , mais pénitens , contrits , 
Imntbles^ pe doivent point être méprisés, 
maïs soutçnus , conservés , ornés avec cha- 
rité , parce que souvent ils sont plus agréa*^ 
blés à Dieu', et plus utiles à FEglisé par leui3 
prières. 



honnêtes par elles-mêmes, elles n'ont nniHns 
pas besoin d'<flfcemens ; maisT)ieu , l'an- ^^^:^^^ 



24. Car pour celle^quî sont belles et a^. Honest» 

illins egent r 

d Dens tem- 

peravitcor|ms,* 

teur de toutes choses, a telleraent^mé- ei , cn^ <ieerat , 

, . • abuntJantîo- 

nage les membres de noti-e corps , que rem tribuendij 
nous avons plus de soin d'orner ceux ^**"**'^®°' > 
qui sgnt moins honorables d'eux-mêm?s. 

25. Et~cela afin quMl nW ait pas de a5. Utnoosit 

-, ,,,... 1 scbiitnain cor- 

schisme , m de division enU^e les mem- pore, sed idip- 
bres de notre corps ,, mais que tous cons- J"'^ ^'soiiTcïtl 
pirenl mutuellement à se défendre et à "°^ n*ipnbra. 
«'entr'aider les uns les autres.. 

26. En eSbt } il y a entre eux une si ^£t6i<iuid 
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liniibir nnum grande lioisoii^ que quand l'un souffre, 
Tompa'iîulîiior ^^^ ^« aulres soufient avec loi ; et que 
omma nieo»- q|)Qi|^i2ii ineiiiW4^eç<Mt del'hoiinettr. 
riatiir unum tous les auti^es S eu rejGOjaaent avec loi. 

raenibnim,con- # • 

nembra. °"* * CTest ainsi qu'entre vous tous ^quî êtes men»- 
bres du%)éme corps, il ne doit point j avoif 
de division^ maïs un amour réciproque , et 
uoe assistance mutoelle. 

•7.Vot«utem ^^7. .Ot VOUS êles tous ensemble lé 
cVri«ti,*^**Jf"* corps mystique de Jésus-Christ, et cha- 

wc^î. *^* ^^^ ^® ^^^^ > ^^^ ^^^ ^^® membres de 

ce corps, mais liés les uns aux autres et 

dépendans mutuellement 3 et vous deve^ 

par conséquent vous entr'aider. 

•^.Etc^oi- 28. Et comme dans le corps naturel 

poîlit D^is'in Dieu a mis difféi»ns membres qu'il a 

Riùm'^Apo^o- diistînës à ^fférens usag^elon son bon 

• Ji.s, secundà plaisir, ainsi il a voulu qi^dans le corps 

ProphftaA tsr- « 

tic Doctmea, mystique de" Jésus-Christ il y eût diff^- 

tes^exlniiegri- rcus membres et diversité de dons^D a 

n^Vcpùlrû é^ftWi en premier lieu les Apôtres qui 

onps, gubiina- soMt les atnbassadeur/^ de Jësus-Cïlrisl r 

Kn^iiarum , iD- eu secoud iicu, ies Prophèlcs qui pre- 

ternioilnT** Toîcnt le futur et découvrent les choses 

cachées; en troisième lieu, les Docteurs 

• qui exposent a\i peuple ta doctrine de 

l'Evangile; en quatrième lieu , ceux qui 

* ont la puissance de Cure des ntirachs j 
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en cinquième iieu , ceux qui ont la grAce 
de guérir surnaturellement les malades; . 
en sixième lieu, ceux qui on^le don 
d'assister les affligés; en septième lieu^ 
ftux qui ont ^administration des biens 
temporels;. ensuite ceux qi^i ont le don • 
d^parlei* diTerse^f langues , et enfin ceux 
qui ont le don de les intei'prét^. 

2q. Tous sont-ils Apôtres ? tous sont- «9- Nuinqui<i 

«• « 1 % o •! «-w o onines Aposto- 

ils Prophètes r tous sont*iis Docteurs .v K ? numquid 
5o. Tous font-ils des miracles? .tous tT?''i.^^'^d 
ont- ils la grâce de guérir les njalades? *^"'","* Docto- 
tous parlent-ils les langues? tous ont-ils so.Numqind 
le don deies intei-prëter ? usT^nuidifdd 

^^ «mnes gruti^iob 

^P ^ bahentcujatîo* 

r«on, pirce qu% comme si tout le corps muo ruumqui^ 
était œil, où seroit Fotiïe? Si tous les mera- «"«««s linpis 
bres étoient réduits 'fen un, où seroieiit*le Rulnquid*^ ôm- 
eorps organique ? De même si tous les mim- nés kiterpre^ 
hfes de TEglise ,*et tous les dons du Sainjl- '^"'"* ;, 
Esprit étoient réduits a un , ou seroit rharmo- ig» 

vie du corps i{iystt%i# de Jésus-Ghrisl T Lit 
diversité des membres et des aons lui est fké-^ 
cessaÀre , et Dieu distribue ses dons et, place 
cbaque membre^selon son bon plaisir. 

Que cbacun^soit donc conteig de sa place y 
de son emploi , et travaille au biéto public de 
jR^lise , aeloa la volonté de Dfeu« 

• 5 1 . Toutefois entfb ces dons , désaxez st . jE^nTa^ 
«T9C pki& a^âxrdeuiriQS plus exoeileni* ;^au mciio. 
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ra. Ft «(îhnc Mais outre ceux que je vous ai cr* 
CkTJvobud^ dessus -nommes, je vais vous^monti^ei*!»' 
moustro. yoie la plus excelletile. • 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. * 

Dans ce chapitre il / a des choses qjii 
regardent spécialement les ministres de> 
l'Eglise; il y en a tfautres qui regardent 
tous les Chrétiens en général. 

11 ^y en a qui conviennent aux in^ 
férieurs; il y en a qui sont propres aux* 
supérieurs.. 
m 

• En premÎMi lieu. 

Que le» ministres de l'Eglise remar- 
quent les maladies s^rituelles qui peu^ 
veîît arriver dans le ministère*, l'orgueJJ', 
Fènvie , la discorde , afin de les éviter, et 
qu'ils remarquent \$ê >emàdes à ces ma* 
hdtes. 

Saint Paul traite des unes et des* 
autres dans tout ce Chapifre. 

Qu'ils iiemarquent aussi les noms diF- 
(érens que saint Paul donne aux don^ 
spIriCuels, par rapport à -chaque per- 
sonne de la Très-Sîunte Trinités 

Par rapport au Saixii-Ësprit <}m esl 
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lout amour et bonté , il les appelle grâ^ 
ces y parce qu^s sont gratuits , et pro- 
icèdent de sa pure bonté* * r^n. 4, 

Par rapport à Jésus^Christ, Fils de 
Dieu, Je Seigueur de l'Eglise, qu'il a 
acquise au j^rix de son sang , il les a^ 
pelle ministère ^ pour marquer que 
c'est sous lui que servent tpu^ les minis- 
tres de rEglise^ <* 

Par rapport au Père Tout-Puissai4et 
la source de toute puissance , il les ap- 
pelle opérations y vertus efficaces^ parce 
que c'est de lui que procède toute puis- 
^sance^ toute vertu et toute opération^ ^ 

PRATIt^UE. 

Et de la qu'iU apprennent comment 
ils doivent se considérer dans les fonc- , 
lions de leurs ministères. , 

Comme les instru];nens de Pieu 
Tout -Puissant, pour opérer le salut 
des kmes. 

Comme les ipînisti*es de Jésus-Christ, 
Je Piînce et le Seigneur de l'Eglise, 
pour achever la rédemption des homn^* 

Comme les canaux des grâces au 
Saint-Esprit, pour la production <le la 
charité dans le cç^ur des fid^es.. 
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Par conséquenl , comme instrument 
de la Toute-Puissance divine , qu'ils lui 
«oient entièrement soumis, et qu'ils 
fassent toutes choses selon le bon plaisir 
de Dieu; qu'ils suivent» les lumièi'és et 
fts raouvemens de ses inspirations. 

Comme ministres ckfBédempteur des 
hommes , qu'ils travaillent ^ avec zèle , 
avec un soin et une application conti- 
niills au salut des Ames. 

Comme canaux des gi âces du Saint- 
Esprit, qu'ils les répandent par leurs 
prières, par leurs paroles, par leurs' 
exemples; qu'il n'y ait en eux riei^qué 
de saint et de sanctifiant. 

JBn second lieu» 

Que tous les Chrétiens apprennent 
parla belle comparaison faite par saint 
Paut, au vw^set 12 jusqu'à la fin du 
Chapitre : 

Premièrement , qu'ils sont tous éga- 
lement les membres de Jésus -Christ, 
quoique placés en difFérens lieux, et 
d||tinés à différens emplois , et que cha- 
cun d'eux remercie Dieu poiu: cet 
rtrs. i5. honneur. • 

En second lieu, que ce n^est ni la 
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place , ni Remploi qui fait le membre de 
J^us-Chrisl, mais que c'est l'union que 
nous avons avec Jésus-Christ. Par con- 
séquent, qu^ chacun s'applique à s'unir 
à hii souvent^ intimement, non-seule- 
ment par l'habitude de la foi , mais aussi 
par des actes continuels de la foi, d*es- 
perance et de charfle.»^ 

En troisième lieu , que chacun sache 
et soil persuadé que c'est par la volonté 
de Die'u qi;i'il est en telle place, en tel 
emploi dJhs l'Eglise ; et dans cette per- 
suasion, sounffs à la volonté de Dieu, 
qu'il soit content de son état, qu'il y 
glorifie Dieu, - ''• 

En troisième Heu. 

Que les inféiîeurs sachent qu'il leur , 
est avantageux d'être inférieurs, par 
conséquent qu'ils ne portent point envie . . 
aux autres , qu'ils ne se plaignent pas de 
leur condition , -mms qu^orant la vo- 
lonté de Dieu sur eux\, ils s'y soumettent, 
et qu'en leur état ils servent le souverain 
■ Seigneur de l'Univers. *^'**' 

lEn quatrième lieu, 

Q^yy^ lés supérieurs apprennent des 



Digitized by CjOOQIC 



aoS Explication de la /« Eptirc 

T^s^ 31, 23, ^3, qu'ils ne doivent; 
mépriser personne, ni jamais s'élever 
conU*e leurs sujets* 

1®- Parce qu'ils ne sont ce qu'ils sont; 
que dépendammenl de Dieu. 2*^ Parce 
qu'ils sont ^périeurs pour le bien des 
autres. 3**. Parce qu'ils ont tellement 
bi^oiu de leurs inférieurs , que sans euijc 
ils ne peuvent s'acquitter de leurs char- 
ges, a*. Parce que souvent ceux oui pa- 
ix)issent les plus vils et les plus inutiles , 
sont très-agréables à Dieu et tris-utiles â 
ren, »5. l'Eglise.. • 

Soyons donc tous unis par la «liarilé , 
regardons-nous tous comme les membres, 
d'un même corps, et, dans cette vue^ 
aimons - nous •tous , entr'aidons - nous 
réciproquement 
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CHAPITRE XIII, 

• ANALYSE. 

^ÂtnT PkVL inbtyre l'excellence de U cbarit/ 
•D-dessns de tons les dDDs^ pour troi« raisons :' 
p«rce qu'elle esk ta plus nécessaire , parce qu'elle 
est Id plus utire, parce qu'elle est k jauiaî^du- * 
Able. • , • • 

Dans le« trois premiers yersets il prouve lar 
Bécessitë de la charité; sans elle rien ne profite, 
ni le don des langues le plus universel, nite don* . ."^ ^ 

de prophétie le plus parfait, ni le don de là i 

•cience la jilus étendue, ni te don de- la fdi, ca- ^ ' 
pable même de transporter les montagfties^ ni le* * 

don de Tassislance des misérables; tout cela sânr 
la charité est inutile. 

Aux Versets 4» 5, 6' et f^ il'prouVe l'utilité 
oniyerselle d^ U charité : elle ne fait aucun mal; 
eUe fai^toute sorte de bien.: 

Dans le reste du Chapitre, il prouve la dorée ^ 

perpétuelle de la'eharké. Elle durera éteraeliè-' ^ 

ttent. 

fARAP.HRASE: 

• • 

QuAiTD je-parléroîs t^outes te» langtios j^^.^»Ji»«g«i* 
^s hommes et des anges, c'est-à- dire, quar, etAnge- 
de totrfes les langues qUi sont ou qui temTûtem'non 
peuvent être sur la tertre, ou dans le J^J^^";;;,^^*^'^ 
del, si je n'ayois pas la charité, ie ne *o"»a», «ut 
jërois qiie eomme un f aisseau d airauî J ^«eas* 

9. l8 ' 
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fil^une cymbale qfn n'a (ju'uqt son va» 
ijoi se dissipe en Tair^ 

éOMMENT^AIRE. 

Sr je uVipas ta cfiiitllê y ji suis semblable 
à ces inhtrumeos , je fais du bruit <^i l'écrée 
peùt-etie FéS autres^ maîs^jtti m'est mutile 
devant DîîeU. ^ * 

La seuW langue du cœuf , la cbaEité, est 

euïe de Dleii y lui est agréable , et est atile à 

«. Et «lia- 2. SupposOB» tiH iott etxc^ore plo» ex* 
til!n7, a no\e- cellemt que celuî des langues. Qaanâ 
•mnia^Jtom- î^auTijjs k don de ]m>ph«tie k plus par- 
»em scientiani: feit; quatid tout à la foîs i^ourots le d&rt 

et « habuero ' » , *. i»* . ii* 

omnem ti.iem de sagcssc qui mc doiiiiat lin tell igence- 
î^tn^flraT",*** ^É^ toos ks mystoio:* les plus élevés de U 
^^"îoniTbî^ reKgJoa; quand i'auroisoiîtrecela le don 
no ,.iuhil sum. de science qm me rendît, capable d'^ex- 
pliquer et de rendre sensibles tous ce^^ 
mystères aux autres; quand enfin j'au- 
rois une^i grande foi ^ue je pusse trans- 
porter les montagnes et Cure les nwraeleS' 
-> le* plus sMrpf^enaâs ; si y ayant fct^ut cela ^ 
• la seuj^ diiirilé me m^pq^ue^ j,^» »a auia ; 
';^ ' ritn^ détona Diei*^ i . : 

^ Toutes ces choses STîiit grandes;, mais sany 
là. charité je ne suis riextM 
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àax CorînAkns. Cliap. Aftf. %tt 
5. J'aîoate â tout ce que j'ai dit : .;. i^t «; *'«- 

, ' , , , ^ * ' tnbaero m ci* 

quand j'aurois distribue tout mon biea bos panp«rom 
pour nourrir les pauvres; etqlaua, pour tes mew, et si 
le secoui-s des misérables, î'aurcfe livi-é ^"""^^ZU^V-^ 

' f pus meufii it& 

jrion corps aux flammes pour éti'e brûle, «t^rdcam, cha- 

i . 1 «- . 1 rr- 1 ^ • * rkaleiu aut«MD. 

SI je le lais, ou le souffre sans la chante , non babucio,, 
toutes ces œuvres , qiielque éclatantes \^lr^ ^****" 
qu'elles soient devant les hommes, nà 
me serviront de rieû pour 1» rie étcr- 
ïieHe. • 

Concluons àst tout ee qti# dessos , q«e k^ 
charité est tout à la fois le plus .oxoellent et 
le plus nécessaire 4«s dons du Saint-Esprit , 
puisque sans la charité tous les autres sont 
inutiles; s^ns ta charité, les œuvres Us plus 
rares et Ies\ertus les plus difitctles ne profi- 
tent de rien. t)ieitn^estime toutes nos actions 
cxtéi4eures, le martyre méine, c|ue par. la 
charité de nos cœurs. 

C est donc la charité (j«e nous cïevons dési- 
rer sur toutes choses ; c'«st ce que «aint Paul 
enseigne ici teUeinent au« Corinthiens , quM 
l'enseigne a«issi à tous les Chrétiens. 

O Dieu charité ! donnez^-moi la charité , la 
]^rtkipation de votre bonté , sans laquelle ^ 

rien n^e^ bon , rien ne- vd^ est agréable , 
par laquelle )e devienne bon,' je vous plaise, 
yt sois TéPÎtftbUfiiont votre fils , et je tous 
àinie sur toute chose, afin que participaiilk^ 
ffBaintenantà votre bonté , je joi'iisse un jpuÉr 
avec votu dt votJ^c bi»ih«iu: éieruol.. • • 
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a la Explication de la P^ Êpûr^ 
4. Ch»rka» 4. La cliai'Ité est uon-s-eulemenl laf 

patïensesl.be- , . . • , , ,., 

iMgDa«:»i: han. plu5 ijcc^ssaire, mais au^si la plus utu« 

latm"ioir"g!î ^'♦^"•J verlu<j elle ne fait aucun miJ^ell^ 

SSluTr "'' "'*'' *^''* ^^"*^''* isorlesde biem. Elle esi pa- 

tien(e, elle e.st douce et bfeuGiisanle^ 

elle n'est point enrieuse, elle n'est ppiu^ 

tém^iaiiv. el précipitée, elle ne s'enfle 

jjoint d'orgneiL 

B. Non est 5^ £|iç n'est Doîiit ambilicûse, elle ne 

«|udEni.|u.i sua cliercHe -poûit ses propres mîei'éès, elle 

tatui, nuii co- "<^ se wiel point en coleie^ elle ne pense 

giut mJum. ^^ j^ soupçunite pas le mal. 

6. Non gau- (j. Elle ne se réjonii pas du péché, m 
^uUùte ^ de la disgrâce du procham^ 

VoiTà les défauts que la charité retranche; 
voici les vertus cju^elle pratique. 

Conga^^aet Msiis eUd^sc réjouît ies bonnes actions 

et du vrai bien d autrui , comm» dUr 
sien. 
7.0nmMi tvX- *j .. Elle tolèrc tout, elle croit tout, elle 

fcft, orunia cre-, , ,.11 . a j. 

dii,oqinidspe- espère tout , elle supporte tout. 

rot, oniiùasus-^ 

**^^ * La charité est doBc k phis utile de toutes 

les vertus, puisque par elle on énûte toas les 
maux , OB tait touj les bieus. 

Faites réflexion sur vous-mêmes pour col|^ 
Boitre ^ar les effets si vouj> avez la chaiité» 
Fujez-vous les vices qu'elle retranche? pra^ 
tîquez-voui^ les vectus qu'eile^ commande ? 
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aux Corinthiens. QiSLp.^lîh aiJ 

8. Enfin la cbaiîtë est t)erpéèuelk, elle 8. CEarîti* 
ne finira jamuLs: mais elle nous accom- dit; sWe pro- 
pagnêra dans^ le ciel : la prophétie y sera j^u^t * ^**st^ 
détiijile, parce qu'elle est inutile où Ton ['"8"* . *=*^*^* 
voit tout clairement ; le don des langues eutia do»truc- 
y cesseï a j parce (ju il n y aura pius pei'- 
sonne a instruire^ la science appuyé^ 
fur lu foi y sera abolie par la lumière de 
la gloire qui lui succédera. 
. Q. Toutes nos connoissances , soit t Wo-» ?• Ex parié 

- . 1 / • . enrai^ognosci- 

k>g>ques ou prophétiques, sont mainte- inus,ctexpurié 
naul impapfaites^, paice qu'elles sont pe^ ^^^^^ eum»». 
tites et obscures* 

1 G. Mais quand la lumière de la gloire »o. Cnm »«-^ 
luira en nous, p|ir le moyen de laquelle quod periec- 
nous verrons clairement la divine es- iîiabUuV q*JiI* 
sence, toutes ces sciences impaiFaites exparue*t» 
eesseï ont , et nous venons tou» claîre- 
men( et parEiitement la vérité. 

Ti. L'état de la vie présente est n. dûm 
comme l'enfance; l'état de la vie future hî!f"<jj*b«ut 
est comme Page viril : de mêmedoiic T.^^tiTaX!- 
que quand i^élois eufunt^^ je parlois en ius,'cogitai)am 
entant^ j avoi« des, ;»entimeus d'emaut y^ Çuanao autem 

. • • ^. iaclus s«m tît , 

je pensois et rajsonnois comtne un en^ evacuavï au» 
fantj et que, quand je suis devenu hom- ««^«tpanudL 
me*, je me suis défait de tout ce qui te- 
noit de L'eafaut ; ainâi Vélat delà gloire 
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anéantira p»r Sa^ p^^Feclio» toutes fio» 

connoissances présentes. 

ra.Tiafwus 12^ MainCenatrC iious voyons Dîeo r 

euium insemg. noH en lui*méine imnredM^emenifmai» 

f^*" fa^r Ti indireclemeut, par des rayons ré^hisy 

focieni. Wnnc pj^» \^ créaturcs, et par les saintes Ecri* 

eognosco ex a^ . T . ' 

paitettmicau-. turos, daos le nwix)ir de la foi -et dané^ 

tem cognoscam- ^ y . ^ -, , . . 1 

•icut et cogni- FoDSciinte dcs énigmes ; mais pour lor* 
ius«ini.. xioxtH le verrons cjairanent, par&ite-» 
ment e» sa divine essence; maintenant 
j'en connois peii de chose efc inipai*fiûte^ 
ment; mais^ pour lors je verrai Diea en 
lui-même, cotmiie je ms laftoi-aiénii^ 
connu de DieUr 

La conaoîssanee-sera seitiblabfe ,. mais non 
pas égale ^ 

t%, Nunc a 3. ]Jfaiirtênaiit en celte yie la foiy 

îtsT'spel; l'espérance et^ la tOiarilé demeurent^ 

cHaritas , tria parce Que toutcs trois aous sont néces- 

fem<honin eat saJres pour notre justification'; mais k 

{^s grande de toutes c'est la charité. 

£Il:e es^t la reine et la fbrme des Tertùs ^ 
^n» laquelle lovles lés^ au^es sont lifTôrmei) 
mortes et iomiiles.- 

C OROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

La. charité est le plus xxcdleat de toa^ 
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ttu^ Q>rnthienf. Ctap. XIII. i#5 

les doii^Je*Z>îet(, parce qu'elle ^t k 
plas uéc^tôaîre. ^*^** ***•' 

Parce qu'elle est la ^kis utîle» • 4-r. 

Parce qu'elle durera éterttellemerrt. 8-1 s^ 

Sedamini eliaritatem. Par coa^ 
quent' désii'ez-la sur tous les atrtiW 
Awïn'^ recherchez- îa avec le plus d'ar-* 
deur , poursuivez-la detoutes tos foîncesy . 
jasqu^à ce que vous-la possédiez,. • 

La possédez- vous? cjnbrassez - la f 
gardez la avec soîii, ne fui soyez jamais» 
rebelles, maïs obéissèz^Iui fidèlemenl y 
auivez-en Cous les mouvemens. 

Elle ne nous quitte qu^quand nouS' 
la quîUontf^ quand nous la négligeons^ 
quand nofts la raéprisoas , et lui préfé- 
totfs la cupidité , Kamour du siècle. 

Afitt donc qu'elle ne ^us quille pas ^ 
ne la quittons jamais; mais oonseiTons- 
' fe avec estime , avec amour , la préférant 
à toutes choses , la prenant po\^ règle de 
nés pensées , de nos désirs , de nos ac- ^ 
lions. O-tntda vestwa in charitate fiant. 
L'avez- vous conservée? peifection- 
, nez- la. Marchez danê la charité ^ dit • 

FApôtfe. IJ hft suffit pas d'i*hy dans la 
charité, mais de plus il faut marcher^ 
^il£iat fi'a?ancer^ se perfeclioimer dan» 
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Viô Êxpîicatïon de la A» Épuré • 

la charité par de coiiliau||les_boBn«ff 
«livres fuites dans la charité etj)ar cha- 
• xiié , par Aei croîîs: et des mortifications 
endar^es par charité et pour la charité. 
%gir et souffrir de la sorte, c'est êlie 
véikablement Chrélierr^ c'est agir et 
souffrir chrétiennement , mériter à tout 
. moment , s'em-ichir continuellement de- 
• tant Dieu , convertir tous les instans de 
cotre vie en mérita »qui soient récom- 
pensés 4)endanf toute Féternité; 

C'est à de tels Chrétiens que convient 
ce qu'a dit nôtre Apôtre : tin moment 
bien .court et bien léger d'actions eî^ 
d^ affliction» ^ÊU cette vie ^ produit en 
noua le poids éternel d'une so^iperaîne" 
r^îri//*^' ci incomprélwnsihle gloire • 
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i:;hapitre xiv. 

ANALYSE. 

PaBMiÈREVEiiT. De tout ce qui a été dit delW 
cellence de la charité dans le Chapitre i3, saiot 
VavX CQàclut qii'on la doive désirer plus que ton» 
les ai^tres dons, la rechercher avec ardeur, et 
qu*on doit désirer les autres par chariïe , et prin- 
clpaleoient la prophétie. 

Secondement. U proore par plusieurs raisons 
et similitudes , depuis le versera ^qu'au aS, que 
la prophétie est plus excellente que le don de» 
langues dont les Corinthiens se glorifioient le 
|ilus. 

Parce qu'elle est plus utile pour l'édification ^ 
Tcrset a jusqu'au i3. 

Plu» utile pour la prière, soit particulière, soit 
publique, vers. 14 jusqu'au 17. Saint Paul juge 
des dons par l'utilité , et il souhaite que les Co> 
rinthiens fassent de même. 

Plus utile enfin, parce qu'elle profite aus 
fidèles et aux infidèles , et ne nuit jamais à per- 
sonne; au lieu que le don des langues qui est 
donné à l'Eglise pour la conversion des infidèles, 
•ne leur profixe pas toujours, mais nuit même 
<|uelquefbi» anx^ taêéèles.et »«x fidèles, vers. 2t 
)UM(u'au 26. 

Troisièmement. Saint Paul ordonne la manière 
'avec laqudle on doit user de ces dons dans les- 
assemblées publiques. 

Premièrement, il ordonne en général qu'oâ, 
«'en serve pour l'édification. 
'' £a second lieu , pour ee qiri regarde le dôa des 

a. *9 



Ver*, r. 
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2 1 8 Explication de la P^ Epître 

langues , il ordonne que deux ou trois au plus, 
parlent, l'un après l*aQtre,' et que quelqu'un ks 
interprète ; que s'il n'j a personne qui puisse in- 
terpre'ter, que celui qui a le don des langues se 

r««. 27-a8. taise. 

En troisième lieu , pour le don de prophétie, il 
ordonne aussi que deux ou trois prophètes par- 
lent successivement ; que les autres prophètes 
écoutent et jugent de ce qu'ils disent. Que s'il 
arrive <qu'il se fasse une nouvelle révélation à 
quelqu'un des auditeurs, que celui qui prophé- 
So-Si. li^i^ ^ t^*^ 9 ®^ ^^ laisse parler. Et qu'il ne dis« 
pas qu'il ne peut se taire , parce que l'esprit de 
3a-53. prophétie est soumis aux prophètes. ^ 

Quatrièmement. 11 interdit absolument aux 
femmes la parole dans l'Eglise, dont il donne 
«4-35. plusieurs différente raisons. Et parce que te con- 
traire se pratiquoit à Corinthe, il en reprend for- 
3^, tement les Corinthiens. 

Cinquièmement. Il assure que ses règlement 
sont des commandemens du Seigneur, et qu'ils 
< doivent être reçus et observés comme tels de tous, 
17-58. ^^ même des prophètes. Il les réduit tons à trois : 
!<>• Qu'ils désirent surtout le don de prophétie ; 
a®. Qu'ils ne suppriment pas le don des langues; 
3^> Que tout se fasse avec ordre et honnêteté par*- 
mi eux» 



60-40. 



PARAPHRASE. 



litalia: 



i.SectamiDi La charité étant, comme tous l'ayez 
eharaatem, ^^. j^ p|^j3 excellent don de Dieu, dé- 
sirez-la donc avec ardeur, et travaillez 
«muiaminispi- de toutes VOS forces Â l'obtenir : ne né- 
gligez pas néanmoins les antres dons 
spirituels i mois recherchez-les par cfaa-r 
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rite, principalement les'jdus ulîles, et 
en particulier le don de prophétie , qui 
est beaucoup plus utile que le don des 

langues. magîsanlcn 

propheUtifi 

COMMENTAIRE. 

Saint Paul en ces pafoles apprend trois, 
choses aux Corinthiens. La première , qu'ils 
doivent sui' toutes choses désirer la charité : - 
et il nous dit à tous de même : Super omnia 
cJiaritatem Jiabete. ^^/^ 5^ 

La charité est la reine des vertus, elle 
nous unit à Dieu , • nous rend semblables à 
lui, nous fait ses enfans; par elle tout nous 
profite pour 1« salut , sans elle rien ne pro- 
fite. Désirez4a donc , poursuivez-la toute vo- p-cy u c 
tre vie , gardezJa , conservez-la , perfection- ^''Z'* »^« 
nez-la. 

La seconde , qu'on peut désirer les talens , 
les grâces gratuites , non par vanité, mais par 
charité et pour édifier. 

La troisième, qu'on doit par conséquent 

désirer les plus utiles, et par une autre 

.- conséquence, que les Corinthiens doivent 

préférer le don de prophétie au don des 

langues. 

Le don de prophétie , c'est le don d'expli- 
quer les mjstères de la foi , comme il a été 
dit au Chapitre 12, vers. 10, et comme il sera 
dit plus bas , vers. 3 et 5. 

Les Corinthiens estimoieht beaucoup le 
don des langues, et s'en glorifioient surtout. 
Saint Pàul , pour les corriger de cette en^eur 
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ct.de leur vanité. « prouve fort au long que le, 
don de prophétie est plus eixellent. 

l<iiiSrU.fS 2- Car celui qui parle une langue in- 
ii^homiuibus connue, ne parle pas pour Futilité des 

loquilnr, «éd.- '^ • i» i m 

Dno : nenio fr- tiommes ^ui HQ 1 eHleHoeat pas : il ne 
JÙ'^uTemiol]^* parfe que pour la gloire de Dieii, dont 
tur «ijfsuria. ^ ^jit leslouanges dans une langue éu^n- 
gère; il les dit inspiré par le Saint- 
Esprit , il est par conséquent digne 
d'honneur* 

ro* h^ûT 2o- ^' ^'^ ^^^^ ^^ ^^* ^ fonction de 
fluimbns loqui- prophète , uc parle pas seulement à 

ior ad aetlibca- L. ^ • «i i • i 

tioDem , et ex- Dieii , mais 11 parle aussi aux hommes 
«":tl"ii. qu'il édifie, qu'il exhorte et qa'a'con^ 
**"^ sdle par sos discours* 

n parott par ees paroles ce cpe saint Paul 
entend par le prophète, savoûr , un docteur^ 
ou prédicateur, qui, par ses discours , confir^- 
lïié î«s fidèles en k foi, les exhorte à )a pra- 
tique du bien, et !«» détourne du mal, le» 
censol^ dans 1 es afflictions. 

On peut réduire ainsi le raisomienient de 
saint Paul : 

Il est plus utile de glorifier Dieu et d^édî- 
fier son prochain tout ensemble , que de glo- 
rifier Dieu seulement * or , celui qui parle une 
langue inconnue, glorifie Dieu seulement et 
n'édifie pas son prochain : celui (juiprophé- 
ÙSQ 9 glorifie Dieu et tout e»scm}>le /édifie soa 
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prôebaîn : il est d^nc pfltts ûtiiè de prophé"^ 
User que de parler les laisgues étraïkgères « , 

4. Cetui qui parte une langue ëtran^ laHJ?"!^. 
. gi»re s^édîfie soi-même par «a dévotion »netij»sum œ«ir- 

"^ * ^Ê^ . - . ncat : qui an- 

et par son aniour poui^peu ; mais celui tem prophnac» 
qui prophétise, édifie aussi toute l'Eglise ^^^^ ^' 
;^àr ses discours. 

î. Nie croyez pas pour celi qirte Je J'^.:!!:,":: 
veuflle méprriser le dorf'des langues : ye '<^.' *»"?"« • 
lestitne leilement que je voudrois, si prophetaKc. 
c^étoit la volonté de Dieu, que vous ™^£;r:î; 
Feussiez tous ; mais faime encore mîeulx *ï"?;" 5"' }^^^ 
que vous pi^phétisîez , parce que celui »«» fo«^* '^^^^ 
qui prophëtise est préférable a celui qwî Tksh "iaiOca^ 
parle les longes , î;^"^" *^^ 

Si ce n'est qu'il les înterptèdè aussi- 
tôt , afin que l^Ksé en soît ^îfiée j car ,. 
en ce cas , il est égal au prophète^ 

6. Pour vous faire plus clairement ^ ^*' ^^"^ "T: 
tendre la ii^QOs^ité de -oelte jatei-prela- v«?nero aa vo* 

r % «^ lîncwis lo- 

tion^ suppeiaoB»^ mes irè»o»i> q«€ ^ tprem^qnicrvo- 
Vienne à vous pow Ift première fois ^ «t I;j*i P^f/X'- 
que je vous parle des langues inconniKs, T«>r a"t m re- 
quelle utilité en tirerez-yous ? 

t^ moins que je ne vous exj^se. oeque 
l'aurai dit, ou par le don de sacesse, ««'*»î»«^"^["» 

<' ^ ^ * ,' f ,, »«»t m p»oph«^ 

TOUS découvrant des vérités suj^imes et na, 
cachées ; ou par le don de sci^çp, voua 
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rendant intelligibles les clioses de la for ; 
ou, conime prophète , vous expliquant 
jimiodoctruia? les endroUs les plus obscurs de l'Ecri- 
ture; ou, comme catéchiste, vous en- 
seignant simplflpient ce que j'aurai ap- 
pris moi-mênl^ 
7. Tanien «^ Nous ne manquerons pas d'autre» 

qnac sine anima ' i i i 

swrt vocem cxcmplcs pour VOUS rcudrc la chose sen- 
i>ia,MV8cirha- *iWe : considérez le^ mstrumens mani- 
IV, i,isi autinc- ,^^3 qui rendent de l'harmonie, soit 
tun «lederini ; coijime les haut-bois et Jes flûtes qui 
«tur xà cpiod resonnent par le sounle; .soit oomn^j 
^od citLrSTJ^ 1^ vi^l^ et les harpes qui résonnent 
*»^^ par l'attoucjiement. 

Si ces instrumens n'ont j[ue des sons 

confus , et qui ne distinguent, rien , de 

^ quoi serviront-ils , puisque personne ne 

comprendra ce que Ton chante,^ ou ce 

^que Ton joue?, 

•i irfceruJ^^ ^* ^^ même si la trompette sonne 
cenidet tuba; d'uuc manière indistincte et confuse, 

qnis parabit te , ,, , ., 

adbeiium? commcut les soldats se prepareront-ils 
au combat? 

9. lia et Tos û, n en sera de même de vous si , par- 
rrisimanifestiim laut d uftc lauguc mcounue, VOUS ne 

•ernion m de- i . i« * ,. w •^ t 

dçrrti8;qHomo- rcudez votrc disoours mtelligible par 
^uod"d\ciiui1 l'interprétation : comment saura-l- on ce 
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caix Corintlùens. Chap. XIV. aaS 

que vous dites? ce sera comme si vous «'»''•* «"''" '•* 
parliez en rair. 

Combien de prédicateurs parlent en Paîr , |p 

parce que, comme les Corinthiens, ils par- 
lent , non pour être entendus de tous et pour 
profiter 4 tous , mais pour paroître doctes , 
sid)lfmes , éloquens , et donner de l'admira- 
tion? 

. De tels prédicateurs perdent le temps, 
parlent inutilement , abusent des dons de 
Dieu, du loisir et de la patience de leurs au- 
diteurs , préfèrent leur vanité et leur intérêt 
te^iporel à la gloire de Dieu , à leur salut étei> 
nel et au salut des fidèles. 

Que de péchés dans une seule action. 

Pour les éviter , ' qu'ils parlent pour être 
utiles à leurs auditeurs ; pour cet effet , qu'ils 
s'étudient d'être entendus de tous, qu'ils 
s'accommodent à la portée des plus simples , 
qu'ils disent des choses utiles, édifiantes, 
et qu'ils les disent clairement et familière- 
^lent. 

, lô. Et en effet, il y a tant d^ sortes „, . '*^\ "^^^ 

j - ' J ~ ^ mnlta, ut putn, 

de langues dans le monde; car il ny a g«?neia linf^uf»- 

j . . . , . , . runi sunt in hoc 

pas de nation qui n'ait la sienne. mnuao : et ni- 

lu Si donc je n^entends pas une J'^/^"" "^* 

langue, et que je la parle à quelqu'un . "/ S"' f»^<* 

.- ■* ' h . . nesciero v^rtu- 

il me prendra pour Un barbare; et si je tem vocU, er» 
n'entends pas sa langue > il me paroîlra ba'rbQr«s^rct 
aussi un barbare. ^\'! . î^t/'^"^ » 
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ai 4 EarpivMttien «fe ta P^ Epttre 

Cen^rcn 4e baTt>Ér«s daas leor prc^rt» 
pays, parce qu'ils disent dçs. choses rares ^ 
curieuses, sublimes, intelligibles, et non. 
> ^ des choses simples^ iHilets , instructives ^ 

édifiantes, et qu'ils parlent dWe manier^ 
qui n^est pas proportionnée à leurs audi-^ 
teu's! 

Que de tels predicateurs.se sotivienneiit dv 
la fin de la prédication marquée au verset 5v 
Qu'ils parlent pow édifier, pour exhorter , 
pour consoler. 

C'est la fin pour laquelle Dieu envoie se6 
prédicateurs; c*est la fin que doit avoir tout, 
ministre de Dievi : qu'il rapporte donc tous 
ses discours & l'édification , à l'înstrm^tion , Ik 
la consolation des fid<jles, et qu'il évite d^étr» 
bau-bare , inintelligible au peuple de Di^u ^ 
de peur cpi'au jour du Jugement , quand il 
voudra dire ; èeigneur^^ j'ai prophéUsé em 
voire nom^ on. ne lui répQii4e : Je ne voté^ 
connois pas. 

it. Sic et ▼o», 12. C^est pourquoi , mes frères , puîsr^ 

ononiam «mu- ,*^ ^* ., i,^ 

latore* e&tis que VOUS aimez les dons spirituels, de- 
SSîbnem ^ircz de les avoir en abondance , afin que 
^teuf^oîd^ r%lise en reçoive une plus grande édî- 
tw. fieation. 

13, Et i.ie* i5. Pour cet effet, que celui qui parte 
2^^A,*^flTèè^ui «ne langue demande à Dieu la grâce de 
«upprtietnr. |^ pouvoir interprété!* : pour lors il sera 
plus utile , non-seulement pour exhor- 
ter, xnoia aussi ponr prier. 
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aux Corinlhiens. Oiap. XIT« laS 
i4. Car s\ moi, par exemple, ie prie ^4^ Na« •* 

, . 1- -^ ^ i oreni Iingna , 

en mon particulier dans une langue spiiitas meus 

^. n ^ xi i orat , meus aa- 

tetrangere, mon cœu?', ma volonté, ton- ie,n 



niea ÛM 
ff uctu est. ^ir 



çhë9 dtt Saiflt-JEsprit , prient et sont unis 
à Dieu; mais mon entendement., pdrce 
qu'il n'entend pas ce que je dis, est sans 
fruit, sftns édification et sans nourriture. 

, Je mérkte priant de la %ùf\j6 , mais je n% 
suis pas nourri; ou si .je suis nourri dans le 
ecBar par Taffecdon élc la piét^ , je ne suis 
pas nourri dans l'tsprit par Fiateliigencje de 
la Mérité. 

i5, Qué fait^ donc afin que mon »5.Qm<ierg» 

. , • n ^ eslf Orabo «p*- 

cœur et mon espnt soient nourris r Je rit«, orabo et 
prierÊ« avec affection dans mon cœur , spIritujpMUMal 
mais je prierai aussi avec intelUgence «^"«»^^* 
dans mon esprit ; |e chanterai les k)uazi«- 
ges de Dieu, et avec dévotion et avec 
attention, 

. Prier , c'est deiftânder k Dieti st^ nécess- 
sites ; psâlmodiei* , c'est chattter le» louanges 
de Dieu : il faut faire l'un et l'autre de 
cœur et d'#spri« ^ jrveé «tttoui^ et avec appKca- 
tkm. 

16. Autrement, G*e^-à-dîre, à moins ^. 'J;^^.^"^ 
que d^ivoir ledon d'interpréter, si vous «piritu .- qui 
louez publiquement Dieu ^ que vp^s S»,\^«^I!!; 
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326 Explication de la /*« Epître 
a>«1îcet,Aiireii, chantiez ses louantes dans une lanme 

Super tuam be« . *^ i • • "• i 

uedictionem ? mconnue, comment celui qui tient la 
3ï|p!i'*ne»cît! P'?^ d^ simple peuple répondi-a-t-il 

Amen^ à la fin dé vos prières qu'il 

n'aura pas entendues ? 

. Dès le temps des Apôtres , on tout le peu- 
ple , ou un particulier tenant la place du peu- 
ple , rëpondoit Amen. Ainsi soit-il. 

17. Nam tu 17, La louange et la bénédiction que 
gritilT agir: TOUS dounez à Dicu, est àla vérité bonne 
•diiicator.°°° ^^ sainte, et elle lui est agréable , mais le 

prochain n'en est pas édifié, pai'ce qu'il 

ne l'entend pas. , 

Priez donc Dieu qu'avecle don des langues 
il vous donne aussi la grâce de l'interpréta- 
tion , afin que vous soyez plus utile et pour 
exhorter et pour prier. 

Les Hérétiques , sur les vers. 1 4 et 16 con- 
damnent la coutume de l'Eglise de célébrer 
Foffice divin en latin , que la plupart n'en- 
tendent pas ; mais c'est abuser de ces ver- 
sets. 

Premièrement, parce qu'il n'y a pas de 
comparaison des prières et des bénédictions 
dont saint Paul parle ici , avec l'office divin , 
qui se fait publiquement' dans l'Eglise. Saint 
Paul parle de certaines oraisons que quelques 
particuliers doués du don des langues , réci- 
tot«&t,soit en particulier, soit en public; et 
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parce que ces prières étoient npuyelles et 
faites par des hommes particuliers , qui pou- 
voient y mêler quelque chose de leur propre 
esprh, sans être toujours conduits par l'es- 
prit de Dieu, elles pouvoient, par conséquent, 
être sujettes à quelque erreur, et un honlme 
sans science ne pouyoit pas avec assurance j 
répondre Amen, ■ 

Il n'en est pas de même de l'ofiice divin , 
qui est approuvé et reçu de l'Eglise, et qui 
est proféré et chanté au nom de toute l'Eglise, 
et qui est trés-assurément sans erreur , à qu» 
on peut par conséquent répondre Amen^ sanf 
aucune crainte. 

En second lieu, saint Paul dans tout ce. 
Chapitre ne défend pas , mais au contraire 
permet expressément qu'on prie en langue 
étrai^ére , poufvu qu'où en fasse l'interpré- 
tation, et c'est ce qui est observé dans l'E- 
glise, où Ton peut lire en langue vulgaire 
tout l'office divin , et où Us paftleurs rteter*- 
prêtent publiquement. Cest donc sans raison 
qu'on nous objecte la doctrine de saint Paul, 
qui est fidèlement observée dans l'Eglise^ 
Yoyea cela plus au long dans la Triple Ëxpoo. 
sition latine. 

i8. Pour ce qui me regarde, )e loue ^ J Qg^^JJ^"* 
Dieu de ce que je parle toutes les langues qu6d omniuitt 
que TOUS parlez , c'est un don de Dieu et î^Juor? ^ 
que j'oslime beaucoup. 

19. Mais j'aime mieux pouvoir dire rr». M m 
dans FEglise quelque peu de paroles ^ue ^^^IZ verU 
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aiS Explication delà T^ Eptiria 
sensu mco lo- j'entende et que j'explique aux autre» 

qiii , ut et aJios - • . ^.* - i» or 

instraamrqiwm pOUT ICUF instl'UCtlOn , qUe Q^en pTOtc- 

v^^ronT'^t J^«f «n très-graiwl nombre dans uneLm- 
Kngua. gd^ inecmmie à îttes andHeurà. 

Slônt Pftul , pn sbn eletfiple ^ a p pfr e t^ 

* aux ministres de Dieu ce qu^ls dorveilt 

souhaiter et faire , savoir ^ de bien ént^adre 

ce qu'ils Teulent enseigner, et s'étddier dé \% 

dire clairement et en peade palrole^» 

«oK?;p,îîrieV 20. Mes frères, confortoè« - Tôtti â 
lici sensibus, notre lUffcment, et, pour* cet effet, né 

sed raahtia par- 1 t r 1 c 

vidi cstote:»cn- soyczplus dorénavant côoime dcs enfans 
^rfcctiestot" q^î tie jugent des choses que par l'ap- 
parence; mais, cràime des hommes 
sages , jugez- en par l'utilité, et par con*- 
^équent préférez le dori ^"^ la prophétie 
au don des langues* Soyez enfans par 
l'innocence de vos moeurs; mais soyes 
des hommes par la prudence, 
ai. In lege 21. Mon sentiment en cela est coii- 

scnptuai est: -• , , , . , 

Quouiam in a- lorme au témoignage de rEcrilnre ; car 
labii!'"§iîi lo' il est écnt en Isaïe : Je parlerai à ce 
c[uar pop«lo peuple en langues étrangères et Incon^ 

huic : et n«c * ^ > 7 ,i .» 

sic examiient nucs y et aprcs Cela même il ne se con'^ 

me , dicit Dd- . • 

minu». vertirapas. 

*^l"'itimic ^'^* ^^^ prouve que le don des lan- 

îingiue in «. SUCS, qui cst douué à l'Efilîse • noâpour 

Çnumsuntnon ^ y/,,\ , . . , *^ . 

fiiieiibus, sed les lideles, mais p'mcipalenxent pour 
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aus^ Corinthkhs. Qmp^ X^V* aa^ 
la eouTepston cks^itifidèjes^ u^a pf^tou* infiJeiiboKp»©. 

en 1 1 ï phetiœ autem 

}0$u*s son etlet^ et <]»e le don de pro- dou iaiiaeii- 
phétie j quî est donné à TEgl^e pûu^i- {iSJ^.**^ ^^'* 
paiement pour confiiimer les fidèlesien la 
foj.^ poulies exhorter et les consoler , a 
toujours en.eax ces e&ts y et par oonsé- 
^Uievit iest plus utile el ipkvk» à désirer y 
d'autant {dus qu'il profite à plusieurs et 
ne nuit à personne, au lieu que le don 
des langues nuit quelquefois aux fidèles, 
et aux infidèles, ♦ 

23^ Cela TOUS pai-oîtra plus clair par J^;Jl ^J^* 
une supposition que je fitis. versa Ecdesi» 

iDUDtmi,et om- 

Je suppose donc que toute une Eglise nés linguis lo- 
soit assemblée, et que tous y parlent JrTrtTutemT 
diverses langues étrangères; je suppose aèîe1'':*noquë 
en même temps que des ignoot^ans, ou dicentjuodin. 
des infidèles , entrent dans celte assem- 
blée, ne diront-ils pas que vous êtes des 
insensés de dire des choses que persomie 
u'eutend? Ei^ ce cas les langues nuisent 
a)Qx fidèles et aux infidèles. 

24. Il aiTivera tout le contraire si les *4- Siant^m 

omoes fu-ophe- 

5euls prophètes parlent et expliquent tent,intretMir 
ea langue vulgaire les vérités cbre- iis,vei idiota, 
tiennes; qu'en ce cas un ignorant ou un ^^XJ^^^^^^^^^ 
infidèle entre dans l'assemblée, il ne dijaiiirabom- 
vous ccmdamnera pas^ comme dans le 
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ca8 [Nréoédent; mais luhmème sem re^' 
pris^ convaincu et condamné pai^ leér 
prophètes , 

^« ^tï ^5- Q*^'» P^"^ }^ lumière de la parole 
nife$ufcmit,et de Dieu • lui découvriront les péeliés 

ità cadens m ,.- . ^ , . * , , .. 

faciem adora- qu'il tenoit coçhes en SOU cœur, d ou u 
^mt^r'^ïï aiTiveraque touché de regret , il se prw- 
y, i-è Deiu iû ternera devant Dieu • se reconnoîtra pé- 
cheur, tremblant et pénitent, radorera, 
^ui demandant miséricorde, et confes- 
sant puBiquement que Dieu par ses dons 
est véritablement en vous : la prophétie 
poiu* lors sera utile aux fidèles et aux 
infidèles. 

Par ces effets , il paroît ce que saint Paul 
entend par les prophètes , savoir ^ les prédi* 
cateurs évangéliques : 

Maij que ces mêmes prédicateurs voient 
dans ces effets la fin à laquelle ils doivent 
tendre par leurs discours , qui est de décou- 
, vrir au pécheur les crimes qu'il a commis et 
qu'il tient secrets en son cœur ; les lui décou* 
^ vrir , dis-je , par Ja claire exposition des vé- 
rités de FEvangile , lui en représenter si bien 
Ténormilé qu'il en ait horreur , qu'il les dé- 
teste , que , toifché de douleur , il se pros- 
terné aux p^eds de son juge , pour en implo- 
rer la miséricorde et lui demander pardon : 
et qu'ainsi changé ,^ converti , humilié , il 
confesse , il adore «t serve Dieu le rçste de 
psi vie. 
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36. Que fiiiit*il donc , mes frères • que »•• 9?''* 
TOUS ËissiezrSi) lorsque vous vous as- tres>cttm con- 

-■1 , i« • • / 1 -rv* Tenitis, nous- 

semblez^ run est mspu'é de Dieu pour qnisque yes- 
composer un (antique spirituel à la ^'^'^tf' a^™ 
louange de Dieu; uu autre, pour fiiire nam habei, a- 
ua disoours à Pinstructiou du peuple^ Li, lingnam 
un autre , pour révéler quelque secret de preutionin!*'' 
Dieu 5 un autre , pour parler un<e langue ^^'^'aic***""'* 
inconnue; un autre > pour Pintei^r^ter, nem fiant. 
ne négligez rien de tout cela; mais que 
tout se &sse avec ordi*e o^pour l'édifi* 
cation de l'assemblée: 



Saint Paul ordonne que tout ^e fasse avee 
ordre et pour Fédificatipn. En effet , Fédifica** 
don est la fin de tous les dons et de tous les 
taleiDs que Dieu communique à ses Ministres ; 
de sorte que celui qui a en lui-même une au- 
tre fin. ou intention , est un ministre infidèle , 
un prévaricateur , un voleur et un sacrilège , 
* qui s'approprie les dons de Dieu , et se les 
rapporte à soi-même , à son intérêt , à sa 
gloire. 

27. Pour ce qui regarde le don des «t. Sifen»- 
langues, qu^on lui donne aussi sa place; ur,*SicùiX^ 
mais en sorte que deux ou trois, au i'àuùm^'tL.'*' 
plus, parlent Pun après l'autre en chaque et pcr partes , 
assemblée, et qu il y ait toujours quel- pretetor. 
qu'un qui interprèle eo langue vulgaire 
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^ oe qu'ils auront dit ^eii I«ngu^ éfVàn- 

gèreii ' 

ftg. Sî autem 28, Qufe si per80iihô n^a *le doti d'în* 

urures*ureai terprétep, que ceqx qui ont le don de^ 

tuu^ft^^a^ !*««««» se. taisent dans J^EgUse, etqu^Us 

tur, et Deo. ^^ parlent qa^à ens^^mêmes et à Eftei* ,' 

et (Qu'ils ne troublent pa» lerf^ autres. ' 

ftg. Propre- . 29. Quant aux prophètes, que deux 

tae auleni duo ».• «i. • «t 

auttresdicantl OU trois («wsi patient succcssivement , et 
Sceni*" ^^''' que les autres en jugent. 

3o. Quèdsi 5o. Que ^pendant que Van d'eux 
fuerit sedenti, parle, Dicu rcvcle quclquc cliose a un 
pnor taccat. ^ ccux qui sont assis, que le premier se 
taise , pour lui donner lieu de parler. 
Si. PotcstU 01. Sî vous observez cet ordre , vous 
•w"un"*^^?o- pourrez tous pix)]^étiser l'un api^s Fan- 
phctaitî : -ut trç i(fin quç t^u3 re€oiv«it de vous 
«toranesexiior- l mstructiou et la consolâtiou. 

Sa. Et sni- 02. Et que quelqu un ne dise pas : Je" 

"amm proph^ ^^6 seus pressé intérieui*ement de Dieu , 

t«^ ftubjecU c'est pourquoi je ne puis me taire ni dit 

férer mon discours ; car je lui répondrai 

que l'esprit de pix)phétie est soumis aux 

prophètes, ils parlent et se taisent U- 

bi'ement* 

m^\J^^^ 55. Car Dieu est xm Dieu de paix, et 

sionisDeusjsed nou de division et de tumulte ; ce qui 

pacis : sicut et . %•■ . • •• 

loomiûbusEo- seroit pourtant, su exoitoit tcliemeai 
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tous à parler ensemble <fu'ils ne ftissetit *^*"* 9»nci*^ 
pas libres de se taire : que I un parte 
donc après Taoti'e , «t c'est ce que jW- 
donne dans toutes les Eg^bes. 

Il y a bien de la diffépe&eé entre les ^pro-' 
pbétes de Dieu et les fanatiques devins des 
idoles ; ceux-ei étoîent tellement obsédés et 
mos par les. démons , qn'fls n'étaient pas li- 
bres ; mâts les prophètes -soAt tôlleittent Htê^- 
pires de Die«^, «pi^ils sont libres de psO-lér cm 
de se taire.- L'esprit de Dieuest doniL^ynieut 
et excite doucement' ifes prophètes : ainsi ^ * 
quoique inspirés , ils peuvent se taire. 

L'espnt de prophétie est donc tellement 
de IMea , qu^l êât soumii aâ propkèto , pouf^- 
l^te , poiirrofdre et poto^ la manière.' 

54. Pour x^ qui regarde les fttnmes ^4. Miiiîere»* 

9 11 1 .^ 1 «i 'Y . in EcclesUs l9c 

en ceci , qu elles gardent le silence dans ccaot , «on e- 
les Eglises ; car ir ne leur e&X nullement rir^C^^seî 
permis d'y parler, mais il Êiut, comme «i»^'^''"» «»«>- 
la sainte Ecriture l'ordonne, qu^elles «liât.] 
soient soumises : qu'elles témoignent 
donc leur soumission par leur silence. 

o5. Que SI on a dit quelque chose ^- S» m\à 

■K x% 1 ' t » -1 autem Tolunt 

qu elles n'aient pas bien: entendu , et djscere , aomi 
qu'elles souhaitent d'en être éclaircies, ^J^yôrTÎ!!." 
qu'elles le demandent à leurs maris dans peestinimnm- 
m maison ; mais qu^elles ne parlent pas £ccle»ia. 
"dû tout dans lOSglise) ni poùi' enseigner, - 
^ ao 



Digitized by CjOOQIC 



. a34 Explication de la /'* Epilre 

ni pijpr interroger, parce qu'il esi mal- 
séant à une femme de parler dans une 
assemblée, publique. 

36. An \ 36. Pourquoi donc, é Corinthîens, 
Dei processit ? n observe- 1* on pas parmi vous une cou- 
losp^rvcnVr^ïJ^ïï^ observëe in viola blement parloat? 

Est-ce de vous qu'est sorti l'Evangile, 
pour prétendre donner la loi au*x autres? 
ou bien n'a-t-il été pi^hé qu'à vous 
seuls *, pour vous feii'e ^insi des coutumes 
particulières , sans avbir égard à ce qui 
se pratique aill.eur^ 

Il est probable , par ce verset , que comnre 
les femmes corintbiennes prioient tête nue 
dans les Eglises , elles y parloient aussi pu- 
bliquement, soit en prophétisant ^ soit en in* 
terrogeant. 

37. Si qiris 57. Si quelqu'un passe parmi vous 

, -vtiletur pro- '^ i v 1 

. pheu esse, aut pour prophète , ou pour un homme qui 
|Soscaf*qu» » des dobs spirituels, je consens qu'on 
scrib» Tobis , lui communique ce que je vous écris: et 

qnia Domini , / *'i ■ a 

fiuit mandata, je SUIS certam qu u reconnoitia que ce 
sont des ordonnances de notre Seigneur 
Jésus -Christ, et que je ne les ai pas 
écrites de moi-même, mais inspiré de 
Dieu. 
U. Si quift 58e Que si q^nelqu'uu refuse de les re- 
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oonnoitre pour telles, qu'il sache qu'il fntem î^jnortt, 
ne sera pas lui-même reconnu : et quand 
il dira à Jésus-Chi'ist : Seigneur ^ j^ ai 
prcpliélisé en "votre nom; il lui dira , Je 
ne vou^ connoispas, 

39. C'est pourquoi , lîies frères, pour 's- ^*»*n* 
tormineF en trois mots tout ce discours , miui propiie- 
désirez principalement le don de pro- ihi^ui»*^' noîlu 
phétie, comme le plus utile : n'empê- P^^"- 
chez pas l'usage du don des langues dans 

Tordre et la manière que je l'ai régie j 

40. Mais qué^ut se fasse dans la 40. Omm'a 
Dienséance et dans Tordre convenable. etsecundùmo/- 



diocm tiaot. 



COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu. 

Apprenons tous du i*' verset com- 
ment nous devons préférer la charité à 
toutes choses, et la désirer par -dessus 
tout. \ 

Nous la devons désirer, chercher, 
poursuivre toute notre vie, si elle nous 
quitte, la bien garder quand nous l'a- 
vons; et non-seulement la conserver, rJn^redH^eh, 
mais l'augmenter, la cultiver, la pcrfec- i3,rer#.5.*5. 
tionuer. 
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En second Ueu. 

' Que les propliètes évangélîquesy ou les 

prédicateurs de l'Evangile, apprennent 
du verset 5 les ^trois devoirs de leur rai- 
nislère, qui sont d'édifier, d'exhorter, 
de consoler; qu'ils apprennent à édifier 
les commençant, 4 exhorter les profi- 
tans , à con6oIer les affligés. 
r*jf*. 8-25. Qu'ils se souviennent que ces trois 

choses sont la fin d^l^ir ministère et ce 
que Dieu demande d'eux. 

Qu'ils y rapportent donc tous leur* 
discours. 
9- Qu'ils prennent garde de ne point 

11. parleren Fair, de n'être point barbares 

^ dans leur propre pays ; mais qu'ils 
voient les effets d'une r)onne prédica- 
tion , et qu^ls s'efforcent de les produire 
avec la grdoe et la parole de Dieu. 

JEn troisième lieu. 

Qtie tous lés ministi'es de Dieu et de 
«on Eglise apprennent dti verset 26 que 
Pédific^ition est la fin de tous les minis- 
tères , de tous les dons et les lalens reçus 
de Dieu. 
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Qu'ils jaient donc tou joi|rs cçtte fia en 
vue , qu^ils s'appliquent continu eliement 
a édifier, s'ik ne veulent être regaidës et 
condamnés de Dieu comme ministres 
infidèles, pré?ark(|itQurs, yoleui's et sa- 
crilèges* r#«.a-6. 
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CHA.PITRE XV. 

ANALYSE. 

Quelques Corinthiens, imbus des faasses opi- 
nions de la philosophie païenne , et séduit» par les 
erreurs des faux: Apôtres, doutoienk de la résur- 
rection future des mort» ; et parce qu'elle est le 
fondement de toute notre religion, saint Paul 
emploie tout ce grand Chapitre pour la proirvep 
et l'expliquer. *^ 

Pour cet effet il leur rafraîchit d'abord la mé- 
moire de l'Evangile qu'il leur a prêché , et qu'ils 
ont reçu , dont les trois principaux chefs sont, la 
mort, la se'pullure et la résurrection de Notre 
y«r*, j4. Seigneur Jésus-Christ. 

Depuis le quatrième ?erset jusqu'au douzième , 
il leur prouve la résurrection de Jésus - Christ , 
par les témoignages des prophètes, des Apôtres et 
H de plus de cinq cents disciples de Jésus>Christ. 

Au verset la, il pi*ouve notre résurrection par 
ccWe de Jésus-Christ; l'une suit de l'autre; comme 
de la négation de notre résurrection suit aussi la 
négation de celle de Jésus-Christ. Or, de cette 
dernière négation suivent d'horribles absurdités y 
qu'il marque jusqu'au verset 20. 

Au verset 20 , il conclut de tout ce qoe dessus , 
que la résurrection de Jésus-Christ est très-cer- 
taine, et de là, il en conclut la certitude de la 
nôtre. 

. Au verset a3, il explique l'ordre de la résur- 
rection des Saints. 

Au verset 24,\il expose ce qui arrivera pour 
lorS| la &u de l'Eglise militante ) sa dédicace , ou 
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soB oblatioii à Dieu par Jesas-Christ, la destruc- 
tion de la puissance des démons. 

Au Tcrset ^5, il ptouve liotre resurreclioll 
par une antre raison qu'il explique aux versets^ 
27,28. 

Au verset 29, il la confirme par de nouveaux 

ar^umens, jusqu'au verset 33, où il touche la 

..cause de Finere'dulité des Corinthiens; savoir leur 

commerce avec les impies, qu'il leur recommande 

de fuir dorénavant. ^er». Si. 

Au verset 35, il re'soot tellement le» objec- 
tions des philosophes , qu'en même temps il con- 
firme,, explique et éclaircit la ve'rilé de notre ré- 
surrection, par diffe'rentes similitudes, jusqu'au 
Terset ^1, 

Au verset 43, il décrit les qualités glorieuses 
'dès corps ressuscites et bienheureux jusqu'au 
▼erset 5o. 

An verset 5i, il enseigne la manière dont se 
fera la résurrection; savoir, en un instant, etc. 

Au verset 58, il exhorte les Corinthiens de 
persévérer constamment en la foi , de s'appli<{l)er 
assidûment aux bonnes œuvres, convaincus de la 
Torité de la résurrection et d'une récompense 
éternelle. 

PARAPHRASE- 



Dans le dessein que j^ai de vous foi'tî- 1. Notom 
fier en h foi de la résurrection des moil-s, do , fratrc* , 
qui est la base de nôtres religion , trouvez 5^od^«!îic«- 
bon , mes frères , que je vous rafraîchisse ^» '•**"» ^^?^ 
la mémoire de lEvangile que je tons ai mquoeisuus, 
prêché^ G(ae vous avez reçu^ et dans U 
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créance duquel vous persévérez jusque 

présent) au moins k plupai U 

1. p*r ^od 21^ G^^x, par cette foi que v©us oHIen- 

^xA i-atione drez Ic salut éternel , si pourtant vous la 

î3Jis, si^te^- gardez inviolaUement telle que je vous 

^^^'^ l'ai prêchée, £iute dje quoi vous aurifift 

cru en vain. 

^ COMMENTAIRE. 

Lis faux Apôtres , pour corrompre le dog- 
me de la résurrectiotLy.reatendoiettt spii'i- 
tuellement , prétendam que k( résurrection 
n'étoit autire cho»e que le passage^ du vice ^ 
qui e$t la mort y à la sainteté qui est la vie ; 
•u , tomme dît siarat Jean-Chrysostô^ne , en 
leur nom , reswrectio est aniniœ pnr^atio. 

Saint Paul renverse d'abord- cette erreur, 
diSant aux Gorinthienà t C'est par cette Jhi 
4jue vous serez sautées ,■ si vous la gardez 
telle que je vous l*ai précliée ; c'èsl-à^ire,, si * 
vous croyez la résurrection réelle et corpo- 
relle y qui se fera à la fin du monde , sans quoi 
votre foi est nulle- et vaine. 

La foi de la résiu-rection véritable et réelle 
des corps e^ le fondement de la religion- 
cbrétienne , par conséquent la base du salut 
éternel ; et par une autre conséquence néces- 
saire , qui ne la croît pâ« croit en vain. 

Mon Dieu , donùe2-moi la foi , at^mentéz^^ 
en moi la foi d^on article cpii est la hise de 
mt)n salut! 

Faiisons sbuventdes actes de dette foi; di- 
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sons 'de cœur ce que aous disons si souvent 
de bouche î Credo rèsurrectionem mortuo* 
pumjéîvitamfeternanu 

5, Or, entre les principaux chefs de .^- 'ï'raJîdl 
la loi, je vous ai enseigne et donne, pnmis, quod 
comme en-^depôt, ce que j'ai reçu moi- niAm Cbriltns 
♦ même, savoir, que Notre Seigneur Je- ^î^'^^^p^^J^tJ 
sus-Christ* est niort pour iios péchés , nosttis secun- 
comme il ayoït cte prédit dans l^ bamtes ras : 
Ecritures , 

4. Et qu'il a été enseveli, et quHUest ^ ttt^^srît 
aiessuscité le troisième jour, comme il q«i resunexit 
avoit aussi été prédit et figuré dans les cundùm Scrip- 
mêmes Saintes Ecritures, ^"'"^ 

^sus-Christ est ressuscité véritablement ^ 
coimne ii est mort véritablement ; et parce 
que la résurrection de Jésus -Christ est la 
cause de la nôtre, saint Paul la prouve, Phy.uTtîpîc 
I. par le témoignage des prophètes , en dt- ExposiU^n u 
sant : Selon les Saintes [Ecritures; 2. par le 
témoignage des Apôtres. , 
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5. Je vous ai enseigné aussi qu'étant . s. Et mua 
sorti dtt tombeau , il s'est montré pre- «hœ, et post 
mièrement à Pieiw, qui éloit seul; et ^««^«"d^""»» 
derechef à lui, en la compagnie des 

onze Apôtres. 

6. Ensuite qu'il s'est fait voir à plus . ®* ^^^"''t 

X X VI8US est piits 

de cinq cents de nos frères tout à la fois, q"»™ cpiiugeu. 

2. 21 
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24^ EiXplication^de la /'• Eptlfe. 
tisfraiiibiis »i- doiit plusieuTs vlveilt encore, et d'ati- 

luul : ex quibua 

rnuUi nmnent trCS SOlll mOltS. 

:;ram"fuu.i 7- De plus, qu'il cst apparu en parti- 
donoiemnt : calîer à JacQues , dil le frère ou le cousin 
Visus est Jaco- du Scigiieui* ; puis a tous les Apôtres et 
A!>o$toib"o^ Disciples au jour de son Ascëwsion. 
""'h^ai-so ' ^' ^^ qu'enfin, après tous les autres, 
8*. Novissi- il s'est fait voir à moi-même, le plus 
nium tanqu'am impaiTait des Apotres , et qui ne suis 
ÎÎTei' miJ!*"* qu'un avorton , si on me compare aux 
autres. 

De cette humilité de saint Paul , appr»- 
lioiis ^ nous humilier d'àutaht plus.^profondé- 
ment qu'e Dieu nous ikit plus de grâces. 

9. Ego en^ p. Eu effet , je suis le dernier des 
Apôstoiorom"* ApAti'cs , ct même jc ne mérite pas d'en 
''ni^^'^^v^ porter le nom, parce que j'ai persécuté 
Apostoius , rEgUse de Dieu. 

quonlaui per» 

^ËccleMamDei. C est le propre des Apôtres de fonder les 
Eglises ; et moi j'ai persécuté l'Eglise de 
Dieu : je suis donc indigne du nomd'ApôCre. 

Cette faute étoit effacée ; mais saint Paul 
ne l'oublie pas , et ce souvenir suffit pour l'a- 
néantir devant Dieu et devant les hommes. 

Il sufiit donc d'avoir péché seulement une 
fois, pour gémir, pleurer, figure pénitence 
toute la vie. , 

Mt peccatnm meunt con^à metst semper, 
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/Mon péclié m*ést^tauj0urs f^réiient devant les 
,jreux , et je ne l'oublierai jamais, 

10. C'est par une pure grâce et mi- îo. Cratîa 

/ • j^ i r\« -. • — .^ autem Det sum 

sericorde de Dieu que je suis ffe que je la quod sum , 
suis , cVst-à dire, que je suis Apôtre; il ?^ ^l^f^^j"; 
,est vrai que je n'ai pas laissé cette crâce po» ("»*». «««i^,.^- 
'^i^veen moi; du contraire, quoique je omnibus labo- 
sois le moindre des x^pôtres , j'ai pour- Iuite4r*ed gS*. 
tant travaillé le plus entre tous; je ne t»at>eimecam: 
m'en attribue pas l'honneur, mais à la 
grâce de Dieii, avec laquelle et par la- 
quelle j'ai fait ce que j'ai fait. 

Non pas moi toutefois, mais la grâce de 
Dieu avec moi ; c'est-à-dire , selon Pexplîca- 
tion de saint Augustin : Non p0s moi seul, 
mais la grâce de Dieu avec moi ; et , par coh-- 
sequent, non pas la grâce de Dieu seule, 
non pas moi seul , mais la grâce de Dieu avec, 
moi, (Paul a travaillé , parce qu'il étoit fox'- 
tifié de la grâce de Dieu. ) 

Apprenons à Texemple de saint Paul, à Voy^taîntAu- 
coopérer ayec la grâce de Dieu , ou , comme %*^ii ^'J't'ifb. 
il nous j" exhorte, à ne lapas recevoir en Arbitrio,o, ù 
tfoin, 

La grâce nous est donnée pour la pratique- 
des bonnes œuvres , pour produire des fîtiits 
4lîgnes de pémience. ~ j 

Faites-donc réflexion sur vous -mêmes 
voyez si vous pratiquez le bien , si vous fai- 
tes des œuvres de pénitence, Ah ! que la . 
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grâce de Dieu est stérale , infructueuse eix 
votre âme ! 

Si Jésus- Christ venoit maintenant à vous , 
pour y chercher les fruits de tant de grâces 
^ue voits^avez reçues de hii , que vous arrive- 
roit-il ? Je frémis toutes les fois que je me 
souviens du sort du figuier infructueux. NuS" 
quam ex tefructus nascatur : Que jamais tu 
ne portes de fruit , lui dit Jésus - Christ , et 
aiussitot il sécha. 

Cet arrêt , ô mon Sauveur, seroit bien plus 
équitable â mou égard ; car ce n'étoit point 
alors le temps d'avoir des Jigues, Et voici 
^ ma fin y la fin de ma vie est venue , le temps 
oii je serai coupé par le pied , le temps de h^^ 
moissmn , de la récolte des fruits , et il n'y a. 
point en moi de fruits. 

Aides ^ moi , 6 mon Dieu , mon Sauveur , 
et , pour |# gloire de votre Nom , délivrez- 
moi dn danger où je suis d'être condamné au 
feu , comme un arbre infructueux ; donnez- 
nioi la^ grâce de produire enfin des fruits de 
pénitence. 

n. Siveenim 1 1 . Je reviens à mon sujet. Soit donc 
piWaicamus , moi , soit lous les Qutres Apoti*es, qui 

rt sic crediOi»- ^^^j^g VU JésUS- Chl ist , nOUS VOUS prê- 

phons tous la ipéme chose , savoir ^ que 
Jésus Christ ^t ressuscité réellement et 
véritablement j et c'est aussi ce 4jue vous 
avez cru. 
Chrut!i*pr^ i:?. QuesitousIesApôU-esTOXisprê^ 
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cHé)iit^àùe'Jésns-t3itîstéîft véritâbleiiient «^'«"«n'" v^^d 

. , • ,, rcsurrexit à 

ressuscite , comnii&nt se trouve - t - il mormis , qno- 

jiarmî tous des personnes qui osent dire "cuia In ^ 

que les morts ne ressuscitent pas? ^** » quonbm 

i3. Car s*il nV a point de résurrec- moiinorum 

V t «i»»!!» *' non est? 

tion des morts , u s ensuit de la que Je- is Si antem 
sus-Christ même n'est pas ressuscité. 



resurfectio 
mortuoram 



noa est : neque 

Otez le genre , il n'y a plus d'espèce^ J^îî**"* "*'"' 

44. Et si Jésus-Christ n*est point res- ifSiautem 

. , . , , . , , . . Cnristus non 

suscite, il s ensuit que notre pédicalion resûirexityina- 
est vaine, et que votve foi est vaine aussi, ^^^clii"^^ 

QOstra , inanU 
La résurrection, de Je SU s-Cîirîst est le fon- «stetfidw-ve»- 
dément de toute la religion clirétienne^ ce 
fondement étant renversé, foute. la religion 
tombe y la prédication des Apôtres est fausse ^ 
notre foi est vaine ^ notre espérance de res- 

susciter est nulle. 

i5. Et, par conséquent, nous autres is.lnvéïiîimif 
Apôtres serons d^on vaincus dWoir élé de testes D^i \ 
faux témoins à rçgai-d de Dieu , çt injn J.'itr ^l: 
rieux à sa cloire, puisque c'est en son lîî"® «fïversùt 

° *^ ,^ - Denra, qu*d 

nom et comme envoyés de sa part que suscitaTerit 
nous attestons qu^il a ressuscité Jésus- quemSSîi sus- 
Christ, ce qui €st une imposture, si les 1^*^0,1'""**'^ 
morts ne ressuscitent pas. s»ûu 

16. Car , comme j'ai déjà dît, s^l n^y is. Nam- si 
a point de réôtirrection des mort», îï wsui^t^"i!î^ 
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SSÎirreM^t"**"* s^ensuit que;^épus-CbTi3t n)ç8t p$i^»»8S*- 
suscité*. -. *... ■ . - 

17. Qnod si ^7*' Et. si Jésus-Chrisl; n^est pas res-» 
Efwxit, va! suscilë, voue foi est vaine, ^on-seule-; 
naestficîesves- mcut par rapport au fiitur, comme j'ai 

tra^adhuc enim ,•■■ **. , , ^ 

c5iis in pccca- dit au vcrsct i4^ mais/iussi par rapport 
** ▼«**»»: g^^ passé; vous n'avez {)a^ jéli véiîtable- 
ment justifiés par le baptême, et vos pé- 
chés rie von» y Ont pbfn* été pardonnes* 

Voyta rs^ I«© baptême représente la sépulture etola 
fiif4 aux Ro' rësnrrection de Jésus -Christ ; sa sépulture ^ 
'**"'■'' ''* * par riinmersîon du baptisé ; sa Fésiirrectîon ^ 
par la sortie des eaux. 

Or si Jésus-Christ n'est pas ressjuscité , le 
baptême est une fausse représentation ; d'où 
^ il s'ensuit que la foi avec laqnelle t nous l'a-* 
voos reçu est vaine H faussiç « no/s péchés 
gl n'y ont point été pardonnes ; car un bap- 

tême faux , et représentant faux , ne peut pas 
justifier. 
j/ Notre )fistîlication est l'effet de 1^ résurrec- 
tion de Jésus-'Chris.t: //. est ressuscité pour 
f notre justification, ^i donc Jésus -^ Christ 
n'est pas ressuscité , nous nç sommes pas 
justifiés. 

Otez la cause, on été Pcfiet. 

i8. Erjo et i8. De plus , de cette erreur il s^en- 
TcbS^t suivroit que les fidèles qui sont morts 
xierunt. ^^^^ \q^ f^ ^^ p^^j. \^ gj^ ^ç jjj résurrcc- 

tion de Jésus-Cbii^t ^ seroient péris sans 
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ressource; comme le.ur foi a été vaine, 
leur mort aussi est vaiue et sans fruit. 

lû. Il s'ensuivroît enfin que nous ,16. si in bac 
autres Chrétiens senons les plus misera- cin isto «pe- 
bles de tous les hommes, souffrant eq mLr«S"e«* 
cette vie la mortification que nous près- homî^iW^"* 
crit l'Evangile, et les persécutions qu'on 
nous fait pour Jésus-Christ , sans qu^il y 
ait pour nous aucune récompense en 
TiMitre vie. 

Les autres )puIssei?J: commie ils peuvent àe% 
commodités de cette vie ; »ous autres oou^ 
liWons en ce mqnde que des mortifjcatîon^ 
et des persécutions,, et nous u^vons. pourtant 
ripn à espérer plus que les impies pouf le 
futur : nous sommes sans dou^ les plu$ mi- 
sérables des hommes. » 

20, Qu« pieu nous carde de proire ia? ^®^^, ^""«^ 
mais de telles absurdités; croyons, an resur»cxii a 
coniraire, ires -assurément que Jésus- i\^ domiiehu- 
Christ est ressuscité 5 comme les préniî- ""*' 
ces'lres morts , c'est-à-dire , comme le 
^ premier fruit cueilli du ;^ein de. la mort , 
offert à Dieu pour l'immortafaté, mais 
qui promet et consacre toiit#la moisson 
des hommes qui doivent ressusciter aprîi* 
lui. 
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Les prémices étoîent les premiers fruits que 
la terre a voit portés , et qu'on offroit ancien- 
nement à Dieu« 

Jésus-Christ est le premier de tous les jus- 
tes qui doivent , comme lui , ressusciter pour 
le bonheur éternel : il est ressuscité le pre- 
mier , et pour le temps , et pouf le rang ouïe 
mérite. 

Les pr^ices o£rerte5 à Dieu donnoient 
l'espérance d'une moisson générale qui devoit 
suivre de J>rès , et qui étoit consacrée par l'o- 
blation des prémices. Jésus-Christ, comme les 
prémices de ceu^t qui doivent ressusciter pour 
l'immortalité, promet une générale ethem-euse 
résurrection de tous les élus , ses frères et ses 
membres , et en même temps £1 la consacre) et 
l'offre à Dieu en sa personne i^ 

Jésus -Christ, notre chef, notre prince^ 
noti'e aîné , nos heureuses prémices , est res- 
suscité. 

Plusieurs saints, ses nïembres^ ses fidè- 
les, ses frères , sont ressuscites avec lui ,. 
comme les compagnons de sa résurrection. 

Nous ressusciterons donc aussi , nous qui 
sommes ses ipembres , ses enfans et ses frè-* 
res ; et c'est de quoi nous devons souvenÉ|for- 
mer des actes xle foi.' 

Je crois que mon rédempteur est viyant, il 
est ressuscité imjnortel. 

Je crois qtÊeje verrai un jour mon Sauveur 
en ma chair. Je ressusciterai immprteP, et , 
dans ma chair ressuscitée et rendue glorieuse.) 
je. verrai éternellement mon Sauveur. 

Je le crois , je l'espère , je mourrai dans 
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cette foi , dans cette espérance j l'une et l'au- 
tre reposent en mon sein. 

. 21. Et celtes il étoit bien juste que qJldimptîî* 
comme la mort est entrée dans le monde "*"*"* l™®*?» 

' . ^ et per honji- 

par un hommepécheur , la mort fût dé- «eni rcsur- 
traite par un homme samt qui nous ren- mm. 
Jîtla^i(?; 

1^2.. Et que comme pour le péché d'un . *V,^* "^"* 

^ ^ , *-y »n Adam om- 

seul , Adam , tous sont sujets à la mort , nés wioriuntur, 
ainsi pour nnnocence d un seul , Jésus- omne» vWifica.* 
Christ, tous fussent restitués à l'iramor- ^"»'"* 
talité* . • 

Saint Paul dans cesjv*ersets ne parle que de 
la résurrection des saints qui ressusciteront à 
la gloire » comme il paroît encore par le 
verset suivant : Deindè H qui Chris ti sunt, 
U regarde comme rien la. résuirectlon des 
méchaus, parce qu'elle ne sera pas pour la 
gloire « 

23. Or chacun des saints sera vivifié •». Unuwjnî». 
.en son rang, avec plus ou moins de suooidîncjprK 
gloire, selon ses mérites, Jésus-Christ, msl dei„^iîi, 
le pi-enrier ;-comme les prémices de tous, Jl"' ^^^} ?^^ 
est d^ià ressuscité : ensuite, dans son se- venuiejus ct«- 
cond avènement ressusciteront ceux qui 
sont à lui, et qui ont cru à cet avène- 
ment, et chacun d^eux en leur rang* 
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Tous les saints ressusciteront en un même 
instant ^ chacun néanmoins en son rang ; le 
martyr , comme martyr ; le docteur , comme 
docteur , etc , de plus en son rang , c'est-à- 
dire , d*autant plus glorieux qu'il aura été 
plus fidèle à Dieu et plus semblable à Jésus- 
Christ. • 

La grâce est la semence 9e la gloire. 

La charité est la mesure du bophe^ 
ëtemçl. 

L'une et Taulre doivent donc être tout no- 
tx!e désir et toute tiotre ambition. 

»4. Dcinak 24, La résurrection achevée, alors 

finis ; cutn tr%- . , , • i m i 

aident regnutn Viendra la consommation des siècles , et 

Sim ev^STave- par consëquent la fin de FEglise sur la 

'!r\nciTtum ^^"'^ > ^^^ Jésus-ClTi'ist remettra entre le^ 

et poiestatem , rnaîns de Dieu son Père , la lui offrant et 

consacrant parfaitement sainte, paisible 

et gloriegse, ayant absolument dëtruît 

toute la puissance et tyrannie de ^ets 

ennemis. 

Jésus-Christ , après sa résurrection , s'est 
offert à Dieu son Père , comme prémice des 
saints qui doiveçt, conune lui , ressusciter à 
la gloire. . • . 

Le même Jésus-Cbrist , après la résurrec- 
tion générale de tous les saints , offrira è Dieu 
son Père toute son Eglise , comme ime pleine 
moisson. ^ 

Jésus-Christ, après sa résurrection , s'est 
offert à Dieu , comme chef de l'Eglise ; à U 
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, fin des siècles ,, il s'offrira^ tc^ut entier, le. 
chef, et le corps , et tous ses Haemljres j il' 
V consacrera et dédiera à Dieiï , conime au prin-' 
cipe et à la fin de tou3})iejnSf toute son Eglise ,, 
a^ qu^elie le loue , ,gn'eUe l'adore et qu'elle 
l'aime éternellement. 

Il est vrai que maintenant Jésus - Christ 
notre chef , et notre souverain pontife , offre 
Côntinuelleroen^son Eglise à Dieu ; mais elle> 
û^ôst ^as enoQFe toute délivrée de 1^ mort et» 
des misères (le la mortalité ; elle n'est pas 
sans alamaes pour les embûches Aes dé- 
mons ; elle n'est pas encore parfaitement 
sainte, 

Xe péché règne encore en quelques-uns de 
ses membres. 

Le démon n'exerce que trop souvent en euX; 
sa tyrannie. La mort et les misères les trou- 
blent et les affligent cruellement. 

Pour lors il offrira toute son Egli.**e libre* 
de tout ennemi , pi^rfait^n^ent sainte , entiè- 
rement heureuse , pleine de gloh'cl 

Aspirons à cet état heureux , à ce repos éter- 
nel , à cette louaoçe contmuelle «ke Dieu. En 
attendant, gémisiions , désirons , cpmbattons 
les ennemis de notre salut , fuyons le pé- 
ché ^ souffrons patiemment les misères de 

eette vie* 

* 

35, Cependantîlfaut que Jésus-Christ, J^^ ^J^^^^ 
«ssU à la droite de Dieu son Père , règne gnare, donec 
4e la manière qu'il a coraraencé, c'est-à- Tni^i^cos sufe 
dire, ses ennemis vaincus, à la vérité » pedibus «^jus. 
naaiâ pai encore e^tièrepieni spumis^ 
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jusqn^à ce que le Père Eternel, accom* 

plissant sa ptomesse , lui ait mis tous ses 

enneraîs sous les pieds. 

nia tumtnt ^G. Ce sero pour lors que la mort , la 

mica destrae- dernière de ses ennemis * sera détruite 

tar «ors : oni- , • / / i » 

nia enim sub- par la rcsurrcction générale, et que s ac- 

fu^cius.^* complira parfailement et^ la lettre, ce 

qui est écrit dans le Psaume 8 : Dieu 

lui a mis toutes choses sous les pieds. 

I Jésus-Christ à vaincu la mort en sa peiv 

sonne par sa propre résurrection ; il la «bé» 
truira abfbluinent par la résurrection de tous 
les saint^ ses membres mystiques ; et pour 
lors tous les ennemis de Jésus-Christ , le dé» 
mon, le péché et la mort, seront entièrement 
défaits ^ yaincus et soumis. 

âr.Càman- 37, Or quand la sainte Ecriture dît 

tem dicat : oin- i 

nia subjecta que toutes choses seront soumises au Fils 
dubio**praelw ^® I^îcu , tîela s^eutend , sans doute, en • 
fe^dt'eFômnu' ^^^^P^^ï^t Dieu qui ks lui a soumises. 
a8. Cùmaii. 28. Tant s'eu fiiut que Dieu soit sou- 

tem subjecta . * t ' -ni • » 

fuerint iiii om- mis à Jcsus •«■ Christ , qu au contrau'e ^ 
?psc Fiilus^ubî lorsque toutes choses auront été mises 
qiUs^j^cUsTbi ^^"^ ^ puissance du Fils, alors le Fib 
omnia, ut sit même, le chef de FEelise, avec tous 

Deus omnia m , *^ o . 

tonoibus. ses membres ,.sei'a avec eux parfeitement 
assujetti à Dieu , qu'il louera , adorera y 
glorifiera éterneilemaut^ et Ui^y de sa 
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part, s'unissant, se communiquant au 
chef et aux membres, sera à tous et à 
chacun d'eux, toutes choses, c'est-à- 
dire, leur parfaite béatitude, Paccom* 
plissement de tous leurs désirs. 

Admirable , bienheureux commerce de Fë- • 
ternité l Les saînt^ unis à Jésus - Christ se 
soumettent à Dieu , comme à leur Père ; ils 
Taiment , ils le louent , le glorifient , comme 
l'auteur de tous biens ; et Dieu aime les 
saints comme ses enfaAs , les met en posses- 
sion de tous ses biens , les remplit de son 
bonheur , comme les héritiers de sa gloire. 

Heureuse soumission des saints à Dieu ! Il 
est donc vrai que d'être soumis à Dieu , et de 
le seiTir , c'tst régner , et que dans l'éternité 
même , la béatitude des saints , le royaume 
étemel , n'est autre chose que d*être soumis à 
Dieu , le servir , l'aimer , le louer , l'adorer. 

Il est donc vrai et que dès maintenant être 
soumis à Dieu , le servir , c'est véritablement 
régner ; et qu'en cette vie vie même il n'y à 
pas- d'autre bien et d'autre bonheur à souhai- 
ter. Mon ânie , deméUrez donc soun^isfi à 
Ùieu y puisque tout mon salut et mon bonheur 
temporel et éternel vient de lui. «^^^ ^ 

29. Autrement , si les morts ne res- ap. AHocpiitt 
suscitent pas, que prétendent ceux qui quibaptizantur 
sont baptisés pour les motts? Pourquoi Sirinlfrini 
sont -ils baptisés pour 'eux ? «o» ff s»irguni ? 

; * ••' ^ i^t quid et bap» 
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lirttitor pro Cet endroit, qui est obscur , s'explique dî- 
illuî versement. On peut dire qiie comme saiitt 

Pajul, prêchant k Athènes, prit Toccasion 
dW (lutel consacré au Dieu incounu , pour 
prêcher aux Athéniftis la connoissanee du 
vrai Dieu , de même , écrivant aux Corio* 
thiens , pour leur prouver la vérité de la ré- 
surrection des morts , il se sei't du fa>t su^ 
perstitieux de quelques-uns d'eux qui se fai- 
soient baptiser *pour leurs parens ou amis qui 
étoient morts catéchumènes et sans avoir 
été baptisés , croyant que cela leur étoît 
utile. Saint Paul , à la vérité , n'approuve pas 
cette erreur , mais il a pu s'en servir pour son 
sujet. * 

D'autres disent que , par le baptême , saint 
Paul entend en cet endroit les oeuvres de 
mortification et de pénitenee qiie plusieui^ 
faisoient alors pour les morts» 

50. Ut (jîiid 3o. Et pourquoi nous-mêmes, prëdl- 

tl«ro£Shli: ^î«"^^ d® PEvangile, exposons-nous à 

»? toute heure nos vies, si , après la mort , 

il n^ a pas de récomp^ise à recevoir? 

si.Ouoiiaie 3i. Pour ne parler que de moi, non- 

uam**g&rigro^ Seulement je suis à tonte heure en dan- 

hl'^oxAZt g^^'5 mais je meurs en quelque façon 

to Jesu Domi- iqus les lours » Continuellement exposé à 

de nouveaux périls, ahn que je puisse 

me glorifier devant Notre Seigneur Jé- 

. sus-Christ de vous avoir acquis à \uu 

5a.sic«ecim- ' 32. Si jc n'ai combattu contre les 

dùin liouiiuea)) 
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bêtes à Ëphèse que pour la gloire des •<*b*siîos xm^ 
hommes, de quoi cela me profitera-l-il, nïud mi£ pi 
si les morts ne ressulbilent pas? ^ „on ;,^l!"gîtnt1 

MaDduceonus , 

Ssdnt Jean-Chrj^ost6me et d'autre* en- «* bibamus, 
tendent ces paroles à la lettre , de vérita- ^"^1^?°* °**^ 
blés bétes : Baronius et d'smires entendent 
des hommes aussi cruels que des bêtes fa- 
rouches. 

Au lieu de tant de tixivaux, de tant de 
dangers et de morts , mangeons , buvons , 
divertissons -nous; car nous mourrons 
demain; et, apfès la mort, il ne reste 
rien ni à craihdre ni à espérer. 

Ironie piquante qui fait voir aux Corîn- 
tbîens iiicrédules qu'ils ébnvertissentle Chris- 
tianisme en épicurisme. 

53. Prenez garde , ô Corinthiens , de ^au'chcTrm!^ 
ne vous pas laisser séduire par la con- pum mores bo- 

. * , , . . * , ■ , nos coUoqui» 

versâtion des impies qui parlent de la maU. 
sorte , souvenez-vous de ce qu'a dit le 
poète Ménandi^e : Les mauvais entre^ 
tiens corrompent les bonnes mœurs* 

)14eur parle sérieusenrant, et leur marque 
la source de leur incrédulité , savoir leur 
conversation avec les impies , qu'il leur re-. 
jçom^a^dç d'éviter. 
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^ sfEvîgnaie 34. Réveillez - vous du sommeil de 
pmare:'* Terreur et de Pivresse des plaisirs; afin 

que vous soyez jus^, abstenez-vous du. 

péché et des voluptés. 

Il marque , par ce peu de paroles , les 
semences de leur infidélité , dit saint Jean* 
Chrysôstônie. 

i^ponintiaia e- (^p il v eii a parmi vous , je le dis à 

mm Dei qui- n ' • • 9.1 

,danihab€nt,ad Tolre conhision , qui viveut comme s ils 
Tol^rfo^r. n'avoien t pas de connoissauce de Dieu . 

La conversation avec les impies , i'amour 
du plaisir et les soins de cette vie , font aisé- 
ment oublier la vie future de Péternité. Pre- 
nez garde que ce malheur ne vous arrive , et , 
pour cet effet , appUojiez-vous les paroles de 
saint Paul. 

S5. Seddicet 35. U me semble que les preuves que 
iquis ^,^. j^jjj^^ jg Yix résurrection ne souf- 

frent pas de contradictions j mais quel- 
qu'un me demandera premièrement y 
Qaomodà comment et par quelle vertu il se peut 
tui? fane que des hommes morts et pourris 

recevr€>nt la vie? secondement^ quels 
seront les corps avec lesquels ils revien- 

QualWe cor- j ^ .9 . ' 

j^reircnient? drout en Vie : 

Ces paroles contiennent trois question^ : 
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"La première^ par quetle ptiissance dess 
corps pourris ressuseiteront-ils 1 

La seconde ^ quel^* seiont ce» corps res^^ 
suscités? Seront -ils tels qu'ils sont mainr' 
tenant ? . _ 

La troisième , seront^- ils tous semblables» 
entre eux? 

Saint Paul répondra successivement à ces 
trois questions; et parce qu'il parle ici à quel-^* 
que philosophe et physicien , il s'explique 
par des comparaisons physiques» 

Il répond donc à la première question» 

36. C'est fatisseineirt qu^ou Twr^ap- ««.imipieniy 
peUe sage ou philosophe , vous qui , sans ^ 
faire réflexion à ce qui se fak tous les 
jours par votive moyen , demandez #oni^ 
ment des corps poucyis ressusciteront: 

Le gi*ain que tous semez, dans TOtre qnoa semiaas 
champ y pourrit et y reçoit la vie; et il SS? pri£*^ 
n'y reçoit point la vie , si premièrement "**^" 
il ne meurt et ne poui-rit» Vous voyez 
cela se &ire naturellehient, et vcJUs dou- 
iez que Dieu puisse surnaturellement 
re&susciler des corps morts et pourris? 

Par -ce peu de* paroles ^ saint Paid mar- 
que, I. que la résurrection se fera par la. _, 
toute-puissance de Dieu; 2. que cela est-aisé 
à Dieu , par l'exemple du grain qui reçoit la: 
\ie étant pourri : si cela se fait naturellement ^t ^ 
cpe D^ fera pas la toute-pids$aiice extraordi^- 
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Baire de Dieu? Enfia^ que la pourriture n^esC- 
point un obstacle , mai* une préparation à ht 
résurrection ; comme la pourriture du graia 
est une disposition à la vie qu^il reçoit. 

Je ne éraindrai donc plus la mort et la pour- 
riture , pfrce cpie ja les regarderai comme 
les {>réparatioas à la vie éternelle et bien* 
heureuse. 

5r. Et qooa 57. Et c« GToe vous semez- n^est pas le 

fteniuias , non • i . » 

corpus, iittod corps qui doil naître; car vous semez un 
^mL^îs, *sci simple grain de froment , par exemple ^ 
BH«ri»i%î» ^^ ^^ quelques autres espèces, 
tritici, aui «K- 58, Ek Dieu donne à ee craîn pourri 

çn\ns cOBtero- ^. ^ 

vum. un corps pins beau que celui qu il arpit , 

iiitcm aat au et illf lui donne tel qu'il Ipi plaît , c'est- 
î«ïr^et*anï ^"di^e, à chaque^ômeuce le corps qui 
cHîque ^mi- est ui'opre à chaque plante. 

Bum proprion» * t * a 

•orpiM. jj ^^ ^^^ ^^ même ées corps morts , semé* 

et pounàs dans la terre ; par la toate* puis- 
sance de Dieu j ils resspsetter^nt les^ mêin^s f 
quant k la sid^sfeance , mais beaucoup ptusrpar- 
^ts dans leurs qualités ; et chaque saint aura 
son propre corps , mais spécialement renou- 
velé selon SCS mérites. 

VoiU la réponse à la seconde question du 
Tcrset 55. Nos corps- seront-ils tels qu'ils soot 
à présent? 
T»yeMU9»er>^ Ifs seropt plu» beaM* çt pîus pai»faîfei 

êets\%,^fs,etc. Saint Paul commence aussi de répondre i 

•3j fi4i *''• % . •« • A «1 ' 

la troisième qtteStiOn : Seront-ils tous sem- 
blables entre eux ? Us seront singulièrement 
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renouvelés , selon leurs mérites. Gltaque 
saint aura sa beauté propre. C'est ce qu'il va 
prouver et éclaircir par différentes simili- 
tudes. 

Sg. Comme la chair des animaux vi- sg-N^oom- 

, ». » A • nis c»ni,ea«lei« 

vans sur la terre n est pas la même , mais caro : sea niw 
qu'elle est différente selon la diversité 2:;:*;Tiia>"r6 
des animaux ; car autre est la chair ées pej»™"» > »^î« 

' . volocruro, aiiii 

hommes 9 autre la chair des bêles ^ auti*e autcmpUciam; 
la chair des oiseau^ç , autre la chair des 
poissons : de même la chair des hommes 
dans le cid sera diflFjérjsnte , selon la dif- 
férence du m^ritfç d^e i^hacun. 

4o. Et comme la beauté des corps çé^ 4o. Ki cor- 

_ - , . pora crelMlia , 

lestes, des astres ^ par exenjple , e^st autre et corpora i«^r- 
què la beauté des corps tèirestres, pa^^ ^"uîém'cœie»- 
exemple y des pierreries , et cela pour la ^î"^" nfj^'.^^tç'r- 
dîversité de leurs qualités , de même la rettrmni. 
gloire des saints dans le ciel sera diffé- 
rente, selon leurs mérites. * 

4i. Et comme la clarté des astres 4ï.Aliacia- 

A T'rt^' ' * "^'i trîtast 90118 , ail» 

même est dilierente; car autre est la dantas itmœ, 
clarté du soleil , autre celle de la lune , fj^,^^.su*! 
autre cellp des étoiles, et les étoiles ne fa eDwi a steiiâ 
sont pas égales en lumière, de même la tau ; 
gloire de chaque saint sera différente de 
la gloire d'un? autre. i * '. 

he, :€çtrpf 4«^ 1^1^^ #AJ^ dapj^Je cîdl ianm . r 
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' sa beauté propre et singulière , selon ses mé-*- 
rites j en sorte que tous les.corps bienheureux 
diffëreront les uns des autres , comme les as^ 
tjre*s diffèrent en lumière.. 

Conibien plus différente sera donc Ik gloire- 
des âmes,, dont la beauté des corps ne sera. 
<{u^un rejaillissement ? 

Plus il' y aura, eu de mérite dans tm saint,, 
plus il y aura de bonbeur et de gloire dans, 
son ânie et dans son corps. Plus l^bumilité du: 
cœur et l'à4ëantissement de Tâme auront été 
profonds , plus sera éclatante et glorieuse son. 
exaltation dans la béatitude. 

Aimez donc d'être méprisé et d'être regarder 
comme un néant.. ArmiL ne^cini et pronihihf 
rcputarL. 

4a. SîoctTe- 42 . Tous ks saints fuiront donc dans; 

«nvrectio morr , * • i . 

uiorum. le Ciel , comme des astres , mais tous, 

luii'ont différemment 9 comme les asti^es. 

luisent différemment; chaque saint aurai 

sa gloire propre : mais voici ce qui leur 

sera commun à tous , leur coi'p.s ,. comme 

Sémihatiir m uûe sémeuce, et mis ,en terre plein de cor- 

Mirget ifi io- ruptton ^ res&uscitera incorruptible., 

'''4T.^ltL^ ^. Il est mis en terre tout difforaie , 

turinignobiii- jj ressuscîlera. tout éclatant et glorieux.; 

gioiiâ : scmi- il esl iHis exi terre prive de mouvement >. 

iiatur in iufir- ., '•. i • j r 1 

mitate, surget H rcssuscitcra plcm dc torçe , de vigueur 
invirtute: et d'agilité. 
44. semin»-. 4^, il ^cst ixàk eu x^ïtQ commc -nm 
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corps tout animal , ou t«l qu^est le corps ""'"'^ > "«'g^* 

1 . ., . * ^ corpus, spiika- 

des animaux 5 li ressuscitera comme un Je. 
corps tout spirltue^, subtîl, léger >agile , 
délivré des m 
les anipiaux.. 



délivré des nécessités communes à tous 



Les samts Pères et les théologiens infèrent 
d'ici les quafere qualités ou dois des corps glo* 
rîeux , savoir , Pimpassibilité y la clarté> Ta» 
gilité etia st^Ulité..' 

Et ne soyez p«s surpm que j'aie dît 
que le corps sera spirituel : car comme animai* *c»teî 
il y a un corps animal^ que nous avons *P»"^^«> 



uy i 
r^u 



i d'Adam , îl y a aussi un coras spi- 
rituel j que nous aurons par Jésus-Christ* e&t : 

45 •. Il est écrit du premier qu^il a été 45.Facfaise«i 

■ , . 9 ^ !• pnnius hoino 

Eut une ame vivante , c est-a-dir© ^ une Adum îq ani- 
âme qui lui donnoit la vie , mais une "■"**^***°^'">' 
. vie sujette aux nécessités des animaux y 
et c'est la vie qu'il noois a donnée» 

Mais le second Adam. Jésus-Ghrist, 5'**^*f*""*^ 

'^ , ' dam m spm- 

dans sa résjurrection a ëté fait un esprit tHm Txvificaar 

vivifiant ^ c*est-à*dire , un esprit qui lui "* 

donne une vie ^Tritu elle, indépendante 

des nécessités- des animaux; mais de^plus 

un esprit viviifiant, c'estrà-dire > capable 

de vivifier spiritupllemeni les autres ,011 

.d£t lew donner uae vie spirituelle ,;imj* 
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mojtelle et éleruelle : et c'est la vie qu'il 
donnera à tous les Saints dans la résif r* 
rection génëi'ale. ^ 

/Voyez une plus ample explication de oe 
verset dans ta Triple Exposition latine. 

46. Sed non 46. U y a donc un coi*ps animal et nu 
niX wi, «d CGcips spirituel 9 avec celte différence, 

rinJe «juod ^[^^ »ous avons premièrement le corps 

•pihuie. animal, tel qu'a été celui d'Adam, et 

que nous aurons ensuite le corps spîi-i- 

riluel, tel qu'est celui de Jésus-Christ 

ressuscité, lorsque nous ressusciten^BS. 

47. prinrat 47, Le premier homme étant formé 
terrcDus : se- du lîmou dc la tciTe^ a dû élre terrestre 
Sï'î«îo,Jodl«k ^ animal. Le second homme, Jésus- 
•»»• Christ , étant sorti du ciel , est spirituel 

et c^esle. 
49. Qu»iis 48. Tel qu'a été notre père terrestre, 

terrenus, laies , * , . 

et terreni : et tcls uous sommes mamteuaut ^ savoir , 
uîc!^rrSS?i' let-restres et animaux : et tel qu'est Jé- 
^«^ sus-Christ , notre Père céleste, tek nous 

serons aprts la murrection , savoir, cé- 
lestes et spirituels. 
49. îgîtur , 49. Afin donc que nous soyons un 
mus^ma^Dcm jo"** célcste^ comme Jésus •Christ; de 
et K^^l- «i^ï*^c^*i^ûvant notre bapléiîîeBousavons 
cceiestis. iii semUablcs, par ao» mœurs c4MrrôinF^ 
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Bitis et 
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pues y à Adam , le pécheur et te t^restre^ 

de même-aussi maintenant que nou* 

sommes régénérésenJësus-ChmtySoy on» ' 

sen^Iables , pai* la jKiinteté de noh^e TÎe, 

à notre Père céleste. 

5 o. Et Je vous donne cet aris, mes ^-J^^/^ 
p , ^ • 1 i • . 1 • ^" ****** ^'*" 

frères , parce qoe ni ta chair ^ m le sang, ire» : qraa c«ro 

c'est- à dire, les hommes charnels et vi- ^o^SIpo*! 

deux , ne posséderont poJnt le royaume ^'*"*^^'^ 

de Dieu : et la corruption du péché n'aura corruption lor- 

jamais de part a 1 meorruption de la gloire. po»sMieiût. 

Quicoçque donc aspïre à la gloire éternelle 
de Jésus-Cbrist ressuscité , qu'il s'étudie de 
lui être mainteuant semblable par la sainteté 
de la vie ; pour cet effet , qu'il se punfie de 
tous vices , qu'il se déjjH^H* dé toutes ipcli- 
nations corrompues ^ ^Uf se revêtir de Tin* 
nocence et de la iustîoe ;Qe Jésus-Christ , et 
poiu* en porter Kniage par là grâce^ 

5i. Vçifii «tti «ecjnet que j« m'en vais ^^^iî;J^ 
Toôs découvrir ,. afin qi^ ¥^tts n'ig^^^ies^ W« /dwo i 
pas \» m^iaière d^i^ se» ftra h ré$iuî^^^c-r 
iioa». 



U est vra* qù^ nom ressusciterons tous , ^i"*»^'» <p»Jem 
mais tou8.iiâ^eroatpai.oli9nges, ce^t*^ Mknwtjçmw. 
dij-^j ne j^eYfiwdront pas spirituels. ""*^ Z"^'' 



^JIp^j aurV qije cçù^ qui agiront porté l'iipage 
td J^st^âb^ pair ià grâe^v #' ressUsd^ 
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ront à k gloire^ comme Jésus «- Christ. Lx 
grâce est la semence de la gloire» 

»cnto > kto 52 . Et ne TOUS figurez pas que jfeur 
^^^'tubô^^**' un si grand ouvrage*^ pour ressusciter 
D£t eDkn tiba^ ibus les hommes qui ont jamais été , Dieu 
«ir^nt incon ait besoiu d'un long temps ^ en un mo- 

dernière trompette,, car la trompette 
sonnera , et tous les morts^ même les mé« 
ebans , ressusciteront pour être immor- 
tels y et nous autres justes, serons heu- 
reusement ciangés ; nos corps , d^ani* 
maux qu'ils ont été,^ deviendront spiri- 
tuels- 
£y. Oportet 53. Car il faut , et c^est la volonté de 

«mm coiTuptif' , ' ^ 

kiU hoc indue- Dieu , que ce corps maintenant sujet à la 

ne incorruptio- . ^\i ^' .. a. ,v 

lÉcm : et mor- moipt et à la con'UptiOHySOit revêtu d im»- 
«^llttlr ^<>ï'talîté et d'incorru^ 

*"64!'Gùman- ^^^* ^^ quand notT^ ©orps mortel sera 
^m liioFuie revêtu de l'immortalité, pour lôrs cettje 

hoc induent i i i»--i . ■ i» -r 

inimoriaiiu- parole oe rEcriture sera^ accomplie : La - 
wmio , "qui ^^TÙ a été entièrement détruite et sans- 
AbLtr"?ta**^ re««oz^ree , elle est absorbé^ par la vic^ 
mon ui \icu>- toire de Jésus-Christ sur elle. 

riâ.. .. 

55. DLi est 55. mort, qn^esf devenue k vrctôW 

BiOTs victona . «■ , i i ' 

uia? «bi est que tu aiîo^ rempoitee suf tous les iiofli»^ 

mors stimulus 9 ' ^ ' .'.'''. J' l'V ^ *i P ^* t ir • 
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^luac Corfnihiens. Ctmp. XV. affiî 

guilloti di>nt tu avois eoiilume de les 
ppit^r? il .e*t rompu f il est aneaiJlû 

, 56. Or r<iiguilldn de la mort i la Doi nte s®« Stîmuitu 
de êes armeb y rest le pécbe; et les for- peccatnm este 
. eesdu.péché, c'est la loi <^i mii^ la con- ^ij"!;^'^^'^' 
eupi&ceQce^ etd'^illeura rend le péché 
plui» énoime par la conaoÎManoe qu'elle 
eudoone. - 

67. Mais remerdoiM Dîea qui nous a ^r- ©«• •»- 
' dourié la grâce de yaiiicre le péché et la d^tUt"* ooLt 
^inort par Notre Seigaour Jésiis- Christ, u^^illii^ ulIH 

;5a. SacbanVdfi^Cjines fi-ère«, que cuhs.J'»?"'*' 
TQUfli ressuâcjùl^rez' u|i iour. et par con- . ^s. tiacpia 
seque^t que. VOUS recçyreapqu la i-ecoui- lecti, subUe« 
pen«, des bifijs, ou, la^ punition des fii^î^'lblT- 
maux que vous aari» faits, demeuies **'•"'? inop«- 

A • /i ' i 1 1 i f • ■* Don»"»» 

feimeset mebrfnlal>les.dans cette tôt, et s«nii>er , idea- 

.,1 ■ t i tes quoil labor 

traTaïUez sans cesse a vous avancer de ^^^^i,. „od ^ 
plus^.plm 4^ns les bonnes œuvres par •■•*'"*• '^ ^®" 
lesquelles v^pus vous prépariez à la rësur* 
reçtîon y ASi^ui'^s que votre travail ne 
vous sera pas inutile, mais que vohs en 
recevrez une très-grande lécompen^sCi,^ 
puisque vous ressusciterez et vivrez 
éteruellemeut avec Jésus Christ. 

^ COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 
. iLyauradoncunerésunectiongàié- 
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»66 ^Xjépli^ion^i*p6Ll^Ef4ém 

raie Ae toua les m^mj C'est h, «mchïsioti 
de toiit oe ChârpStne. (> est l\»:ticle de f«i 
^iiè je pri^fisitôe to*is les jioinrs , qmnd je 
dis: Etexp€cto<fe»urr€Cti(mein v%êrtu&» 
nàm i et viéam, mktùriêèteuM. Jfalfends 
ia f^uàrhùthri^deê'm^ith^yetks^iii du 
siêcleifutur. '"- '^'' /-• *- '•'f ; ':■■!■«'- 
Oui^y^ cro^^ ywc mo/i Rêdertipteiir 
'Vii ^ k\ué t^^schJé ^ ïâ Biort *à la yie , 
il est assis à la droite de Dieu son Père , 
et qu'il rtene 'avec luî , souverdiîiemetft 

. i , aa, jç cj^jj ^u^ i^ji^jj Rédéîki^teUr fest uH 

là'vféj -éé Id àèui^ de îa 'vié; qxPRjm 
^ oomttiiiniqueï*â Ki vie, "xné ressuscitant 
îde la mort, potfr me fkire vivre étemel- 
», tô, «s, lemeut' rtrec lui; ' ^ ' = '^ 

\ Jç-drois (ju^étâpt vîvMé 'en cfe^té* même 
chair (jûe j\\ rhàîïkknànt "j màîs tendue 
spirituelle, impassible ,îmmorlfelfe^ glo- 
rieuse , agile , $ubfile comme un esprit ^ 
je verrai mon Dieu, màtt &tuveur , 
héritier de Dieu , co-hérîlier^ de Jésus- 
Christ, jouissant de tous les bieiis de 

^3. mon Sauveur et mon frère. 

P«m cette' iR>i et djtosi^ette çspéhuicei^ 
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^ gémb , je dédire, f «ffeildé ^ m^ pi^ 

pare. 

. Je gémû à cotise des- misères de cette 

yne et du poids accablai]<l de ce corps 

omn^ e|t mortel , ^ en gëmissant , fé 

dis : Qui me déiùtH^ra dé ce corps dé 

mort? 

Je désire le royaume paisible de Jésus* 
Christ, sa bienheureuse compagnie, ma 
parfaite ressemblance avec lui, la trans- 
formation de mon corps vil ^et abject ^ 
pour être rendu conforme â kôn corps 
glorieux 5 et dans ce désir je dis du meil- 
leur de mon cœur : Jldveniat regnunt 
tuuni : Que wotre royaume , 6 WsOn 
Dieu , arrive bientôt. 

J'attends , et j'attends avec joie , ce 
royaume de Jésos-Cbusi* Non , je ne 
craindrai plus la mort , parce qu'elle est 
le passage à ce royaume; je ne craindrai 
plus la pourriture de mon corps , parce 
qu'elle est la préparation à la vie et à la 
résuiTectionpourla vie bienheureuse et 
glorieuse. 

En attendant ce bonheur ,^ mon âme, 
sois soumise à Dieu , ton Sauveur, Le 
servir et lui être soumis , c'est régner dès 
à présent ; lui être parfaitement soumis, 
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«08 E^/}ftcmhn ^ la P^ Epùr& 

Cd:,$eia;4i[ bsuiifaoti^* ii^ru^I de tt^s le» 
Fcrs.tUsê. Saiiiti*. 

Je me prépare au royaume éternel, 
par rimilation de Wsus-Cbri»t, par la 
mortification^ pc^r la.patîeiio», pat Yhn^ 
milité^ par la çbair^ié, etc. / 

Heureux &i maintenant je porte en 
mon âipe l'image de mon Sauveur ,parr 
sa grâce et par rimitation de ses veilus , 
puisque c'est le moyen de porter ëlernel- 
lement son image , par la participation 
49^* 4e sa gloire» 
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aux CoritufUens, Chap. XVl. 269 

CHAPITRE XVI. 

ANALYSE. 

* .Dàvs les quatre premiers verseU, siint Paul 
avertit les Corinthiens de faire l'aomAoe aux pan* 
Yresde Jérusalem; et il leur prescrit la manière 
de la faire , de la reeueillîr et de iVnrojer, ^«,», i-4^ 

Au verset 5, il iemt parte comme à ses amis^ 
de ce qui 're^rd« sa personne, leur déeouTranl 
familièrement ee'qn'n doit fair*?, où it d<ii: vXXff , 
quand il Tiendra les voir, combien de temps il 
demeurera avec -eux. -- 

Au verset 10 , il lonrTPCommande Tirootli^«, et 
leur demande pour lui trois choses ; qu'il soit en 
assurance cbes eux; qu'il j soit honoré, qu'illle 
conduisent paisiblemeiU. 

Au verset \i , il excuse Apollo de ce qu'il ue va 
pas présentement à Corintbe , et il promet qu'il 
ira le plus tôt qu'il pourra. 

Aux vtrset» i3 et 149 il les exhorte à être fer« 
mes dans la foi , à veiller, à être coura^nx, à 
faire toutes rhoses dans la charité. 

I^s versets i5, 16, 17, i3, 19, 20, ai, sont 
employés en recommandations et salutations. 

Au verset 22, il anathématise tous ceux qui . 
n'aiment pas Notre Seigneur Jésus-Christ, et il 
embrasse tons ceux qui l'aiment, au verset a3: 

PARAPHRASE. 

Quant aux aumônes , qu^on recueille ,. o^ colUc^ 
pour le soulagement des pauvres Chré- î|^\"l;^;^^ 
tiras de Jérnsalem, faites la même diose ««»* ©rdinivi 
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^70 JSjcplieaiicn de Ai'/'* Epiir^ 

EcclesHsGaU- que >^i Ordonnée aux £glis«» de Galalk, 
ùciic'!* ** ^**' 2. Que le Dimanche chacun de vous 
«. Pcr nnarn ^lelte à- toiir/et àsseiÉifte peu à peu ce 
quisciuc ves- qu'il lui plaira , selon ses moyens et le 
si-ponat, re- succès de ses aiiau'es ; et je vous donne 
êrbenrpi^ue'î cetavis, aEn ^ue vos amnônes soi«it 
rit : ut uon, nvéies q«iÀitd Varrivemi . et qu'on n'afe- 
tune coUects fende pas que je sois venu pouf le$ re- 
QtteiJIu'. ., » :, *i ... . 

COMMENTAIRE. 

Li jour de dimanche est un joor dô ptiète§ 
«t d*»iwn6nes ; et il est on jouf d^amnônes , 
parce qu'il est un jour de J)rières. , 

(Juaûd tous allez prier, vous allez à Dieu 
comme un mendiant , lui demander Paumône : 
' voulez-vOus être exaucé de Dieu? écoutez le 

pauvre qui vous prie ; dguone^lui ce qu'il v^us 
demande àunoiitde Dieu^ ^t Dieu vous donnera 
4}e que vous lui d«m?inde2 : on vous fera la 
Zme. .«-58. même mesure que voUâ auret fhite auit autres. 

Pratique chrétienne. 

Saint Jean-Chrysostôme donne celte prati- 
que à tous les Chrétiens : Que votre maison 
soit une Eglise ^ que la charité et la miséri- 
corde vous fasse le prêtre de celte Eglise ; 
Ayez un tronc , une boUe dans le lieu où vous 
faites vos prières , et toutes les fois que vous 
y allez prier, mettez quelque chose pour /es 
' pautires ^ns la bo^d , eastiite deduttadea »f«o 
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aÏL^uniiice^ pîeu |. y^tro frièt^ aura^ des aftl««^ 
pour voler à lui» . , • ^, 

5. El lorsque je serai arrive j enverrai, faero : quos 
ayeç mes kt(f es^ ^ Jérusalem à ceux que ^ ^.^fjfc* , 
vous aur«5 ^oisis pour y porter voti'C ^*ferre"*^ 
libéralité. t'«»y -^«tram 

4, Que si la chose mérite que j'y aille \. Quiisî^ii* 
tfWLiiiéme , je les y acèiiitijiiigiierai. r^g^el"- 

J 51 <^r je totts irai vAîi* dufatid'fatirar "'^''g"""^^""^ 
passé par la Macëdbhi^ydû^ fé passéttli antem ad ▼<>« , 
par cette province. ^ _ , , iii«nf^)ertninsi. 

6. Et pêut^tre que je mWêterat Zl^ ?." 
parmi vous , et même que j'y demeure^ *™6^A**B.iTot 
nùdimmtFbiveF,' aifin qu<^àiilotidé|Kirt imtétn fbrsit»ii 
TOUS niejoondQÎBiisi sou je derrâj aller i nlâmWroàbo: 

7. Cv F n« pi^teuds pas celle fois ^^^ -^^,t 
Totte voir «ieuiemeat en p^isatii; mkià ammue îero. 
jrtspère^ 81 Dica me te permet 9 ^i>e je v<â modo ia 
demeureriiâBsifeloilg^tetnpea^fecvwsî 1""^^^,;!':;^^ 

8. Cependant w demeui«rtri à Eplitse «'•'î"*'^?"^'*"* 

, ^ \ * teiwpons ma- 

jUSqu'à la PenleCOle, nercamidTos» 

ig'.' Car cette vîllé, .poii^refrë gi^andé et, Jlernnserii"""* 
peuplée, m'pffrc upe an;ipl^ moiWou, et fcol\.U'^;Sfe' 
qui me paroit assurée : ce ne sera pas sîitsqneafiPcn. 
nétMflfioitlssaïkis bevucràp de peines^ par- 9. o^xmn e- 
oe que j*youraidepui»aii*»dve«aii^5, ?àm**èAt "C- 
ffà s'efiSirceront d|e m*iBn émjpécber. f^^ i ^^ 7^: 

tQ. Ont. si Timiitlietr ia à Cprmlhe , versa ni' mniii. 
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syi ExpUcatiwi de la !'• Eptire 

•a.TosTeDerH ayez MÎn qn'il y aoit en toute sûreté, {à 
aêu*'ni 5hlè w" q«''l ne lui amve rien de fdcheux parmi 

more ait apiiil ^q^^ . 

yoê : €tp\i» e- ' 



tiitH Donitni o- 

peratur, «eut jj y gy^ii partout de faqx Apôtres et ié 
*^^^' faux frères opposés & saint Paul et & ses 

amis. ^ 

Car il travaille comme moi à FoeiiTr^ 
de Dieu , et il est. mon collègue d«ns h 
prédication de son Evangile. / 

Tous ayez en peu de mots un grand éloge 
de saint Timothée. 

j I . Ne qttîs 11, Que personne donc ne le mér^risç 

ergo il!nni sper- ^. "^ . , ' 

nat : de.iiicUe poUF sa jeunesse^'mais honorez-ie (ous 
pace^nt vlniLi comme Un Apôtre y et en témoignage de 
t^ «»hii*1ltSm votre çstirae, accompagnez4e i son d«-^ 
wm fratribqs. part , et conduîsez^le chai itah1e^lent ki 

à Ëphèse , où je l'attends et les auti^es 

frères qui sont avec lui 

Les fidèles coqduîsoîent honorablement 
leurs Apôtres , et les défrayoient en chemin , 
comme il paroît ici 6t au yerset 6. 

- ' ; ' . ' "> 

la.DUpolîo 1 2. Pour cc qui recsardo Âpollo , notre 
vpbis Dotnm trère, que vous desirez de voir, je vous 
i^nUÛm'ro^w assurc que je Fai fort prié de vous aller 
advp?cJ2"rS v^îr av«c quelques-uns de no» ^hreê; 



dby Google 



aux Corinthiens. Chap. XVI. 275 

mais, pour de cerl aines raiscms, il i\\ xnh^ttï «a. 
pas cru le devoir faire présenlemont v Î3i,„u," JJ^' 
ce sera lorsque sa commodilë le lui per- "»»»« veoiréts 
mettra ^*"'**. •"^*"' » 

' ' fuerit. 

Ajpollo étoît fort connu, estîmé el désiré à 
Gorinthe ; et c'est pour cela qwe TApètre 
&'eyci>se de ce qu'il ne le leur a pas envoyé.^ 
En quoi saint Paul donne aux prélats un 
exemple de prudence , d'humilité et de con- 
descendance. 

- 1 5. En attendant que je vîenneà vou« , ,5. TigUaie,- 
Teîllez; toujours attentifs à votre salut, ''j*!;; j ^^l\ 
demeurez fermes dans la foi que vous. «* . conf^ru^ 

, . . . raiu» 

avez reçuiB; résistez coarageu&eraenl è 
tous ceux qui ^voudrotenl vous pèrsua«« 
dfei' quelque eiTeur;<îonlr»ire à la foi j 
soyez pleins de force coht|r« tous Je» en- 
nemis de votre salut. 

. i4.Fai4es^ toutes choses avec amour et ,4. Onmia 
par amour. ve.tr. « cha- 

* nUte fiant. 

. i5. y 01*8 connoÊssez^ mes Frères , les ,5. obsecre 
familles de «l^phanas , de FoHunat et ^^/^'IJ/r-dT 
d'Achaïcus;voussavezqa'ilssontlespre- »"«" Stepha- 

,,,.,.. . ' _, . *^ n«, et Fortun** 

Huers de \ Ach^ierqUi c^ilcru au Seigneur, ti, et 4cba ci : 
et par conséquent qu'ils y sont les pré- ^SacU? 
juices de ma prédication; vous savez >•; *.' '" °*'^ 

_ *•! # niatenum sanc* 

die piu^^ qu'ils se sont entièrenaent de- tomm or<Una« 
voués ,fta fi«r?ice de» fi4èles^ leur re^-; ^'«^^••'^••^ 
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^74 tlxjjlkadùn de ta P^ Epttrê 

dant Ions* tes cfëvoîrà de la charité chnî- 

tîenne. ^ ; > . • 

ift.l/ietvo*, 16. Et c'est pourquoi le tous prie de 

iasnioAt , fit; les lionorei' , et d avou' ppur eux toute la 

rant: y et i^bo- Qeiereace qui leur est due,, comme aussi 

""''• pour tous oett* qui contribuent , comme 

eux, à FoeuTné de Dîéit, put tetflrs p^- 

liéis , Pâi' leurs soins et put léurô libërâ- 

17. Gandeo - , -in/» iVi' 

•iiiem in pr»- 1 7, La prescncc de dtéphanas , de For- 
nîs^'Vfc tttnot.etd^Acfeii'^ 
^^.'*>^jj^*l^ ble, pouce qu*j&U6 a supplée aa dé&ut de 
qttod irdiiis dc-i la rdlre que je désîrois» 

«rat , ipsâ s«|H- o ,> 1 % t 

pieircrunt: l'o. Par leuT oonTertoti0n;efc pflT leuvi 

runt *enhir*et bon«^ officesj îlh Ont cousolë pioH espi^itç 
J^^'"* ^j »P'j;j: penbeltea-moï de xlire le vôtre', porc* 
trum*. Cogno»- que }« isHis'toMi: à^ tous. Hdnoareai dofic^. 

cite ergo qui hu- ..in 

jwsmoJi siint. jc VOUS prie , de telles personnes. 
Tbi^Eccfcîrœ • ig. Lè5 Eglises tfAsie tous saluent. 
TolTo £ÏiS Aquilas et Priscille, chez qui je itemeurei 
imiUncn, Aaui- et l'Eciisc' OUI cst? dan» kui? maison , 

l-et P.iscifla. 1 /^ . 11^ j, r 

ctini domesticâ VOUS sa-lucut attssi atec péaucoup d aF- 

»«â Eode»iâ : iU^*Z^,^' ' ., , ^ 

•p«d q«os H rectïOtt- , , M. . ,. 

^oî'sahitMi ^^- ^^"* nos Pi-èi'eS VOUS salueni ; 

▼©• «nines fr«- salucz-tous les Vjus Icsautrefl par le saint 

trea. Salutate -, . * 

in>iccin in oa- wilSCr. 

"!.'?. Kr^i.^ * 1 ' Moi, Pati», j* vorti sala* et j'éîria 

# 
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tfiiar CôHntkiens. Chap* XVI. îjS 

a'i« Quiconqiikefi'ainie paa Noli'e Soi» %9. Si onis 
gneur Jé*us-Clmirt, soit «wihème. iiftr- HTir' no" 

ran\4tiia. ^ ' .... ' trum Jesu.,.- 

^ Cbnstiiiu , sit 

• aS. Que k grice do Notre Seistieav aiiathc».a,itftf. 
Jësu9*Chi«istsoitaineGTou«. ^ 93. Gi-mia 

24. Je. voua ckéris toaa smtîèreîWiit , ?er'r*c'î^u[i 
ci je vous einbnMse en Jésti^^Christ : ai- vobîscnm. 
meï-voui de jiBémè lei uns Wé ûutriea en nico cùm om- 
^^m*^Oxtm^ Atnen, ' ichristrjts^ 



Aiueu. 



COROLLAIRE DE PlâTÉ. 

En premier lieu. 

AWRIBNEZ dtt Tfet^et 5 que le jour de 
dimanche est un jour de pnères et d'au- 
in<}nes \ et qu'il ent uh jour d'aum<}nes , 
parce qu'il est un jour de prières. Voyez 
ce qui a été dit en cet endroit. 

De là inféreis de quelle mânièro on 
doit passer ce jour ^ sdivoir , en prières et 
en IxAines œuvres , par lesquelles Dieu 
âoit glorifié et notre ^e sanctifiée* 

En même temps faites réflexion , et 
voyez comment vous passez ce jour; 
est-ce en oraison? dans l'ouïe et la mé- 
ditation de la parole de Dieu? dans les 
oeuvres de misériccH'dei soit cdrporeUcs, 
soit spirituelles 'jf 
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%y6 Explicaiion de la /'• Epftre 

Prenez gai*de que vons ne suîvîez ua 
abus trop commun aujourd'hui, sf^Ion 
lequel, aprèa une petite ^me»sé« je ne 
saU comment entendue , on passe tout 
le jour en jeux , en promenades, en fes- 
tins , en p1aisij*s , en d^^bauches. 

Ah ! sabbutji faux et mensongers , dans 

lesquels Dieu est le plus offensé , au lien 

d'y être honoré 5 dans lesquels les Chré* 

Jtîens deviennent plus criminels , au. lieu 

d'yélre.sanctifiés! 

Prenez garde aussi à éviter une dureté 
trop ordinaire à Tëgard des pauvres, 
pour la misèi'e desquels on est insensible 
en tout temps. Voyez la Pratique Chré- 
tienne qui- est au verset. 2. 

JS» second lieu. 

Entendant Peffroyable coup de ton- 
nerre sorti de la bouche de saint Paul 
contre tous ceux qui n'aiment pas Notre 
Seigneur Jc^sus-Christ : Si quia non 
amat, etc. Quiconque n^oime pas Nof 
ire Seigneur Jésus^Chiist ^ qu'il soii 
anaihème ^ fiiites i*éâexion sm* vous- 
mêmes , et voyez si vous Taimez vérita-» 
blement et sincèrement. 

L'aimez -TOUS actuellement, faisant 
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«M? Corinthiens^ Clmpi XVI. ^77 

içourent des actes de sonamour tiana la 
journée? 

L'aîmez-Totis habîtiielleraent , gar- 
dant fidèlement ses commandemens par 
amour ? 

Mais, an contraire, n'êles-vous pas 
ûclueirement dan^» le péché morlel? dana 
l'habitude de fransgies^er les comman- 
demens de Dieu ? 

SI cela est, tremblez, voire sentence 
est déjà fulmîn«e contre yohs, Maran 
jitha. Ncrtre Seigneur, votre juge, est 
venu pour vous dire : Retirez^vouê de 
moi^ maudite , et allez aux flamme» 
éternelles. 

Qui ne se réveille pas à ce coup ef- 
froyable de tonnerre , ne dort pas , mail 
est mort. 

Que je vous aime donc , nfion Seigneur 
et mon Dieu, ma ^rce, ^non appui , 
mon refuge 1 Que je vous aime vérita* 
Uement , sincèrement ^ efficacement , 
tournis en toutes choses avec affection â 
tontes vos volontés , aimant vos vérités, 
embrassant voa maximes , vous révérant 
dMi vos ministres I veu» tasintunt dans 
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%29 Explieaiion (k àa /»* E;f4ii^\ eÊt. 

iros m&mhim^ ^^rooa adocttitt sar la croix, 
TOUS aimant uniquement , et toiit€s eho- 
BG3 par rapport à vqu^ ! Amen% 



< . ! 

Fin de la V^ Epttrc aiuf Conuthiens, 



. ' • ■ . î 
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\ EXPLICATION 

I SECONDE ÉPÎTRE 

i M SAlÉt PÀtJL 

;■■'.'.■■ • '',,;• i ' ' 

AUX .-' 

: ■ . • i 

eORINTHIENS.' 

..(.;,. ^!,' ■ -,< : \- ■...■■;■'".,• 

. PRÉFACE. 1 

^lyi^ jflupitti âeè CbiôÉittuieiia ajntnIrpxtH 
^ilii dut av^ qiebaftint Pàlil Wiawiît 
dopnés ^Nn fldfprenvière I^ptara., lil.lmr 
^^critceUe^ci ^ qui «M: d'un styld beaucoup 
plus doux y ^t auiUdit oapable de tes eoa- 
«oler > qi^ 9a premièiEe k^ avoit aWgéff 
Et a éloit bien juste ,' dit ^^t i^w^ 
C3htryao8tfeoa»ô , que oomiiKB ^^tl^e re- 
pcmoil: vivcwwot ks C!otii^«hD»iM, qi»u^ 
ib jpéçJioMiat ^ de mi»$j^ 1^ i|^«Tât 

Digitized by CjOOQ le 



aào E>xptidation Je ta fp Epttre 

etfesloaât, quand, profitant de ses 
coir^^clîons 9 ils s*ét oient amendés. 

Mais parce que les faux Apôtres , irri- 
tés dç la liberté avec laquelle U le^ avoît 
reprfs) et , devenus pires q«^7uparavant, 
a'çoaporjtovpnt oi^toig^ujienieDl.conjtrerA- 
4>6ti'edeta\térilé;4-itt.sqti'ile décriei' ei ^ 
doctrine dans Tesprît du peuple , le fai- 
sant passer pour un homme vain, incons- 
tant et de nul mérite, de là vient qne saint 
Paul) «n Celte f^ttré, e^t obl^gjé 3e fairo 
Papologie et de sa personne et de sa doc- 
«foiiiecen4Tes66i€alo«nia4*ettt¥^i>*est|)Oiir 
' la même raison qu'il y fait mention de 
ses travaux, de ses persécutions , de ses 
révélations et de se» auti-es divines pré- 
rogplives; afin ^ ditThéoâoret^ d^ coni- 
¥aincre^ tueiisonge ceux oui le caléoiM 
ni^liôut-aupi^s des Corinthiens. 
' Cette Bptu*e peut doncy cemèsemUey 
être l'édidte à deux choses , à la consola- 
tion de< Corinthiens 9 et à Tapologie de 
saint Paul. 

L*analjr.sede chaque Chapitre fera voir 
exactement le^ détail de toutes choses. 

On mik coinmùtiëineat qu'elle a été 
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écrite de Macédoine , a Philippes j disent 
les exemplaires greq» et la version syria- 
que, Fan 57 de Jésus- Christ , c'est à-dire, 
la même année que la première Epitre. 
Baronîns croit néanmoins qu*elle a été 
écrite à Nicopole , apros le retour de Ma- 
cédoine, Tan bH de Jésus-Christ. 
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2 Sa ExplicaMon de ta W Epitrç 

CHAPITRE PREMIER. 

ANALYSÉ.. 

$iiilT.FA.tn4 ialo^ noa-seiilêmeiit \t^ Colis-* 

thiens, mais^.aaësi tous les fidèles qui sont dans 

#r>. i«i,- TAchaïe, auxquels il souhaite la grâce et la paît. 

Il rend grâces au Père Eternel, lie Père dea 

mise'ricbrdes, pour les consoUitions qu'il a'reçues 

de lui dans toutes ses afflictions; Dieu lur'donne 

des consolations proportionnées à ses afflictions , 

afin qu'il puiitse^ lui-même consoler les autres 

'-^ fidèles affliges. 

~~^ Il assure les Corinthiens que tout ce' qui le 

' regar<le, soit ses afflictions, soit ses consolations, 

•'7' tout est pour leur utilité et pour leur salut. 

Jl leur fait part de la cruelle persécution qu'il 
a soufierte en Asie; elle a été si grande, qu'il 
s'est ennuyé de la vie, et qu'il a tenu la mort 
comme assurée; mais Dieu l'en a délivré, l'en 
délivre et l'en délivrera par le secours de leurs 
8-1 !• prières qu'il leur demande. 

Il espère cette protection de Dieu et ce secours 
de leurs prières, parce que sa conscience lut 
rend témoignage qu'il s'est. toujours conduit de- 
vant Dieu et à leUr égard avec toute la simplicité 
et la sincérité d'un véritable Apôtre de Jësus-^ 
«^•*4-' Christ. 
' Cette assnranqp de sincérité est la base de la 

' justification de saint Paul, que les faux Apùlres 
arcusoient de légèreté et d'inconstance dans ses 
paroles, et même dan&ses pri^dications, à cause 
qu'ayant promis aux Corinthiens de venir bien- 
# Prem^EpUre tôt à Corinthe, il n'y éloit pas venu. 
**•'*• Pour prouver en cela sa sÎAcérité, il avoue 
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x> <pi^il r« Touhi , ^Bil l'a ^a^mto) mais qii»a ng 

Va pas accoaàpU. re/v*. rs-is. 

3y. £D9Mi|e il s'objecte^ {M? nMniéré do <]«e*- 
tipn, la calotnnie des fa«xAp6tres^ ,^, 

En troisième lieu, diSërant un peq dç cendré 
raison de son de'Iai^ il Drouv«, uonoWaiit rela, 
hi yéfité de ses prédicatiojps- parce qu'H a pré- 
îàté Jé&tiSrCbtisi, Ffls de Dieu , U vërîlé éter- 
nelle, l'accomplis^mcW de^ Yérît^s dé Dieu; 
parce qolé Dku a cooUraie la vérité ât s*» prédi- 
cations par les prodi jf » fetr par les miracles ; pàtt^ 
qtie Dieu Fa déclaré aulhenttqaément son Apè- 
ire par les dons visibles du 3ainl-£sprit. . * 

£n£n il rend raison du délai de son voyage. âs'li 

PAHAI^kRÀSE. 

- Paul, pr ta volonté de Dien , Ap6- ,. Pa«i«s a. 
tre de Jésus -Christ, et Timothée, sort Pt*'!l~ ^*^ 
frère , a l'Eglise de Dieu qui est à Corin- ^"ni*»^» i>ei» 
ihe, et à toi» les fidèle? (^^ sont dans frater^E^V"** 
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omnibiis tnuc» 

COMMENTAIRE.. tis , qui ,uqi m 

«mvcrsâ A* 

CoRiNTHK étoît la métrepole de TAchaïe , "**' 
et FAchaïe étoit une partie de la Grèce. 

2. Que la grâce et la paix soient avec a. Cratî» 
vous de la pail de Dieu , notre Père , !?^'« *^ i"»* • 

11 1 TVT f» • »f Ueo Pâtre na«- 

et de la paît de r4oire Seigneiiir Jésus- tro,etDoiumo 
ehridt* J<*uCh,iiVo. 

. Çne ^ grâce aid pedx , d/c. Vm U les v4ri- 
laj^Le» i»cÉi9 <^q tout Chrétien 4oit délirer 
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pour soi «t pour les aaîtare»; U grâce est U 
principe de toas le9 biens, la pmx étei'nelle 
enX$t la fin ; soulfiiitant donc ces deux bietis , 
BOUS soiâiaitons tous les autres ^ y sont 
compris. 

De la part de Dieu , la très^sainte Trinité ^ 
qui est notre Père. YoiU la source de tous 
biens , dont illes faut attendre. 

'Et de la part de Notre Seigneur Jésus^ 
Christ. Yojlà le médiateur par qui nous les 
devons demander; c'est lui ^ui nous a mérité 
la grâce et la paix. 

s.Benedictu» 5^. Béni soit Dieu , le Père de Notre 
Deus et Pater gelffneur Jésus-Christ , le Père des mi- 
jesu Cbiisti, séricordes , et le Dieu de toute consola- 

Pater niiseri- . v 

rordiarum , cl llOll* 
Deus totius 

çonsolationis, j^.^^ ^^^ j^ p^^,^ j^^ miséricordes : pour- 
quoi? parce que la miséricorde coule de lui , 
commîe de sa source : il eM de lui-même soii^ 
verainement bon ; quand il nous fait miséri* 
corde , c'est de son fonds , la grâce part de son 
cœur. 

n n'en est pas de même de la justice y qui 
est toujours exéîlée par nos péchés. Et c^est 
pour cela qu'il n'est point appelé le Père de 
la vengeance, le Père de la justice. 

Mais apprenons ici de saint Paul que Dieu 
est à notre égard souverainement miséricor- 
dieux , le Père des miséricordes et le pieu da 
toute consolation, parce qu*il est le Père de 
Notre Seigneur Jésus-Christ, qui mourant 
pour nous, lui a demandé ayec larmes el 
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aux Corinthiens. Cbap. I*'» aSS 
av^ de graiicU cris grâce et mîsâncerde pour 

POOS. 

Pour Tobtenir donc , cpie faut-îl que nous 
fassions?. Demandpos-la par Jésus-*Gliristy 
par les larmes de Jësus-Christ , par le sang 
préciefix de Jésns-Glinst , larmes et sang ré« 
pandiù pour nous sur la croix. 

4. Qai nous console dans toutes nos 4. Qni^con- 

g% K • solatur noi ia 

peines , afin que nous-mêmes nous puis- omni irii.ai«u- 
sions consoler les autres dans tous leurs p"î,r„^''et i",^ 
maux « par la Consolation que nous re- Mconfoianeosy 

^ , . , qai 10 omm 

cevons de Dieu, la i*epandant ensuite prcMarâsant, 
dans le cœur des affligés, ^^\ ^*«I 

bortamur et 
Apprenons d]ici que Dieu Ue préserve ^ni *P** * ^•*** 
ne délivre pas toujours les Saints des maux de 
la vie; mais qu'il les y console et les y fortifie , 
en sorte qu'ils sont capables de consoler- et 
de fortifier les autres. 

La grâce du Christianisme n'est pas d'être 
délivrés des maux , mais d'être fortifiés dans 
les maux, Vi^y.JêC^r. 

5. Car à mesure, que les maux que 5, QnonUm 
nous souffi-ons pour Jésus-Christ s^aug- '^^^-ot?'*"^ 
mentent, les consolations que nous re- f>"?**» »" '*<*' 
eevons par Jésus - Chnst s^augmentent Cbristum 

^„„ • abundal conso- 

a^lSSl. .lalionostra. 

Dieu proportionne la consolation aux souf- 
ft*ances; plus la Croix est pesante, plus la con- 
^latÎQA intérieure est abondante» 
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^ . Sailli Ari(^é, 'le jafrfaU amlitewd'è la terdft^ 

le savoit par son expérience, lorsqu'-éttfl»! 
crucifié , il prioit Dieu de lie' pâè p^rmcrttre 
^û'il lût détaché delà crort : Parce quiB je 
connois , disait-il, la tfetêm dé Id saùM 
croix. ' 

Mais oous rigftorètiSfliottS ^ fiec^raîgQOâi 
rien tant que de souffrir , et qui ne demandons 
rien ^us' ankt^ent^ à Die* <fàé d'éirè déli- 
vrés de la croijE. 

Mon Dieu, Père des miséricordes, et le 

Dieu de toute consolation , faites-moi connoî- 

tre la puissance de la sainte crOix , afin que 

j<î l'àiine^ que je la désire et cfae je me 

\ plaise en elle, jusqu^à ^€raimdre;dbe la Toir 

; finir. 

La orèîj; est la source dés consolations 
eiëlestes ; elle prodwt la gloire , eiie ouvre 
la porte du ciel et prépare au itonheor éter- 
nel. : 

e. Sive an- ' 6.~MHS8ort que nousisoyoïi» affligés, 

P've^sïJjT. <5^ ^^ ^ "*'•«» et ooritrîbue à votre 

hormione «é instruction et à votte ^ut, en tant que 

Dieu vQUs exhorte, par notre exemple, 

àfiouffriravec patience, et la patience 

produit le salut. 

Les exemples des maîtres sont de puissantes 
' exhortations pour le» disciples. 

sive consola- Soît quc Hoiis soyons consol^s ; cela 

vmir pro vestrâ _."m • * . . 

«ouéoiatio^ , contribue aiiâjsi a votre avantage, puu^ 
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Ijtie, comme je l'ai dit an verset 4 > Dieu 
nous console, afin que nous puissiojls 
TOUS consoler. 

Soit que nous soyons excités inlérieih' sire wiofta- 
iîera«iit àsouffiirj c'est oudsi pour votre ^hortaUonc^et 
bien, afin que nous soyonà pitts propres 'e^aiVr'^'ih^ie- 
à vous exciter à travailler à votre m\ui , laniiameamm- 
dont 1 espérance VOUS encourage a sour- niun, tpas h 
frir les mêmes afflictions que les Apô- "^' p*^^*»*"* • 
ti-es. 
. 7. CW pourquoi Tesperance que y. t/i «pe» 

- ^ • . « . Doslm Griua sil 

nous avons conçue pour votre salut provobis : scî- 

éternel , est devenue pins ferme et plus *'*!** ^"**** *'" 
' * Jr eut socM pas- 

assurée, parce que nous savons que» sion»"»» «tis, 

*■ * ^ ^ .' sicerilisettoû- 

comme vous avez part a nos peines, toiAti<»uii. 
vous aurez part aussi à nos consola-* 
tions. 

L^afflîctîoir e^ la s^meirce de îa béatitude", 
le giMge de k ^Uwe , Fa^Bm^ânct dé la conso- 
Ution. étemelle. 
. Le salut s'accomplit dans la souâîance et 
par la soufl5*ancç. 

Qtîe doit donc faire one âme affligée? Qu'elle 
soit soumise à Dieu qui opère en elle le salut; 
qu'elle s^snilie tous sa main touterpuis** 
S9nle, et.(|ue, malgré toutes les répugnances 
naturelles, elle se laisse, conduire où Jésus- 
Christ la mène, après lui. Qu'elle écoute Je- 
stts^Christ , qui lui dit intérienrement : /»or/Éf« 
iw4^ croix et vettet après ntoi ; si vous -ct^ 
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partîtîpant de ma croix , vous le serez aussi 
de ma gloire. 

La croix est le chemin droit et assuré du 
ciel. 

Qu'un Chrétien donc souffrant chrétienne- 
ment, ait une ferme espérance d-arrÎTer au 
bonheur étemel. , 

t.Noiienua 8. Je ne veux pas, mes Frèi'es, que 

VvllUDUS IgOO- . . . *■ . ' -, ^^, 

rare vos ira- TOUS IgnOlieZ pluS lODg-leiTipS raffllC* 

i^oo/oMur 1^^^ 9"^ "^^"s avons soufferte en Asie. 
S"* iacta est Vous saûrez donc que nous y avons été 

m Asia, quo- ^ ^ / 

niaiu supra uio- comme accablës d'un poids, excessif 
sumiis ^Mipà de maux si violens , qu'ils étoîent au— 
nt'i«dTrot ni" ^essus de uos forces naturelles, de sorte 
eUam viverc. même que la vie nous ëloît ennuyeuse. 

9. Sed ipsî Q. De plus , le péril étoîL tellement 

îo nobis me* /.i^ •^ j'^i 

tiptU respou- évident, que mon esprit regardoit la 
rjrmïï^'ii^nt' «on comme présente et inévitable : 
aimiis udcntes semblables à ceux à qui on a lu Pairêt 

nuobityScdm _ _ * !• i 

Dec, qui susci- de Icur mort, nous n attendions que le 
u( mortuos : j^j^j^j^j, moment. Dieu l'a permis ainsi 

afin que, délivrés d'un tel danger, nous 
apprissions à melli*e noti^ confiance, non 
en nous, mais en Dieu seul qui^ quand 
il veut , ne déiivi^ pas seulement du pé- 
lil de la mort, mais aussi ressuscite les 
morts. 

10. Qui de X o.' En ifffel , c'est lui qui nous û sau- 
il^^^pt^el vés du danger^ où^ selon toutes les ap« 
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.par^icea, ^0^ deriçns pàrir; cfebtlm^«>t:în^«B 
qalnous^éUvre chaque jour de.plusieul» îET'ïralCwc 
autres où i^ots noua. trou vom; ctc^est*'^» 
lui qai> OQmme j'eqpère , nqus en dcli- 
vrera à Fa venir. 

1 1.. Si voua nous aides auprès de lui , i i.AdiaTM- 
par vos pneres, ce que nous vous de^ ioor«tiowpro 
mandons 9 i^fih, qu'étant redevable de la^^^i^^^ 
conservation de ma vie aux prières de •<««». qnsq«» 
plusieurs personnes , elles en rendent nationù , per 
aussi pour moi les actions de grâces qui ^^ ^^ 
sont dues à Dieu. ^ ■«^»- 

Comme saint l^atil ne croît pas qae la vie 
loi joit conservée en vue de ses mérites , ni 
pour lui , aussi ne se crôit-il pas capable d*en 
remercier Dieu comme il faut. 

Apprenez d'ici que vous ayez besoin du 
secours des prières des autres, puisque 
saint Paul a eu besoin des prières des Gorisr- 
thiens. 

Apprenez aussi d'ici à prier humblement 
pour les autres , et à remercier Dieu pour les 
grâces qu'il leur fait. 

13. J'espère^.et ce secours de. vos it^tmi^ 
pnei'es^ et «la protection de; Dieu par vos «st , testimom- 
prikes} car ce qui fiût fo ^njet de ma •« ^""^^^^ 
frloire « c*est le témoignage que me rend q?>*d in simpft' 
ma conaci^ice de m être conamt partout, gmceriute Deî, 
et spécialement parmi vous ^daiîs laaûa* %^ ^Lll^'i 

2& 
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atà in gntîâ plicîtë de costuc et dans la sincérité que 

^^Z^^ Dieu demande de moi , évitant dans ma 

manda: ahuor conversation les artîficcs d'une prudence 

«d Tof . ' chamelle ^ fuyant dana mes discours les 

omemens d'une éloquence humaine, 

mais agissant par le mouvement de la 

grâce de Dieu 9 et pai'lant selon les lu«- 

^ mières de la sagesse du Saint-Esprit. 

Saint Paul se justifie ici contre la calomoie 
r^. rjifmi, des faux Apôti*es< 

is.NoDODîm i3^ Vous m'en êtes téipoins vous- 
îSbuT^SSÎ t»é*n^> <5ar je ne vous écris rien que 
«jncle^sus, et yous u'avez lu et. connu dans toute ma 
spero antem conduite , et j cspère que vous me verreas 
^ w*^*ol! toujours le mèmei^ 
"^4, Sicutct *^» Comme, en effet, au moins une 
cognovûtis partie de vous , voua me reconnoissez 

•nos ex parte, ^ i •*• i 

qabà gioria tel, quc VOUS pouvcz VOUS glorifier de 
sicut et YoJ ï» avou* eu pour votre Apôtre , ainsi que 
iK^mhu 'SoSîi î® ™^ glorifierai au jour du jugement 
jesi^-Christi, de VOUS avoir eu pour mes disciples. 

fS, Et bâc i5. Me confiant donc en votre affec^ 

lui priùs venire tion pôm' moi , et ayant égard à votre de- 

^da^ " m^ ^ ^® vous arancer dç plus en plus dans 

tiaiuin)>ereiû: la vertu, j'avois résolu de vous aller 

voir avant que d'aller en Macédoine , afin 

de vous faire un double {daisir ; le pre- 



Digitized by CjOOQIC 



aux Corinthiens . Chap. !•'. 'agi 

mier en passant; le second , à mon re- 
tour. 

16. €ar j^avoîs dessein de passer par le.EiperToi 
chez vous en alknt en Macédoine, et de cc*SlS!m , et 
revenir ensuite de Macédoine chez vous, îj^^^^^j 
et de demeurer tfaelq ae temps avec vous, ▼<>» , «t k vobu 
et de vous engager entin a me conduire <i»am. 

en Judée. 

17. Ayant donc eu véiûtablement ce T7.Càin€rgè 
dessein , et ne l'ayant pas accompli, est- n2^id*îe^- 
ce par légèreté que» j'ai changé de volon- *«^ ««»« «»m> 
té ? ou , quand je prends une résolution , . to , secund^i 
le ùdS'}e à la manière des homnaes char- la^TpuTmo 
nels qui ne cherchant en tout que leurs ^"^ •' "®*^ 
intérêts^ s^Êjà sujets Là changer à toute 

heure? Trouvera-t-ori, dans mes réso- 
lutions /comme dans les leurs, le oui et 
le NON ? , . 

Cestia calomnié que les faux Apôtres faî- 
soient 6000*6 l'Apôtre de la vérité , qui pre- 
noient occasion de ce changement pour le dé- 
crier comme un homme léger çt inconstant ; 
et , ce qui étolt plus nialicieux , de. cette pré- 
tendue inconstance, ils en inféroient la faus-^ 
se té de ses prédications. 

Et c'est pour cela que* saint Paul différant 
de rendre compte du délai de son voyage , 
prouve, par plusieurs raisons pressées et 
tomme entasi^es^ la vérité de sa prédica- 
tion. 
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il. ria«fi« 18* Quoi qu'il en soit de moi, de 

"'Jr wT^ q^^î j® parlerai bientAj , Dieu , indépen- 

Doster,«înifuH dammeut de toute créature, est fidèle et 

!!t'ro''mo EST souverainemeat ?érijtable , et par oonaé- 

et«o». quent^l'Evangile que noua voua avoua 

pr^édeaa part,eat véritable et constant, 

et n'est pas suje4; a^u oui et'au non; U 

ne reçoit ni changement ni contradic-* 

tion. 

La première n^lson par laquelle saint Paul 
prouve la vérité de sa prédication , c'est qu'elle 
est la parole de Dieu , souverainement véri- 
table, •t<fi'ill'a précfaée ocÀmne enroyé de 
f^#^./tf»«rr.ft4* sa part. 

La promesse que je Tous||^aite d'aller 
chez vous , ëtoit de moi ; mais ma prédication 
n'est pas de moi , elle est de Dieu : or la pa- 
role dé Dieu est infaillible. C'est l'inter- 
prétation de saint Jean-Ghrysostôme. 

»9' ^j^^ 1 9. De plus , Jésus*Christ , que Sylas , 
ciirUtos,Tûm Timothéc et moi voua avons prêché , 
pî!Skîî^^^ est fils de Dieu , et la véritéméme; et par 
£îîm*^Ti^ conséquent son Evangile n'est pas sa jet 
«heno^ nou fuit à la contradictiou • mais il est en tout vé- 

EST «et HOU » V 1-1 X .. ^ t 

•ed BST in ub ritable et constant. 

liaiU 

Cest la seceiMle raison dont saint Paul 
se sert pour prouver la vérité de ses prédi- 
ctions. ^*.*^ 
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20. Jésu^^Cbriat^FlkdeDieu^esttel* «o. <>ot^ 
fetneat vmtable, gu^U est. la .réritéet S^*i^i^ï£ti 
Ua<coompIiâsemeutde$pFO'mess66d6Dieti; "^> ÏV*'^^ 

• . _ , BST ; idco et 

j^t cfest pour cda que, par lui, non» p«r ipsum 
evofoms^ 4 Die», ce qui est notre gloire gîSSuu^*^iKi^ 
et pont le temps ©t pour Uéternitë. *'"°* 

4|Huniiatioii et explication de la seconde 
raison. 

ai.Oi^, que je sois Apôtre de Dieu, •'«t. Qm antem 
comme je Pai4ît, Dieu lui-même leçon- rotis"^ "?« 
firme , pnisque c'est lui' qui nous a dé- ^^^^oeï: 
elarés^ ats ministres parmi vous , et c'est 
de.lui que nous avbns reçu fonction. 

23. C'est lui qui nous a.marquésde •».<Jm«i8î- 
son sceau parles dons du Saint-Esprit; Sait "^^uut 
c'est, lui qui, pour arrhes de s^ pro- ^S^îiri.'i^r 
messes, nous a donné lé Saint - Ë^rit 
dan« noftcœurs^ 

Cest ici Textension et Pexplication de b 
première raison doimée fiu veirs. i8^ 

Dieu donc, lui-même, noils ayant authenti- 
quement déôlarës des A^dtre^ , par les signes , 
i^ prodiges et tdua'les don^du Saia^-Bspni^ 
qui peut douter de la vérité de nos prédica-' 
tions, scellées du sceau de toute l^utorité 
divine? 

. 25u J^oiMT îous xMdrt maânieiianl la as.c^o a«-^ 
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2^i Explication de la II'' E pitre 

tttteni raison du délai de mon Toyage à Coiîn- 
iiMounan^i^ t^c, j'atteste Dieu même, Tonlant qu'il 
c^?^u^n"i '^^ punisse si je ments, eW pour Ta- 
\«ni^«^ Co- mour de vous que j'ai différé d'y allei' , 
pour n'ètrepas obHgéde meservir démon 
autorité apostolique, pour punir les pé- 
chés deplusieursdevous qui ne s'4flfent 
pas corrigé^. ^' 

a4.Noii<pûa a^. Quand je parle ainsi ce ii'est pas 

«fomiuamur fi- ~r-i« •»• 

aei vestrsB, uà. quc Hous preteudious dommer sur tous ^ 

miîr**'^auaa ^'^ prétexte de yotrefoi ; mais c'est que 

îid«'iuUs.'**" ^^^* voulons , au contraire , contribuer 

à votre joie , puisque tous persévérez 

dans la foi et que vous y êtes fermes. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ- 
Enpremien lieu. 

Pour votive consolation^ apprenez et 
n'ouUicK jamais queDieu est un Père de 
miséricorde, et même le Père des mi- 
séricordes et le Dieu de toute conso- 
lation, parce qu^il est le Dieu et le Père 
de Notre Seigneur Jé8ils-C3iri,st qui, v»*- 
sant pour nous* des lai^mes et* son sang 
sur la croix , y a demandé à granda cris 
miséricorde pour nous. 

Pénétrez bien cette consolante vérité 
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aux Corinthiens. Chap. I*'. 2^5^ 

de notre foi^ et w étant pleinementprac- ^ 
suadé el^péa.^é» œidBez-TOUs eu EHea,, 
et implojr^^ sa iiméi'icc^rde par. les lar*^ 
i|iea, par le s^g) par le» mérites de Jé^ 
sus-Obrist. . ^^ .^,. - i r#w. «. 

En second lieu. 

Pour votre instruction et pour votre 
consolation tout, ensemble, apprenez 
quelle est la grâc^ du Chrisli^aûsme , et. 
en quoi elle diffère de la grâce de. Tan^^^ 
cien Testarpent. .,, . . 4-5. 

La grâce du Christianisme n'est pas. 
d'être préservés , ou délivrés des maux , 
comme il arrivoit plus souvent dans 
Fancien Testament} mais c'e^t fi'èti'e in-' 
tëriei^rement consolés dans les maus:^ et 
par-là d^étre fortifiés pour souffrir coas- 
tamihéht. ) * ^^ 

Jésiis -Christ lui-même nous a mar- ni 
que cette diffiék'encei lors(fue crucifié en- 
tre deux voleurs, il a dit à son Père,' 
parla bo^^ie^nli^phèleidonUli^Qiôtn- 
niienijé hautement le JPsftunaf 3tt : > ! 
r Inte\sperqimruniFairè3fMmtri,jBpm^l 
r^erunt et liberasti eos ; ad te clamer 
aerunt et scdyifcf^ti aunt, 
jxMaxkDieUj, rm^n Diei^y p^urqim. 
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m^açez-i^tiê abandonné ! Nos Pèreê , 
leà pairiarch^^ hè aneienê éaints ont 
e&péri €nitf0i^yitè^onréêpérîf; el'ùou.ê 
kê apex déRptés ; ilè oni^Ciiêvef^Tàuâ 
et voue lee ai^ez eauuée. 

Voilà la grâce de l'ancien Testament 
clairement marquée, la délivrance des 
Bairiarches études Saintisk' 

JEgo aut&n eVcrh veihnù rf fêôn ho- 
iho j Gpprobriuhi hominum et ah^tio 
plebia. i • V ^ 

Pour moi, Je suis itftver de ferre, 
éf non pccs' un homme , je ^uis- top^ 
prohre dea hommes et le mépris di$ 
peuple. 
"Voilà* Pabâriddri* dé Jésus - Christ , 
dfah^ les douleurs et dans' les opprobres. 

^ Mais voilà la sanctification, la censé-- 
cration-, la déification des douleur^ et 
des opprobres en la per^ontte de JésU9* 
Cbrist. , . ;. , . 

Voilà k sbibrce de kfé^ \ 4é la iei*^ 
tu de la sainte c^xil : Jé^s-Christ^ui^ 
fnoit à tonctifiév octasaoïé ,- diviiiîfli^ les 
t.ourméns et les opprobres : disons plus,, 
il leur a donné la force , la puissailce de 
•Mctifier ^ d^ eonsaonr , ,de divioiseix le 
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Chrétien qui \e^ sOtiffre dans Fesprit de 
Jéstis-Chrièt/ "^^' • 

gaudete. 

Q«iaM dtoô^ IttëùaPsfé'affî^âè' atëtf Je- 
stra-Chrtsily qtié nous'«ctait4iès av^ec VcA , 
flfdcabléàde^dbuletii^ étd^ôpprobres, i^ 
jouissons-nous , ne demandoiis^^ pas la 
délivrance de nos maux ^ mais deman- 
dons la grâce de Jésus-CHiist'" qui nous 
fpttifie^:a€n de'soi^rit wfMH^ M^û^ 
Christv 

Eh troisième lie^. 

Aj>prenez en même temps quelle est 
la solide coasdaiio.a d'uaCbs^tien souf- 
frant* 

QhanW jè-soûflfre^ :je SUIS jseittbfeBlè à 
JfeusT-Chrîst ; j^ participe à k j^eiÉéioii, 
je coiiittiuniqiie à ses- douleurs. 

Quand je suis dans hâ douleurs?, Je 
Aïs ce ;<;r^e J^W^hiîitia^ Aê'î* hdmnté^d/ 
douleurs. ' ' t 

QtmiW^Je'sufe'ddrislèd Ttiép^^^^^^ sais 
ce* que 'Jésiis -Oiriéi a ifte 't ti0>tpb/e> 
dèshomMes et Uinéprié dU peuple. 
^ De là quels doivent être mes senfi- 
xcteitô? t^ ééàûîn^sis 4<^ jtâe^ d'actions 
de grâces et de gloire. • - '-^ *' 
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298 Explication d^ la //« Epître 

Depiâs qu'un Dieu a souffert pQm* 
j^ous, il nous est gloneuiç^et. il nous' 
doit être a^éablq .dev.soûjpnr pour 
Dieu. , . \ - . 

B4Jouisspn^^^M>iis ^cppc quapd. noïis 
avons l'honneur d'avoir quelque; part, 
aux souffrances et aux opprobres de 

r*r#.«-r. JjésUfi-CluTSt. . . 

En quatrième lieu. 

' Pour Fa£fonnissemefat de votre foi, 
remarquez comme FEvangîIe a étë con-/ 
firme par le témoignage authentique de 
i8.flt* la trèsrsainte Trpîté. 

' Eh cinquième Ueu. * 

Que, les prélats ,:p^eurs ^^t (supérieurs 
admjLrent et imitent Ja charité de .sainte 
Paul qui j^q justifie auprès de ses inf^-. 
rieuts^ pour se conserver leur amours et 
leur co^ancejetjcelaj (ifin^de leur être 
plus utile. 

Qu'ilSîadmîrent et imitent 4a prud^n* 
ce ; il dijOfere \ de peur ,d'tAser de s^vé-, 
rite; il donne lieu et le tetnps à l'amen- 
dement , afin de ne pas punir; il aime 
ijaieux 4om;3t^' de la Joie £piç (b la t^i^ 
tesse. 
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Qu'ils apprennent , à son exemple , 
combien tout v&itable pasteur et prélat 
doit fuir le moixuh^e soupçou de domi- 
nation. rrr#. a3-ft4 
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$00 Explication de la //• JipittT 

I 

ÇHAÏ^lTftÉ ït. 

ANALYSE. -, 

Saiht Paul explique plus an lonç U caose da 
retardement de son voyage ; ç*a e'I^ de pcar de 
les attrister de nouveaa, et de peur de s'attrister 
Tmrt, i^ft. lui-même avec eux. 

Et il excuse de même les durete's de sa pre- 
mière EpUre; car ils sont^ dit-il, sa |oie et sa 
f^ tristesse* 

Il s'excuse aussi des mêmes duretés sur la tris- 
• ^ te»se où il étoit en écrivant, et sur l'intentioa 
• 4* ''\ pour laquelle il a ëcrit. 

y n passe au principal auteur de sa triftesse, . 

jl' aans le nommer néanmoins, pour en diminuer 
1^ ^ ' la honte, 

n veut qu'on lui fasse grâce; il en prie comme 

son Avocat; il le commande comme ApÀtre : il 

f^. pardonne tout le premier, pour leur en donner 

l'exemple, de peur que Satan ne les trompe par 

10-11. l'attachement à une trop grande sévérité. 

Au verset la, il leur fait le détail de son 
▼ojnge dans la Macédoine. Il a beaucoup souf- 
fert; mais, par la grâce de Dieu qu'il remercie, 
il a été partout victorieux, et la bonne odeur de 
Jésus-Christ : odeur de vie aux fidèles; odeur de 
18-16. mort aux incrédules. 

De cette bonne odeur il prend occasion de faire 
ij, son apologie conlre les faux Ap6tres. 

PARAPHRASE. 
i.Statoia^. Je rédolus donc ea moi-même de ne 
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point voua 4ller T(Hr, de pair de' tous tem boc ipMi« 
causer encore une fois de la tristesse. "rul"ln'uûtt 

ti& Tenirem ad 

• COMMENTAIRE. ^o»- 

Je vous avois attristés par ma lettre ^ en 
corrigeant vos ^éthés ; j'ai différé de vous 
visiter, et je vous ai donné le temps de vous 
amender , afin que je ne fusse pas obligé , par 
mes corrections , de vous causer encore une 
fois de la tristesse et de la confusion. 

2. Car si ëtant parmi tous je v(ms at- .. Si enim 
trislois, qui pouiToit me rëjonir? Per- ^^ .."l^'qûu 
sonne , pai-ce que vous qui êtes ma ioie, ?*S^ ^* 'V* 
seriez dans la tristesse ; or, une personne qw conni»u- 
triste n^est pas.propré à en réjouir une *" ** ""•^ 
autre^ 

Admirable cbarité dn c^eur de notre Apd« 
tre ! que ne fait-elle paa pour retirer ses en- , 

fans du péché , afin de les sanctifier et de les 
gagner à Jésus-Christ ? 

premièrement, il les çohîge par Sa lettre ; 
il les reprend avec sévérité, il les menace 
d^aller bientôt à eux pom* les remettre dans 
leur devoir. 

Ensuite il diffère son voyage , il leur donne 
le temps de se corriger; il ne veut pas leur 
causer une Seconde tristesse , de peur de trop 
aigrir des disciples encore foibles , et d'ail- 
leurs obsédés par de faux docteurs. 

Cependant U leur- écrit pour la seconda 
lus } ei^parce qu'il jait que la plupart se sont 
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Soi Explication de la //• EpUre 

amendés , il les consok , il les caresse , il ex- 
cuse les duretés de sa première lettre ; il en 
a plus souffert qu'eux , leur tristesse est la 
^ sienne ; c'est pour cela qu'il ne les veut^uâ 
attrister, mais qu'il veut, en toute chose ^ 
coopérer à leur joie. / 

O charité dirine , que tes artifices sont mer- 
* Teilleux! 

Soif du sa)ut des âmes , à quoi ne portes-tu 
pas le cœur d'un Ap6tre ! 

Que les supérieurs , principalement ecclé- 
siastiques , admirent tellement les adresses 
dé la charité apostolique, qu'ils en deviens 
nent les imitateurs. 
♦ ^ 

%, Et hoc 5, C'est pour cela même que ie vous 
vobis , tit nos ai ecrit y savoir , ann que vous vous cor- 
uîstitii^°*w- rigeassiez, de peur que venant chez 
ESeam*^^dS VOUS, et VOUS ti'ouvant encore dans le 
quibns opor- péché ^ je ue reçusse tristesse sur tristesse 
dere 5 "^ **" par ceux mémes qui ine devroîent don- 
ner de la joie* 

•^briTtob"* ^^ ^^"* *^ ' àis-je, écrit , persuadé que 
aaiaraeamçaii. chacuu de VOUS rogardcroit ma joie com- 

dhim , omnium i • . / . 

vesinimost. me la Sienne , et par conséquent oorri- 
geroit aussitôt ce qu'il sauroit me déplaire 
et devoir m'affliger. 

Et voilà la première raison pour lacpielle 
je vous ai écrit avec quelque sévérité; afin 
que vous vous corrigeassiez , de peur que je ne 
TOUS attristasse , et que moii-méme je ne souf- 
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.fiisse avec excès pour U tristesse çie je vous • 
causerois. • 

4. Car jerous avoue qne, loi^tte|e 4. Nam « 
vous ai écrit cette lettre , j'élois dam t"tft*^ 
une extrême affliction « dam uit serre^ ***. «««^d'*, . 

' scnpu vobis 

ment de cœair', et que )e versois deslar»- per mvim la- 
mes en abondance', ne songeant Çoiiitià S7""iitririe- 
vous attrister, mais seulement à vous ^|i;,**.^»m 
faire voir, par le soin que favois de vom chanutcm h»- 
.guenr , la lorce de i amour smguli^vque uùi in Tobîf. 
j'ûi pour vous. 

Il continue d'excuser les duretés de sa 
,pre|ni^re . lettres, par l'exposition de .Vex- 
trêjne affliction où il étoit , et par la décla- 
ration de la' charité avec laquelle il leur écri- 
voit. 

Si les paroles ont été dupes ,olies sprtoient 
néanmoins d'un coeiu* attendri et plein d'a- 
mour pour vous» 

Figurez^^vous un père médecin ou'chirm*- 
gien , qui est obligé de couper y de brilder l'ul- 
cère d'un fils qu'il aime tendrement , ce père 
soujSre doublement : il souffire de ce que son 
fils est malade, et il souffre de ce "qu'il est 
obligé de le couper', de le brûler. 

L'une et l'autre douleur est pourtant la mar- 
que de son amour. * 

C'est la figure de ïétat ou iétoit saint Faut, 
et c'e^t l'état où doit être vm prélat, un supé- 
rieur qui corrige ses inférieurs ; qu'il soufire 
et qu'il fasse parokre qu'il souffre ; qu'il cor- 
rige par amour ses enfaus poui* les guérir. 
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5o4 BtppUcatiûn de la II^EpItre 
s. 8î qob 5. Quç si qudqu'uB de vous m'a at— 
^ t^T^ tiisté, il ne m'a pas attristé moi seul, 



SS^IÏrt^ut «wis vous tous au^i , au moins en quel- 

■»• ooerwd q„e sorte, ce que je dis pour ne pas voas 

*******' ' charger tous 4u péché .4'ïm particulier 

dontjrous seriez coupables, si voua Fa*- 

viez sotiffert Aaz^â rea^entiiuent. 

Saint Paul adoucit ici ce qu^il a dit au Chi|- 
pitre 5 , vers, a de la première épître , où il 
semble les avoir tous accusés comme coupa- 
bles du péché de l'incestueux. . Fous n'tw^i 
pas été dans les pleurs , etc* 

S. MRdt 6. n suffit â Pauteur du mal ^ je ne le 
^'di 2rt *X "L^ï^^i^ P^ 9 pi ^^ péché j il lui suffit , 
jàrg»^ i«c, en rétat où il est, qu'il ait été repris 
^L : * publiquement et chassé de v^^e EgÛse. 

Cela suffit, eu égard à sa foiblesse et à sa 
pénitence qui a été très-grande , puisque 
rAp^tre craint qu'il ne soit accablé de tris- 
tesse. 

Apprenons de là que les pénitences satis- 
factQÎres doivent être proportionnées aux for^ 
ces de Pesprit et du corps. 

f. Xik m h 7. De sorte que je souhaite cpie vi^ 
gis donetis, et lui fiissies maintenant grâce , le traitant 
MT^rtTlîiii- ^vec indulgence, et le consolant de peur 
à°^«îLwb?J- ^"''' ^® ^*' accablé par un excès de 

tnr <pû ejas- tristesSC. 
ttoditst. 
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ToIIà Torig^îne des ittdulgences , il » fait 
«ne telle pénitence cfi^vm en relâche la rr-^ 
{ueiïf 9 qu'on lui fait fpriçe ^. et cpiW lui. àc* 
corde indulgence* 

8. Cest pourquoi je vous prie que, ». Proptw 
par un ordre public de toute votre Egli- ^s j lu cwifiT 
se, vous lui donniez des preures efiFec- S^^uui^*"^ 
tîves de votre charkë pour lui. 

Saint Paul regarde les Corinthien^ assem- 
blés au sujet de l'incestueux , comme des jn^^es 
dans leurs sièges, et il les prie , comme avo- 
cat , d'avoir pitié de ce pénitent , et , par une 
ordonnance publique , le déclarer et le rece- 
voir comme leuï frère. - 

g.Eic^estpoureehmèmeqaeJevous • ^.fiie&emiiv 
écris niâîiiteiiaiit , afin de vous éprouver cogHOM^m/e^ 
et de reooimoîbre si vous m'êtes obëis- P«"«n«"h«« . 

vestrum, an i« 

sans en toutes choses, non- seulement onmUwif «bt> 
condamna , mais aussi a pardonner. 

' II prie tellement les juges , comme avocat , 
^e, comme Apôtre et Vicaire de Jésus- 
Christ ) il commande à des Juges qui lui sont 
subalternes r II veut être obéi. 

En priant, il apprend aux prélats k nset 
«vec modestie de kur autorité : en voubirl 
être obéi y*û apprend anxx. inférieurs d'obérf 
aux prières de lem^s siqpérieurs, comme à des 
commandenions. ; 

%. s6 
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3o6 Explicadon de la II* EpUre 
10. Cai «n- 10. La grâce que vous lui accordxîrez , 

tem aliquul «lo-.,,.° ,^, .. . 

nasib, et ego : je la lut accorde y étant en esprit au mi-^ 
qÛod donavft ^^^^ ée YOUB , couime je vous ai été pré- 
Mquiddouavi, sent quand il a Êillu établir la peine ; je 

propler vos J ^ , , . ^ , 

in pçrsonâ VOUS dirai même que je lui fais grâce 

CbrisCi. ■ -19 1 f 

pour lamour de vous, comme repre- 
senlant Jésus-Chi'ist 5 

Comme c'est aa nom et par Vauloritë de 
' Jésfus-Christ , dont je représente la personne, 
qne j'àî livré cet incestueux à Satan , c^est 
aussi au nom et par Fatitoritéde Jésus-Christ 
que je lui fais grâce et que je le rétablis 
dans VEglise : et cela pour Famour de vous , 
pour' vous apprendre , par mon exemple , 
à n'user pas moins de douceur que de se- 
véiité. 



. it. Ct non 11. Afin que nous ne soyôn^ pas sur- 
ww*rsa°in«: P™ P^^* ^^ démon , à* cause de notre 
nooenimign©. tfop gi'ande rigucur} car nous n'igno- 
tiooM cju/. rons pas les ruses de ce dangereux enne- 
mi pour perdre les supérieurs et les in-> 
férieurs. 

Les supérieurs, quelquefois par trop d'in- 
dulgence Y quelquefois aussi par trop de sévé- 
rité ; les inférievirs , souvent par trop de pré- 
somption , souvent aussi par désespoir. Ici 
saint Paul craint que la trop grande rigueur 
ne porte l'incestueux au désespoir, 
■) 
u. cimyt^- ^2* Je reviens à mon voyage': étant 
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sorti d'Ëpbèse , je vins à Tix)as pour y nîMe» Mtem 
prêcher l'Evangile de Jésns-Christ , où , J^^*^^**P,r*>P* 
quoiqi^e je yisae uue grande disposUicm Cfamu» «i «t. 
dans les esprits de cette ville, pour y faire pertnm ««set 

du fruit, mDoHimo, 

i3. Je n'y eus point Tesprit en repos, is. Non bi^ 
parce que je n'y trouvai point mon JpiîtnTïio"* 
frère Tile^, que j'altendois deCorinthe^ f<» qwô<i noa 
et dont j'espérois apprendre de vos nou- tu^j '"«trém 
Telles; et c^est pourquoi je pris congé. 2^ ****^^' 
des frères de Ti-oas , et je passai en Ma- v^^^*^ 
cedome , pour y attendre TUe , et pour •«. 
apprendre de lui l'état de vos affaires. 

Saint Paul partit de Troas, après avoir 
pourvu aux affaires les plus pressées, et dans 
le dessein d'y retoiuner, comme il paroît ^'ff^*'^ *• 
quM Ta fait. • wr#. «. ' 

i4. J'ai souffert dans la Macédoine t4.Bttui^ 
tout ce qui se peut, mais je rends grâces îen!|£?'ÏSi?ÏJ 
à Dieu de ce que, par Jé^us- Christ, il tî^»î «w »a 
nousiait toujours vainci*e et triompher, et odorem do' 
et de ce qu'en tous lieux il répand par «i8to'"perR'î» 
nous la bonne odeui* de la coniioîss^nce "»«««w*l«w5 
de son nom. 

Plus on broie les parfums , et plus ils ren- 
dent d'odeur. 
Plus les Apôtres ont souffert de perséo»- 
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^119 , et ]^U8 ils ont répunda la bonne odeur 
de la conuoissance de Dieu* 

18. QnU j5^ (J3J. n^ug somm^ la bonne èrfeiip 
«dor ^ «unnis de Je^s-Chnst , et à ceux qui se sau- 

Deo • in îift qui i • i • 

Mivifiant,etiii vent , et à ceux qui ne voulant ^s ci^oi- 

& i(ui pere«t: ^^ ^ périssent par leur infidélité. 

j '*• j^***JÏ!i! i6- Aux méchans nous somnies une 

oeui odor mor- 

^in niortem ; odeuT demort, mais par leur £iute ; aux 
^or^iue io^i- Dous uous sommcs Une odeur de vie. 

tam. 

ït «d h«e Par uog paroles , par nos exemples , par 
2!!m? notre patience* 

Et qui est capable d'un tel minis^ 
tère? 

Saint Panl marque piUr ces paroles qu'il j 
a peu de tels ministres qui soient la bonne 
odeur de Jésus-Christ. 

tr.rfoBcBhB 17. Au mcHUs, par la grâce de Dieu y 

^b!ri!^i,«aX "^^* ^'^ Brisons pas comnie beaucoup 

jerante» ver- d'autres qui , mêlant le mensonge avec 

fx sincentaie, la Tenté, oorrompoutla pai'olede Dieu; 

Deo ,"*^corJm» «lais noQs la préchous toute pure , com- 

Si^ilaw?* ^"^ ®^^ ^ sortie de sa bouche, comme 

ayant Dieu présent, qui nous regarde 

et nous entend; au nom et en la per-* 

sonne de Jésus-Christ, comme ses am- 

T^* tê C9r, bîjyBsadeurtf* 
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■ COHOILAIRE DE PIÉTÉ. 

Que tout supérieur.ûpprçniie et imite 
l«l admirables artifices 4e la chai^îtd 
^pnt ufi^it s^nt .Faul. pour guigner i 
Jésus - Christ les dmes qui^ lui itoieut 
çOuunises. 

Qu'il lise pour cet effet les verseto 
2 , 3 et 4» 

Qu'il soit père et médecia tout eu- 
semble. f#^. f 

Qu'il aime «t qu'il a^sae par dia-« 
rite. 4. 

Qu'il use de sou autoiîté avec modé- 
ration* * 7-1. 

Qu'il se défie des ruses du démon. 1 1. 

JB/^ second lieu. 

Que'ks (j^reeteur^s e^ le^ confeasei^rs 
appreunéut de iaint Péful à proportion^, 
ner lés pëniteuces satisfàctoires aux|br- 
œs de l'esprit et du corps ; 

Qu'il faut quelquefois user d'indu)- <^, 
gence; , 

Qu'il fauttenir la milieu entre le re- 7. 
l^ahenâuB^^el k trop grcai4e, sév&ilé^ 
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îi'a Explication daùtJT^ Eptu^ 

de pçur d'être surpris- par les ijm^ de 
Sataa. 
«•'»4. En troisième Item 

Que les prédicateurs apprennent, de 
saint t^ûut à devenir de véritables Apô- 
tres , ou des pi^dtcàtèurs vérlublenîeot' 
apostelîqûes, ; ' 

Qu'en tous lieux îls répondent la 
bonne odeiir de la religion chrétienne, 
parleurs exemples, par leurs discours y 
et principalement par leur patience. 
j4-*«. Qu*Î1s soient .comme les parfums qui 

rendent d'Autant plus d'odeur qu'ils sont 
plus battus et broyés. 

14. JEn quatrième lieu. 

Que les mêtaes prédicateurs renlar- 
quent deux manières de prêcher, une 
bonne et une mauvaise. 

Celui- là est un bon et véritable pré- 
'7î dîcateur qui prêche la vérité^de l'Evan- 
gile, pure, sans mélange de fausseté, de 
nouveauté învent<?e pour plaire, sans 
affectation d'éloquence, sans intention 
de gain , ou d'autre intérêt. 
' Mais qui |)iS&clié la parole de Dieu sifi^ 
cètement , comme ^ venant ' dé- J^ieu g 
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. aux Corinthiens, Chap. II. îii 

^omme ayant Dieu présent , quî le voit, 
qui l'enlond , qui pénètre son esprit et 
son cœur , au nom de Jésua^Chriat | 
ooinme son ambassadeur. 

Celui-là ^ au contraire , ^st un minis- 
tre infidèle de la parole deDieu , qui mêle 
le mensonge avec les vérités ëvangéli- 
ques; qui, par une affectation d'élo- 
quence séculière^ ne s'étudie qu'à plaire; 
qui ne prêche que par intérêt ; qtii parle 
de Dieu sans regarder Dieu, sans craindre 
Dieu, pensant et désirant toute autre 
chose que Dieu ; qui prêché Jésus - Christ 
sans avoir Fespint de Jésus-Christ , sana 
déair de lui plaiire, mais s'appuyant sur 
lui-même , se complaisant en lui-même^ 
se cherchant et se préchant soi-même. 

En cinquième lieu, 

Queleprédlcatet^r évangélique détes- 
tant les vices des faux prédicateurs^ 
se souvienne cetitioueUement de trois 
chos^ : 

!*• Qu'il est l'ambassadeur de Dieu , 
envoyé de sa part, parlant en son 
nom. 

Par conséquent qu'il annonce la pa- 
role de Dieu pure, comme elle est sortie 
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3 1 » Ejcplication de ta IP 'EpUre 

de Dlea^ qu'il la rende telle qu^il Kft reçn^ 
par les saintes Ëcritures et parles Tradi- 
tions apostoliques^ 

2^« Qu'il parle devant Dieu Tirant 
qui le voit, qui l'entend, qui pénètre 
son esprit et son cœur. 

Par ccmsëquent qu'il craigne les ytsa x, 
la présence de Dieu , et qu'il ne dise rien 
qui ne puisse subir la rigueur de son 
examen. 

5*. Qu'il parle en Jésus-Christ, tetmnt 
•a place dans son esprit. 

Par conséquent qu'il se confie en lui^ 
qu'il s'appuie sur le secour» de sa gi*âce , 
qu'il espère que, selon sa prdmesse, il 
lui fournira des pex^ées et des paroles 
coBvenafoles à ce qu'il doit dire. 
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CHAPITRE IIL 

ANALYSE. 

- Il prévient d*abord un faux reproche que lut 
faisoient se» adversaires, et qu'il rejette adroite- 
ment 9ur eux : M-je besoin ^ dWW aux Corin- 
thiens, de lettres de recommamfaiion auprès de Vtrt* i. 
vous^ çofnn^ /quelques-uns? 

Il repond que non, parce que leur conversion ^ 
par sa prédication, |i Jesus-Chrîst,. est sa lettre de 
recommandation ; lettre qu'il porte partout, qu'il 
montre à tous lès hommfî»; ^ t. 

Lettre de Jësus-Çhrtst plutét qoe la mienne, 
dît-il , puisqu'elle est foriiiée par sa grâce, eci*îtc 
pap l'esprit de Dieu dans le fond de vos cœurs, 
par notre, ministère. ^ _y^ 

Il en'ràpporte toute la i^loire à Dieu qui Ta 
rendn capable d'un si grand ministère. a^^ 

Il compare le ministère du nouveau Testament 
avec celui de Mojse. Il préfère la gloirts de .ce« ^^ 

lui-là à la gloire de ceUii-ci. i^iu 

Il compare et préfi^re l'usage de son n^inistère 
évangélique avecla manière dont Mojse exerçoit 
le sien ; les Apôtres parlent ouvertem^t, et ne 
se mettent pas de voile sur la face , comme Mojse, j a-^. 

Il explique mystiquement ce que signifioit ce 
Toilc de Moyse, savoir^ l'aveuglement des Juifs 
qui dure encore aujourd'hui, et qui ne finira que 
par leur conversion à Je'sus-Christ. ^ , - 

Il en est tout autrement des Chrétienne et 
principalement des Apôtres qui ont reçu les pré- 
mices de l'Esprit ; par l'opération de cet Esprit, 
ils sont pénétrés des lumières divines qu'ils font 
rejaillir %Mb les peuples qu'ils instruisent. 17.1 g. 

2. 37 
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3i4 Explication de la IP Eptbte | 

PA.RAPHRASE. 

t. incîpinwi Ne dîM- t-oii pas dc cétte lettre ce qu*on 
Sp^co"mm?^ a dit dé la première, que nous nous y 
^uïd**e*cTOw donnons, des louanges , pour nous ren- 
(sicut quidam) j^rc pIus rccom manda blcs auprèsdc vous? 
Uisepistoiisad OU ue croinirt-on pas que nous ayons 
toLii?*"^ ** besoin , Goùïflie quelques-uns,. de lettres 
de recommandation des autres auprès 
de vous, ou de vous auprès des au- 
tres ? 

COMMENTAIRE. 

Les faux Apôtres mendîoient des lettres des 
" villes dVù ils sortoîent pour les villes où ils 
alloientf afin d^acquérir, par le secours des 
iouas^s qu^oti leur y donnoit, la réputation 
de gens dW mérite distingué , et d'y être 
mieux reçus. Saint Paul leur en fait le re* 
proche , en disante, comme quelques-uns. 

Cet artifice n'a pas fmi avec eux , on men- 
die encore des recommandations pow de sem- 
blables fins ; mais , hélas ! de quoi servent les 
^ louangtfs y si elles ne S9Xit soutenues par le 
mérite? 

i. ISpistoU 9. Non , nous n'en avons pas besoin , 
Sr,*'8ci'ipta*1n parce que vôus-mêmes , ô Corinthiens, 
cordibu» noa- ^^^ notrc lettre écrite dans nos cœurs « 

tns. <{u» icitar ' 

«t i««Uttr ab exposée aux yeux d/e tous les hommes , 
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uux CormÛUens,, Ch9^. III. 3 1 5 

comme des lettres patentes qui nous onmibnsbotai- 
font connoitre tels que nous sommes. 

Par la prédication de FËvai^ile , j'ai gravé 
Jésus - Christ dans vos esprits et dans tos 
cœui*s, et je vous ai conyeîtb à lui* 

Cette conversion faite par mon ministère , 
et connue de tout le monde y me tient lieu de 
lettres de recommandation. 

Je porte ces lettres en moîi cœur oà vous 
{tes gravés par Fafiection q«. e f ai pour vous 9 
comme mes trés-chers enfans : ces lettres sont 
lues de tout le monde ; chacun sait que je 
vous ai convertis à Jésus-Christ, que je vou& 
aime , et que je me glorifie de vous avoir pour 
mes disciples. Je n'ai pas besoin d'autre re^ 
commandation , ni auprès de vous , ni auprès 
des autres. 

Que tous prélats 9 pasteurs, supérieurs 
apprennent d'ici deux choses qui sont de leur 
devoir : la première , de graver , de former , 
de ' perfectionner Jésus-Christ dans l'esprit 
de leurs inférieurs ; la seconde , de les airaer^ 
de les porter gravés dans leurs cœurs | d^étre 
continuellement attentifs à.leur salut. 

5. Ou, pour mieux dire,ilparoîtma- taii^&nfSl 
«ifestement par Ifetre foi que vous êtes {f^**^|^^^^; 
la lettre de Jésus-Christ, écrite par notre i» w>h\êf et 

... 1 »* • scrijiU non 

nimistere^ non avec de Fencre^maifi atraMento, sei 
avec Tesprit de Dieu vivçint : non sur des *ÇJ";" „o„ ^^ 
tables de pierre , mais dans vos. cœurs , ÎJ**^*]^^ l^utX 
comme sm: des tables de chair. ii« cordû ca;^ 

nalibui» 
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Siè Explication de la 11^ Epître 

Mon cœur, ô moa Dieu! est donc comme 
une table sur lacpielle vous écrivez par votre 
grâce ; c'est à moi à ne pas avoir un cœur de 
pien'e , et à ne pas résister à votre esprit : 
mais cela méme^ 6 mon Dieu ! est Peffet de 
votre grâce ; ôtez-moi donc ce cœur de pîen*c, 
et donnez-moi un cœur vif, tendre , sensi- 
ble , obéissant à vos volontés. 

4, Fidaciam 4/ Q^ noxxs cst assurément une grande 

hfibcnias per confîance de parler de la sorte , parce 

Dewn"*" * 9"® cela nous e^t très- glorieux; mais 

c'est par J.ésus-Çhrist , et non de nons- 

mê|Ties; c'est en Dieu, et noti en nous, 

que nous avons cette confiaqce et celte 

gloire. 

ffide^T^^ 5. Car nous vous disons cela, non que 

pins cogiure Dous uous crovions Capables de nous* 

•liquidanobis, ^ j» • i . t 

quasiexnobis: inemes d avoir seulement ime bonne 

Î^ÙT^x 0^0 pensée qui put c<)ntribuçr à Li conver- 

••' - ^ipn des âmes , qui pût efifeclivement les • 

convertir; au contraire, nous sommes 

persuadés que toute notre capacité vient 

de Dieu. 

Toute notre capacité pour bien penser , 
pour bien fciire , vient de Dieu. Reeonnois- 
sant cette vérité, anéantissons - nous conti- 
nuellement en nous-mêmes, et recourons sans 
cesse à la grâce de Dieu , par notre Seigneur 
Jéfius-Chnstt 
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aux Côrinihieus. Cbap. III. 3 1 J 

6. Quî nous a choisis el rendus pi'opres ,|^„^^norf^ 
à être les ministres de la nouvelle aîiian- cU mioistro» 

, % DOviTestamen- 

çe^ non en nous donnant, comme a ti ; non ntterâ^ 
Moyse, sa loi écrite sur des pierres, yjf^^/t**"^^j,„ 
poui:,la publier au!$ Juifs', mais en nous ®c«*î»t, Spiri- 
donnant son Esprit , que nous pussions fici^ 
communiquer aux fidèles : deu^ choses 
bien différentes; car la loi seuleinent 
écrite sans le secours de la grâce , a été 
une occasion de mort; mais le Saint- 
Esprit est un principe de vie en nos 
coeurs , par la charité qu'il y répand. 

Keniarquez ici la différence du minîslcre 
évangélique , avec le ministère de Pancien 
Testament. 

Moyse a donné seulement la lettre de la loi 
aux Juifs ; les Apôtres ont donné le Saint- 
Esprit auk Chrétiens : le premier ministère 
est donc le ministère de la lettre , qui fait 
moiurir ; le second est le ministère de l'esprit, 
qm fait vivre, 

7. Quesînéanmoînsleminîslère de la . 7- Q«^* ^ 

^ / , , , * . _ mmistrntio 

loi, qui eloit une occasion de mort, et wortia, littem 
quî consistoit à porter des lettres gravées lapHibu»' fuit 
du doigt de Dieu sur des pierres; si ce >" è^ovM-, ït» 

. . r I» • , , . , / ut non postent 

ministère, dis^je, a ete si glorieux a intendere fiiu 

«f I P J9T ««i 9 Israël in faciem 

Moyse , que les enrans d Israël ne pou- Moysi,propter 
voient regarder son visage, à cause de la 8*<^"*™ ^"^'^^ 
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3 1 8 Eœpîication de la JP Epure 
«)n9>^ttCTft- gloire qui en sortoit, quoiqu'elle dtât 
' bientôt passer, 
«.Qnonio.^à 8. Combien plus glorieux sera le mi-* 

BM)n magis mi- » / /i» t» • 

nisiratio Spiri- ni^tère evangelique, qui donne 1 espnt 
lUJ Vivifiant ^t promet la vie éternelle : 

Le ministère ëvangélîque a été glorieux 
aux Apôtres par le don des miracles et des 
autres dons gratuits; mais saint Paul parle 
ici de la gloire de rétcmité , comme il paroîl 
au verset 12. 

9. Nam si q. Si, dîs-je, le ministère de la loi, 

mbistratio . » . • i 1 *• 

daronationis , qui ctoit uuc occasion de damnaliou , a 
ttm:|isâr«t été néanmoins glorieux, bien plus glo- 
dut niinisteri- rieux scHi Ic ministère d'une loi qui 

«m justiliaB iu . . t . / 

gioiiâ. donne la justice et la sainteté. 

lo.TVarancc 10, 11 y a en cela une si grande diM- 
?st"<îuo^S"î:ia- rence, que la gloire même du premier 
ruitinhâcpar- ministère n^aplus d'éclat, dès qu'on la 

te , propter ex- x v 1 î • J 

cciientcm gîo- Compare avcc l'excellence de la glon^du 

liam. *• 

second. 

ti. Si enîm 1 1, Car si la loi ancienne et son mî- 

l^T, pr7*gio- nîsUVe , qui dévoient être abolis , ont été 

Ï6T,ru\7«o.i glorieux, combien à plus forte raison, 

inai,^;. iD gio- seront glorieux et la loi nouvelle et son 

ministère qui dureront jusqu'à la fin du 

mondtf 

X»e mîxiistère donc de la loi nouvelle Tem- 

t 
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mux Corinthiens, CJia^.HI. Si^ 

porté sur lé mimstère de la loi ancienne , au- 
tant que radministi'atîon de Tesprit , de la 
vie , du salut éternel , l'emporte sur l'admi- 
nistration de la lettre ,~ de la mort , de la 
damnation éternelle» 

Mais remarquez que toute cette excellence 
est spirituelle , intérieure et éternelle ;. no» 
corporelle , extérieure > temporelle. 

Et par conséquent que tout ministre évan* 
gélique apprenne d'ici à ne pas chercher dans^ 
son ministère les choses tempoi^elles , ter-^ 
restres et passagères , mais les spirituelles y 
intérieures et éternelles. 

Chercher les biens de la terre dans le ser- 
vice, de Dieu , c'est être Juif ; un véritable 
Chrétien n'y chex'che que Dieu et les chose» 
divines. 

13* De là vient que nous antres Apô- . •^j^;^^,'^]^**^ 
ires , ininiâtres delà nouvelle loi , animés »p«n . muit» 

X-, f t , . nducià utimuTi. 

par l espérance de cette gloire perma- 
nente et étemeHe , nous agissons avec 
grande liberté^ et nous prêchons partout 
avec autant de hardiesse que de fidé- 
lité . ^ 

i3. Et en prèehant aux peuples , noa* , '^- f5 «w 
ne taisons pas ce que laisoit Moyse, poueiut TeU* 
quand il parloît aux Juifs; car il se cou- ^*uS^, Ta 
vroit d'un voile le visage, afin que les °^°^ ^j^^f^"^^^^^^ 
enfans d^Israêl ne vissent pas la. lumière in faciem cjus , 
qui en soitoit , quoique cette lumière dut ir, 
passer bientôt. 
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3^K> Explication de la II* EpUre 
14. Sea ob. i4. Ce voile sur le vîsagè de Moyse* 

tiicisnntseusns . .*,.,, , . . , « t -£• 

eoram : mqne signînoitraveuglementspintueidesJuiis, 
•inJnîa^m™™ q"î duic encoFC aujourd'huî; car quand 
sdm veiam^n ^^ jg^p jj^ Pancieii Testament , comme 

ir» lectione vc- ^ ^ ^^ ^ 

lerisTesumen- s'ils avoieiit Ics ycux de Pespi'it voilés , 
rc\eiaium , Hs n'entendent pas ce qu'ils lisent, parce 
cÊrTac^ qu'ils ne croient pas en Jésus-Christ , par 
aiur.) qijj ce voile est ùié. 

15. Sed usque * 5. Aiusi , j usqu'à celtc heure , lors- 
*^ieoî'**à'**T"'^ ^^' dans leurs Sjmagogues , on leur lit 
tur Moyses , Movse , ils out uu voilc sur le cœur. 

vdamcn posi- r u* • i vi ' 

uim est super 10. Mais lorsqu'iis scscrout converti 

coreonim. o • i >*i " • . 1 • 

is. Crnnatt- «u. iSeigueur , et qu'ils croiront en lui, 
farniT^Do! ^^ voile leur sera ôté, et ils verront la 
raimnn, aufc- vérîté daus Ics figureSé 



rrtur velai 

KuU. 6-8. y 

Saint Paul ,nous représente plusieurs fois , 
eoup sur coup , cet aveuglement des Juifs 
comme une chose merveilleuse , afin que nous 
la remarquions , et qme nous remercions Dieu 
^ de la grâce qu'il Qous.a faite de nous donner 

la foi ; mais aussi afin que nous craignions un 
semblable aveuglement.. 

Car , hélas ! combien de Chrétiens sont 
aveugles au milieu des lumières de l'Evim-. 
gile , parce qu'ils ont un voile sur le cœur ? 
savoir , la malice , l'impureté , etc. Mon 
Dieu y donnez-moi un cœur pur ! Cor mundum 
créa in nïe , Deus , afin qu'à présent je vous 
vole par lai foi y et tfuê je sois digne de vous 
voir un jour dans la gloire. 
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aux Corinthiens, Cbap. III. 3a i 

Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, car 
ils verront Dieu, 

17. Il n'en est pas ainsi de nous , que .^^'.°"* 
Dien a fait les ministres de Pespritj car e»i:iifci«niem 
ce divin Esprit est le Seigneur et le mai- J^'iLnUïerul! 
tre souyerainement libre , inspirant qui 

il veut et quand il veut : de là vient que 
partout où est cet esprit , qui est l'esprit 
•^de Jësus-Christ, là est aussi la liberté de 
l'esprit et du cœur. 

18. Tant s'en faut donc que nous if.NoaTer^ 
ayons un voile sur les yeux, qu au con- fade gionam 
traire, recevant une participation delà Unt^^me^- 
gloire de Dieu dans nos esprits comme t^|j^(SmS 
dans des miroirs, nous devenons, par la • cUiritate in 
rénexion de cette gloire , participans de ouamàDommi 
sa lumièi'è , de sorte que nous avançant ^'^' 

de clarté en clarté par rillumination de p-ctyeM u Tri^ 
l'esprit du Seigneur , nous sommes enfin ^util^'^^"poZ 
tiansfoiTOes en autant de lumières capa- ^"/.^J^^'^J 
blés d'éclairer les autres. Pêrscu 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier Ueu. 

SoXJVENONS-NOtrs' tous , qui que nous 
soyons, que notre coeur est comme uiie 
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52 2 Explication de la IP E pitre 

table sur laquelle Diea écrit par le Saînt* 
Esprit, que. l'Eglise nomme son doigt, 
nous inspirant ce qui est bon et ce qu'il 
veut que nous fassions. 
, Souvenons-nous aussi que c'est i nous 
de ne pas avoir des cœurs de pieh'e, de 
ne pas résister au Saint-Ëspit , mais d'o* 
béir à s^ inspirations. 

Mais parce que, pour cela même, 
nous avons besoin de sa grâce, recou- 
roT^s-y souvent , priant Dieu qu'il amol- 
lisse nos cœurs , qu^l en surmonte tou- 
tes les duretés, et qu'il presse fortement 
nos volontés rebelles : Rebelle» etiam 
eompelle voluntatea ^ afin que nous 
puissions lui dire véritablement avec le 
prophète '/Paratum cor meum > Deu9, 
paratum cor meum : .Mon cœur est 
préparé j 6 m^n Dieu! mon cœur e^t 
préparé à tout ce qui ^vous plaît , écri^ 
vez -y la vérité^ imprimez ^y une 
crainte filiale, pour vous , gravez-y si 
prcfondément votre amour , que je 
Purs, 5. vous aime éternellement. 

En second Ueu. 

Souvenons-nous tous, et n'oublions 
januuy» cette véiité fondamentale de iio- 
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aux Corinthiens, Chap. III. SaS 

tre religion : Toute notre capacité 
ment de Dieu; de nous-mêmes nous 
ne sommes pas capables d'avoir une 
bonne pensée , bien moins une bonne 
volonté , bien moinst encore de faire unç 
bonne action* 

La pénétration de cette vérité nous 
tiendra toujours humbles et anéantis 
sous la main toute-puissante de Dieu, 
pour lui faire continuellement cette 
prière : Aspirando prasi^eni , et adju^ 
vando prosequere : Prévenez-Tnoî par 
wos inspirations , 6 mon Dieu i et doh^ 
nez^moi la force de les accomplir; don' 
nez-m^oi la grâce de bien penseY , de 
bien vouloir et de bien faire. / 

En troisième lieu* 

Que les ministi^es de Dieu se souvien- 
nent de la dignité et de Texcellence du 
ministère évarigélîque^ qui ne consiste 
pas, comme celui de Moyse, à porter 
des tables de pierre, pour les exposer 
aux yeux corporels du peuple juif, 
mais à communiquer le Sainf-Esprit , la 
grâce et la vie éternelle au peuple chré- 
tien. , 640k 

Dans ce souvenir, q»*ils prennent 
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Sii' Explication de la 11^ 'Epîirt 

garde à ne pas chercher dâiis un minis- 
tère tout spirituel et divin les choses ter- 
restres et corporelles; mais qu'ils y cher- 
chent les choses célestes et ëlernèlles; 
qu'ils s'étudient d'en inspirer le désir et 
l'amour, 
y Qu'ils prennent gai'de que dans le mi- 

nistère du Saint-Esprit, qui est toute 
lumière et tout amour, ils n'aient sur 
les yeux et sur le cœur un voile de ma- 
lice et d'impureté. 

Que, pour cet effet, ils se tournent 
souvent vers le Seigneur pour lui dire % 
Cor mundtim créa in me , Deus , etc. 
Fàciem tuam illumina super aervum 
' tuum,^ etc. Illumina vuUum tuwn su^ 
ptr me et miserere mei : Mon Dieu , 
formez en mai un cœur pur. Dissipez 
Tues ténèbres par vos lumières. Eclai- 
rez^moi et ayez pitié de moi. 

Par de tels ou semblables retours vers 
leiSeigneur , ils deviendront parlicipans 
de ses lumières el de ses ardeurs; ils de- 
viendront capables d'éclairer et d'échauf- 
rers, i5-i8. fer les autres. 



Digitized by CjOOQIC 



aujg Corinthiens. Cbap. IV. 3a5 

CHAPITRE IV. 

ANALYSE. 

SA.IVT Paul «d ce Chapitre fait tellement «ûfi ' 
apologie' touchant l'exercice de son ministère , '^ 

<|u'il reprend austii indirectement les yices de ses 
éaloraniateurs. 

Dieu, par sa mise'ricorde, nous ajant donne 
nn si glorieux ministère, nous ne sommes pas 
négligens à nous en acquitter, et nous ne faisons 
rien, même en secret, qui en soit indigne; mais 
nous annonçons l'Evangile ouvertement et avec 
toute la since'ritc possible; en sorte que s'il y a 
encore quelques-uns à qui il soit inconnu, c'est 
qu'ils ne veulent pas le connoitre, p.^^^ ^m 

En le préchant nous- ne cherchons pas notro 
gloire, mais celle de Jèsns-Christ ; nous ne pré- 
tendons pas dominer sur les fidèles, mais les sor^ 
TÎr, et cela pour correspondre à la miséricorde 
de Dieu qui, nous ayant tirés des ténèbres on 
nous étions , nons a éclairés et rendus capal^les 
d'éclairer les autres. ^^^ 

Dieu a renfermé ce trésor de lumière et de 
grâce' dans nos personnes plCIs viles et plus fra- 
giles que l'argile, afin que toute la gloire de 
notre ministère lui soit rapportée. Plus nous 
sommes fragiles , et plus nous faisons éclater sa 
toute-puissance : c'est pour cela que, pressés, 
affligés, persécutés, abattus, nous subsistons et 
ne périssons pas. ^ ^ 

Conservés dans la vie parmi tant de morts, "'^ 

nous représentons en quelque façon la mort et 
la résifrreclion de Jésus-Christ, ^^^^ 

Noos moiiroiift donc à tout moment ponr TE- 
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Tangile , mais notre mort corporelle tous âdone 
rwê. 11. la Tte de Tesprit. 

Nonobstant celte mort continuelle, noua prê- 
chons librement et hardiment, parce que noua 
iS* crojons véritablement. Nousrcrojons, dis-je, que 

comme Dieu a ressuscité Jésus-Christ, il nous 
ressuscitera aussi avec lui, pour nous placer en 
son royaume a?ec vous , pour le salut desqneb 
«4-15. nous avons ^çu le ministère. 

De cette foi et de cette espérance vient notre 
courage dans les afflictions, sachant qu'une af- 
fliction bien lé^re et d'un instant nous prépare 
i6^j7« une gloire infinie et éternelle. 

C'est pour cela que, méprisant les choses pré- 
sentes et visibles, qui sonr passagères , nous n% 
considérons que les futures et invisibles, qui du- 
reront éternellement. 

PARAPHRASE. 

I. IM ha- C'est pourquoi Dieu , par sa mîséri* 
SSSic!!^; <»i'de , nous ayant appela à un si grand 
pixu qn6d ni. et gj glotieux ministère , nous nous en 

aencoi-diam P ■ ' 

coQsecati m- acquiltons avec zele, et ne perdons pas 
ua,iioa e - 2e courage dans les adversités. 



«. s«d abdi- 2. Nous ne faisons rien , même en se-^ 

canns occnlta 

dedecons, aon cret ^ qui ne soll «digne de notre minis- 
âuutu'TDêq^e tère; maïs nous détestons les actions 
veA^Tœ^^D* i ^^^^"^ ^^ honleuscs , quo Ton a soin de 
sed in manife*- cacher ; nous liWissons pas avec artifice • 

tatione venta- . ' . i 

tis coinmen- couversant avec les hommes pour gagner 
i^TlTVm. lem' estime; nous n^altérons pas la pa- 
role de Dieu dans nos prédications , pour 
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plaire à nos auditeurs; mais menant une 
bonne vie et prêchant une saine doctrine, 
nous nous rendons dignes de louanges 
devant les hommes qui jugent équita- . 
blement,et devant Dieu qui voit les cho- 
ses comme elles sont. 

COMMENTAIRE. 

' SouviMKZ-vous de ce que j'ai déjà dit en 
FAnalyse , que saint Paul fait ici tout à la fois 
deux choses ; il fait son apologie et celle de 
ses collègues , et il marque et reprend les 
vices des faux Apôtres , ses calomniateurs ; 
de sorte que c'est comme s'il dîsoit : 

Les faux Apôtres , parce qu'ils se sont in- 
trus dans le ministère où ils ne cherchent que 
leurs intérêts , manquent de courage à la 
moindre contradiction : nous autres Ap6-« 
très , au contraire y y ëtant appelés par la 
grâce de Dieu , soutenus de cette grAce , nous 
sommes fidèles à notre devoir, et ne perdons 
jamais courage. 

Les faux Apdtres aiSTectent dç paroître des 
Saints , mais en-secret ils font des choses hon- 
teuses : nous autres Ap6tres , nous avons hor- 
reur de toutes saletés , et , en particulier 
comme en public, nous vivons d'une manière 
digne de notre ministère. 

Les faux Apôtres , pour gagner les pau- 
pies , usent d'artifice , et même dans leurs 
prédications coiTompent la parole de Dieu , 
pour la même fin : nous autres Apôtres , nous 
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ne faUons et ne disons rien» par hypocrisie ; 
mais menant une vie irréprochable , et ensei- 
gnant une doctrine salutaire , nous mauffes- 
tôns aux hommes ce que nous sommes devant 
Dieu. 

- Dans ces paroles donc de saint Paul voyez 
la peinture d'un véritable pasteur , docteur et 
Apôtre , pour l'imiter'; et celle du faux , pour 
^AT ^ Cor^ en concevoir de Taversion. 

». Qttod si 3. . Que si l'Evangile que nous prê- 
Mt'Èva^iîium clions est cucore couvert d'un voile pour 
qufp'^'iX^'t qwelques-uns, ce n'est que pour ceux 
opcrtum : qui veulent périr , et ne paa voir ce qui 
combat leurs vices; 
4. To <|wbn«* , 4. C'est- à-dîre, pour ces infidèles dont 
î^r.S*; l«diett «Jece si^le^ c'est-à dire le démon, 
mentes iofi.ïe- a avcuslé ies espHts , afin qu'ils ne soient 
fuigeat iiiis il- pas éclan^es par la lumière de 1 Evangile 
Èvingom gio- p^ï* lequel est manifestée la gloire de 
oMiîi»**o ïif J*é«us-Christ, qui est la parfaite image 
de son père et la lumière de la lu- 
mière* 

■ Dans ces infidèles , aveuglés par le dieu 
da siècle, voyez-y une multitude presque in- 
finie de personnes qui se disent Chrétiens , 
parce qu'ils ont été baptisés ; mais qui , aveu- 
glés par l'amour des biens , des plaisirs et dos 
bonneurs du siècle, ne voient pas la claire 
lumière de FEvangile qui leur découvrirolt la 
beauté de la pauvreté , de l'humilité et de la 
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mortificatio|i de Jésas^hrist. Cet Eyangîle 
leur est voilé , ils ne le » croient pas , parce 
qu'il combat leurs passions. La cupidité est 
un voile- sur leur cœur. 
.. C'est Pefiet de la grâce de Jésus-Christ 
d'âter ce voile ; que tout Chrétien donc de* 
mande instamment cette grâce par laquelle il 
voici, il aime , il pratique les vérités de l'E- 
vangile. ^c/a/rcA, ômonDiei^, les yeux de 
notre cœur : faRes-nous tellement voir que 
nous aimions et accomplissions ce que nous 
voyons. 

5. Nous n'altérons pas , (dîs-)e , la pa- 6. Nonenîm 
rôle de Dieu dans nos prédications; car praedicwnus , 
ce n'est pas notre gloire, mais la gloire chMsti^fTol 
de Jésus-Christ que nous y cherchons; miv'^rn nos- 

i . •■• £ • 1 truio; uos aw- 

ce ne^t pas aussi noti*e utilité) mais la teoiservosvrâ- 
TÔtre que nous regardons; nous n'avons ^»<'*P«' •'«*""*• 
d'autre but que de nous déclarer vos 
serviteurs pour JësusrClirist et en Jésus- f^#. ». 
Christ- 

Dans ce verset , comme dans les deux pre- 
miers 9 voyez - y les faux Apôtres qui cher* 
choient leur gloire , leurs intérêts dans la 
prédication de l'Evangile ^ et que tout fidèle 
ministre de Jésus-Christ «n déteste les vices. |r^. u c*^, 

6. Et «cela pour répondre à la p'âce ^ 6- Q«M>n*"»r 
que Dieu nous a laite ; car Dieu qui au- xU de teoehns 
trefois k fait sortir la lumière des lénè- îïrcre/ipîê 

2. 28 ' 
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iiiuxk m coi> bres, pour éclairer le inonde, a iKitde 
ia*mii^nliu>! Mién^e luire sa clarté dans nos esprite, 
nem scientiao atspùravant remplis de ténèbres, afin 
infacie cVri«a que notis eciairions les autres delà scieu- 
**"• ce et de la connoissanoe de la gloire de 

Dieu y qui luit en Jésus - Christ comme 

dans son image. 

Comme Dieu a créé la Imniére , afin qu^elle 
f éclaire le monde , de même Dieu a donné la 

lumière aux Apôtres et à leurs successeuré 
pour éclairer les autres dans FEglise. 

Que tout homme apostolique fasse réflexio^ 
sur lui-même et sur s^s actions : est -il lu-^ 
mi ère? éclaire- 1 -il les autres par sa à<H> 
trine , par ses exemples ? glorifie - 1 - il Dieu 
sur la terre ? n'est-il pas im tison fumant qui , 
par ses ténèbres et par la puanteur de sa fu- 
mée , aveugle et offense les autres? 

7. Rikbemw ^. Or nous portons ce trésor des lu-- 
rom istnn in mièiTs divmes oaus nos personnes Yiles 
Irt*'*sBbfi^^i4Î$ ^^ fr^gil^s» comnje dans des vases de 
fitvirtuiis Dei, terre , afin que là gi'andeur et la gloire 
Lis. de notre ministère soit atti^ibuee a Dieu 

et non pas a nous. 

Dieu , qui a créé le monde de rien , a ré- 
paré aussi le monde par des personnes vî* 
les et abjectes , afin que toute la gloire çt 
de la créotion et de la réparation lui soit at- 



trib^ée• 
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Vases d'argile que y<ms é tes, gardez-vous donc 
I)îeii de vous rien attribuer dans l'ouvrage de 
Dieu ; mais ayez soin de vous humilier soUs 
sa main toute^puissante , et de lui rapporter 
toute la. gloire de vos ministères. SoU Deo ho^ 
nor et gloria. 

8. Sa tonte-puissance paroît en nous , «. Ih omaî- 
en ce qu'étant pressés de 'toutes parts , Dcm^pïuroiw, - 
nous ne sommes pas opprknés : man- SlJn^!*/"^ 
quant d'amis, de conseU, d'assistance mur^^J^w 
humamC) réduits a ne pas savoir ce 

que nous deviendrons , nous qe suc- 
combons pas^ paxxe que Dieu nous se— 
court. , 

9. Nous sommes coni inuellement per- j. Pèneoi- 
sécutës, et nous ne sommes pas abandon- ^<»«™pa/>- 

' * ^ mur, Mil non- 

nés : on nous accable, et nous ne péris- deieiîmiuimur: 

'' '*' dejiciniur, sed 

sons pas. non perioius: 

10. Par les dangers continuels ou ,^, semperr 
nous sotnmes de la mort , nous repré- »ortifieatio- 
sentons toujours et paît eut , dans nos corpure nos- 
corps, la mort dé Notice Seigneur Jésus- ^tti^J'^^* Il 
Chidst, afin que sa yie glorieuse pa- fc^^-trincoî- 
roisse TisU>Iement un jour dans nos ponbua nos- 
coi'ps. 

11. Car durant toute notre vie nions- n. Senmcr 
ne cessons d'être exposés à la mort pour ♦n»'^ «os, ,j,â 
Jesus-Christ , afin que sa vie immortelle «ortcni iradi- 
«t glorieuse paroisse un jour dans notre j^ Tu^t 
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>riu Jetnnwni- chaîr mortelle , après qu'elle aura été re- 

festetur in . i i*. i». » 

carne nostrâ vêtue dc 1 Jimnortaiité. 

morUli. 

En lisant tout ceci, admiroits tellement 
les dispositions intérieures des Apôtres au 
milieu des plus grandes afflictions , que nous 

Voj, ta Cor, apprenions d'eux à àouffrir chrétiennement. 

if. Er«;o 1 2, ( Voici la conclusion de mon dis- 
rpcratTr "%Ka cours:)Donc par la prédication de PEvan- 
antemintoLis. gjj^ ^ ]^ moft agit et s^imprime en nous: 
notre vie n'est qu'une mort continuelle , 
et vous eïi avez le profit, parce que noire 
mort corporelle vous procui^ la vie spi- 
rituelle de la grÂce. 

Pour avoir une plus parfaite intelHgene« 
de tous ces versets précédens , n'oubliez pas 
d'j regarder aussi les faux Apôtres que saint 
Paul reprend tacitement , parce qu'ils ne font 
rien de semblable. 

J^ais , hélas ! combien de faux Apôtres au- 
jourd'hui , dont la conduite est tout opposée 
à celle de saint Paul et des autres véritables 
Apôtres \ 

18. Habent«s i5. Âu reste \ a jant au milieu de tous 
«piriuim fidei" ^^ dangers de mort le même esprit de 
sicut scriptmn foi qu'avoît David dans ses afilictionâ, se- 

«si: Credifli, ••! / • i i • t» • j . 

propter quèd lou. qu il est ocrit de lui : J ai cru y cest 
et no» credC pourquoi J ai parle ; aussi nous autres 
rouf, propicr ApAtres , parce que nous croyons véii- 
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tablemeut, nous parlons librement, et qnod et loiioi* 
prêchons hardiment l'Evangile de Jésus- "^^ ' 
Christ. 

i4. Sachant par une foi très-certaine 14. Scîentpf 
qiie Dieu, qui a ressuscité Jésus-Christ ^Twuâ^t 3"- 
mortpoar <nous, nous r^susdtera aussi *"™», *' "**• 

^ * ' , cnm Jesii au5» 

étant morts poiir lui, et nous, placera ciuLit , «t 

, coiutituet -vo' 

dans son royaume avec tous. bîscum. 

1 5. Je dis qu'il nous placera avec vous, is. Omnm 
et je le dis avec raison , puisque tous nos vos : at gratift 
ministères sont ordonnés pour votre j^jtos'hî'g^- 
salut, afin que la crâce de HEvanxçile tiarumactione, 
étant communiquée a un plus grand mm Dei. 
nombre de personnes , Dieu en reçoive ^ 

aussi plus d'aciions^de grâces, parles* 
quelles il «oit éternellement glorifie. 

Tous les dons da Saint - Esprit et tous les 
minrstères tendent au salut du prochain ; et 
le salut du prochain tend à la gloire de Dieu ,' 
comme à sa fin dernière. 

16. Appuyés de cette espérance , ani- »J* P'^p^j 
mes de cet esprit, nous ne perdons pas «uïasrseaUcet 
courage dans nos afflictions , et nous ne ^nlTtv ^^Temd 
négligeons rien dans la fonction de notre «orrumptiur : 
ministère : et bien que notre homme ex- iuiùsest,reoo- 

./ . ^ , ff .,w ^ titnr d« die în 

terieur , notre coi'ps , s anoiblisse et se dicm. 
consume , néanmoins l'homme intérieur, 
noire esprit, se renouvelle et prend 
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tous les ymas deoiouvelles forces, dans 

la vue de la récompense éternelle. 

i^. Id eiiim, 17. Considérant que des afflictions si 

mÎÎu eTt ^m*r courfces et si légères , que nous souffrons 

£î^?buhtiÔ- ®" ^^^'^ ^^^ y ^ produisent en nous une 

nisnos^raBjsn- aloirc d'uue étcmeUe dui*ée. une gloire 

pra moduiB in P « . . / 

•uLiiicftate c- intinie, qui surpasse par con^eiiuent 
poS ^eS^ d'une manière inefifeble tous les maux de 

ralitr in no- cette vio. 

18. Non coD- i8- Ce qui nous fait compter pour 
m>™r8*qu«'^i- ^^^'^ toutes les cboses prëseuteset Tisà)les, 
aeniur , led qui uc sout quc passagères , et n'envisa- 

quae non -video- , t t* • • .« 1 

uir. gaaeenim ger que ies choses rutur^ et myisibles, 
1^':Z\ qui^ntéternelles. 

«fit» autem noo^ 

>id^t«r,arter. AdmîraBles effets de la fol! Mon Dieu, 
donoez-nous une foi vive qui produise ea 
nous, comme dans les Apôtres, le mépris 
des choses temporelles ; Festime , Famour et 
le désir des choses éternelles. 

COROLLAIBE DE PIÉTÉ. 

En premier liei^. 

Que les ministres de Dieu et de PE- 
gHse voient dans les vers, i , 2 , 5 et 6 , 
la peinture d'un véritable pasteur, doc- 
teur, apôtre, afin de la représenter par 
leur conduite^ 
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^ Qu'à rimitatioii de sainl Paul et des 
autres Apôtres ^ ils soie^it attentifs à la 
miséricorde de Dieu sur eux, a la subli* 
mile de leur ministère, à la. gloii^e éter- 
nelle qui leur est promise^ 

Que , pour y con*espondre , ils soient 
diligens à s'acquitter de tous leurs de- 
voirs , courageux à supporter la fatigue 
et à surmonter tous les obstacles 5 r«r#. i. 

Qu'ils soutiennent la dignité du mi- 
nistère p^r la sainteté de. la vie ; qu'ils ne 
fassent rien qui eu soit indigne; qu'ils 
aient horreur df toutes saletés et de tou. 
tes actions sordides qu'on est pbligé de 
cacher; »• 

Qu'ils marchent simplen» U devant 
Dieu et devant les hommes ; qu^ls annon- 
cent les vérités de l'Evangile sans déguise- 
ment, dans toute la pureté possible; et > 
qu'ils n'emploient que ces deux moyens, 
la ^^Beté delà vie, et la vérité de la doc- ^ 
trine, pour se rendre recommandahles; 9. 

Qu'ils ne cherchent en tout cela que 
la gloire de Dieu et le salut de» fidèles; 
que, bien loin de vouloir dominer sur 
eux , ils mettent leur gloire à s'en décla» 
rer les serviteurs en JésusrChrist et pour 
Jésus-Christ. ^* 
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Que les mêmes min jsires enlrevoiest 
dans les mêmes yersels les vices des 
&UX Apôtres , afin d^en avoir horreur et 
de les fuir, v 

Sn second lieu. 

Apprenons tous dans les versets 8 , 9 , 
TO et 11 9 la manière de souffrir chrë-' 
liennement. 

Comme les^ Apôb*es Cesses de toutes 
parts par les maux de cette vie, 
pour n'être pas opprimés, élevohs nos 
esprits à Dieu, et^après Pavoir adoré 
comme le prenaier auteur de nos maux , 
et nous être soumis &. sa volonté, implo- 
j*ons le secours de sa gi^Ace d^un cœur 
plein de confiance. 

Nous expérimentons ce q^i'a dit le 
prophète : Le Dieu de ma Justice rrCa 
exaucé lorsque je Vinpoquois. Vous 
m^apez mis au lar^ dans ^gUc-- 
tionm 

Manquant d'amis, de conseil , de tout 
secours humain , ne sachant que devenir, 
élevons-nous par la foi en" Dieu, notre 
père , et nous confiant en sa provideace 
paternelle , jetons en son sein nos besoins, 
nos inquiétudes^ et il sera lui-même 
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notrejsecours, noire consolateur, notre 
cofiseil , selon la parole qu'il en donne 
au psaume 54, Ters. 25 : Jetez tous 
'VOS soins dans le sein de Dieu y et il 
nx>us nourrira; il ne permettra pas 
que le juste soit toujours dans le trou- 
ble et dans l'agitation. -p*- 4. 

Mortifiés 9 attachés à la croix , regar- 
dons Jésus-Christ dans nos personnes , 
respectons sa ci'oix dans les notices, et 
ses sacrés stygmates dans nos dou- 
leurs* 

Nos afflictions ,, nos mortifications sont 
autant de participations de la mort et 
passion de Jésus-Chi'ist : nos humilia- 
tions sont des communications de ses 
opprobres. Jésus-Christ soufii-e dans le 
Chrétien, et par conséquent, selon le 
conseil du Prince des Apôtres : Réjouis- 
' sez'vous d^apoir part aux souffrances 
de Jésus-Christ •: si nous souffrons 
• avec lui , nous serons glorifiés avec 
' lui , dit saint Paul. Nos souffrances sont 
le principe et la semence de la vie bien- 
heureuse. 

JSn troisième lieu. 

Apprenons des versets 1 5 , i4 j^ 1 5 ^ 
2. 29 
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16 ) 17 et 18 y que c'est la foi t{xn a âoêr 
^écelteforce et cette patience chirétieiwic 
«aux Apélres. 

Animés de le foi , ils ont iti%risé tou- 
tes les choses visibles et passagères ;'îb 
ont estinjf , aifné, et ard^meht d&iVé 
les éternelles. 
yer*, lî. Dfe là qu'es\:-îl arrivé? îfe sbnt deve^- 

ntis côiif*agetïx dans les aimctiotis 5 leur 
esprit y à goiuté des joîi^ qtiî l'ont fortt- 
* fié de plus en plus , parce qu'flis voj'^oient 

par la foi que chaque jnonient de peine 
letir àcquéroît pour Tétènirté un riou*- 
'Vciau degré d'une glon*e înfihîe. 

Voîlà les effets de la foi dans les Ap4^- 
tf es : une pareille foiTeroît en bous quelr 
^ que chose de semblable. lîemaitdons-la 
4onc continuellement à Dîèn. . 

,Seignèiir^augmenlez:ehnouslafoi^ 
Donnez-nous cette foi vite qui nous 
«lontre le vide, le néant de toutes les 
choses visibles ^t temfkirèlles, et qui 
416ÙS pénètre de \x vérjilie de's iiivisibles 
^t'éfei:nelleat« 

La vue du néant des choses tempo*- 
jrelles nous en. donnera dn mépris ; Ig 
-convictioii de la vérité des étemelle* 
nous les iera désirer : ,nos Cjpeujrs y ser 
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«tmt^()nG^mrre'ûmiffiS;i&âalgi^^^ aîffè- 

ïens cbangemens de la vie ^ nous y rap- 
porterotis , comme à notre fin , nos ac- 
?tîons et nos souffrances : pour y parve- 
nir, nous perdrons volontiers et les 
biens et h'yîè, asstirës que ce île ôera 
'^ue changer uninoment avec Félep- 
^ité, un biei ^péi^eiel et fort léger 
avec un bfen immense , infini et étef- 
îiieL 

Oheur^x ciiangetn^rt d'une viejzib- 
'^érable avec une vie divine èttoujôi:^!^ 
.fieureusei 
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CHÂTITRE y, 

- : ANALYSE. 

Saint Pàyïl cpntiDue de prouver ce quUl a dit 
au Chapitre 4 9 verset 16, que ni lui, ni ses col- 
lègues ne manquent pas de courage dans les af- 
^ictiorvs, et qu'ils y goi&tent vtïème des joies qui 
les fortifient et leur font mépriser toutes les cho- 
yert, ij'iîn ses présentes et visibles. 

Car, djt-ril, nous savons que, si notre cérps, 
h^ nfiaison de nôtre âme, se détruit, nous aurons 
un corps spirituel, immortel et glorieux diyis le 
1, ciel. 

^ous soupirons après cette gloire , et n;DUs gé- 
missons sousvle poids de notre mortalité, non en 
désirant d'être dépouillés de notre corps , mais 
d'être revêtus de l'immortalité 3 car naturelle- 
^A inept flous craignons la mort. 

Mai^ considérant que Dieu nous-a créés pour 
cette gloire, et qu'il nous a donné le Saint-Es- 
prit pour gage de sa |K>nté, nous prenons con- 
fiance , et nous souhaitons d'être séparés de nos 
Ç»8. corps, pour être présens à Dieu et en jouir. 

Pour nous en rendre dignes, nous n'avons pas 
d'autre soin que de plaire à Dieu, et, dans le 
souvenir continuel du jugement terrible que nous 
devons subir devant son tribunal, nous marchons 
avec simplicité devant lui,, et nous faisons con- 
noître notre sincérité aux hommes, pour n'être 
9-11. ^ personne un sujet de scandale.^ 

Saint Paul se justifie contre les calomnies des 
faux Ap<^tres , rejetant tout soupçon de vaine 
gloire, et expliquant dans quel esprit il se loue 
et il s'humilie. Il déclare qu'il fait l'un et l'au- 
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t're V nônpAt rapport à lai-mèmc, mais pour la 

g:loire de Dieu fit le saint au prochain; la-il. 

La charité' et re}(^inple dfi Jtistis-Christ l^exci- 
tent à aj^r âe I9 ^ortCk II est mort pour nous 
tous, afin queV'onorts à ' kicliks-mémes , nous ne 
tirions que pour lui. . 14-1 i* 

Morts donc à nous-mêmes , et vivans à Je'sus- -~ 

Christ seul, nous ne re^rdons plus personne se- 
lon la chair, mais selon l'esprit de la charitë de 
Jésus-Christ^ nous eherchons en toutes choses la 
gloire de Dieu et Jle bien (1^ prochain. , 16. 

Que tout Chrélien agisse de cette sorte ^ et. 
qu'étant devenu une nouvelle créature, il mar- 
'xhe, comme nous^ dans la nouveauté de la vie. 17. 

Dieu est l'auteur de celte nouveauté, c'est lui~ 
qui nous a réconciliés avec lui par Jcsus-CIirist , 
et c'est lui qui nous a établis les ministres de 
cette réconciliatioii. i^-i's- 

Nous sommes donc les ambassadeurs de Dieu , ^ 
en la place diè Jésus-Christ, au nom de qui, et 
de la part de Dieu , nous V(^s exl)orfons de. vous 
réconcilier aveC; Dieu, dar^s le souvenir de ta 
miséricorde "pour vous; il a traité Jcsus-Chrlst, 
la justice même, comme sll a voit été pécheur, 
afin que vous, qui êtes pécheurs, dôviassiea jus* 
Ws devant Dieu. «o^tiv 

' PAÏtA PHRASE. 

Car«o«w savoBsV'pai^ Ici foî, que â 1. «cîwih 
notre corps , cette maison de boue et de si lerrcstris 
' terre, où notre âme loge comme dans ÇlVu^ti- 
une tente, tombe peu à peu en rmne «"'* diasoUa- 

1 . , / r>n • tur, quod BBiu- 

poiir Je servioe de J^si^ht^nnat; nous ficationem o^ 
savons, dis-je ^ qù^ Dieu^ oaiis k resur- do»am uuu 
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mu^T'^'i ï^tion, nous domicrad^ns led^elune 

otfUf. maison qui durera éternellement ^ sayoir r 

ce même corps devenu , pa^ la toute* 

pj^îssapçe d^ t)my sj^iiflAy ç^lestiB^ 

impassible, immortel* ' 

COMMENTAIRE. 

Dâks cette fbî nous regardons cûmme un 
profit manifeste poiir nou» de souffrir et de 
oîourirpour Jésu^^Christ , et ucusle soùhai-* 
tons , bien loin de le craindre. 

Pénétrez cette véritë , âme cliréii^m]^ , 
a^Pez-la toujoiuâ présente eu rc^prit j comme- 
saint Paul , yoQs mépriserez, rplre mai^oa de 
boue , «t ne craindrez pas de la. perdre pour* 
rv. /• Cor. ^ésus-ChrisU • ^ 

Loîiïeltï 2. Et c*est le désir de posséder cette^ 
iims, hai)iia. hcureusc habitation , et d'être revêtus de^ 

tionem no»- • . mu. ,. / 

tram, quas de çettc gloneusc robe duminoitalito^ qu^ 

cœlo eci , sn- i* ■» • 

perin^fii cnp». Hous fait soupM«er sMis cesse. 
•**» •;. 5. ( Ce bonbeur ne nous manquent 

veititi , non pas SI , au moinfetit de: i|0|re jpoit , nous^ 
^ur. ^*"**" ne sommea pas trouvés dénués de bonnes. 

oiin^res, mais revêlus d^ianoeenoe et de 

sainteté. ) 
4» Nam et ^ Q^j» pendant que nous sommes dana. 
boctaWrnftcu- et coTpSy oomme dons une tente, nous. 

rons graTatîteo gemiSSOUS 60119 Sa pesaOteUT, Ct VOUS. 

S^iuSlT'ïS^ * EiacoiTUfUibiiitf,, non cjue 
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eorps par la m^rt^ maïs nSHis désil'erioiïs quod uiorude 
d'étie tellement révélas de la gloire, que ^*' ^""'^ 
tout oe qu'il y a. de mortel en nous fi^ 
abiOi:bé par ^immortalités 

Il répète ce, qu'il a dit au' verset a , et 
îl ajoute pourquoi; les saints gémissent , et 
eonunent ifs soiihaîtont d'être rcTêti» de 
gloire* . . ^ 

5. Or c^est un Dieu tout-puissant qui effid?°ûM**ir 
nous a crées pour «cet état. d,'iraraorlali- ^^^^^^^PJ^ji; 
té,' et qui nous a donné le Saint-Esprit nobu' pigmis 
comme des arroes qui rvous eu assu- 

irent. 

Parce peu de paroles saint Paut augmente 
notre foi et fortifie notre espérance pour cette 
étemelle vie de Fâme et du corps. 

Dieu tout * puissant nou^ a cr^é^ poui* ç^tt!^ 
fin : il nous Ta promise dans toutes les p^^es . 
âe la sainte Ecriture j mais de plUs il nous a 
donné le Saint-Esprit pour gage de sa parole. 
A quoi songeons - nous quand nous ne son- 
geons pas à cette vérité , la plus consolante 
dfe toute» les vérités ? ^*^' * ^'•• 

6. Animés donc de cette foi, aptmyés . e. Audent^ 

, ^ ^ • . igitur scinper , 

sur celte espérance, nous^vons tout- scientes quo- 
jours bo^ coiu-age, parce que nous sa- ^^n^J!]Joî^ 
wus tyie t^nitqu^ ^QUô•l^ahitolts dans ce J^J^gJH"'"'* 
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corps 9 nous . sommes ëloigiiés du Sei- 
gneur et comme hors de notre patrie. 
7.(Perfiaeùi 7. ( Car Hous sommes voyageurs sur 

«nira ambnlii- -. . ■» \ w* t 

mui , et non i» terre, nous marchons a Dieu par la 

l.er speaem:) f^j^ ^j. ^^^^ ^^^ jOUissOUS paS Cncœ-e 

par la claire vue, ) 
8. Audcmus 8. Dans le désir donc de le voir et d'en 

antem, et bo- , . ■ 

nam Toiunia- jouir, nous regardons comme un bien 
m^is ^regS! d^ctre éloignés de ce corps , et nous dé- 
et" ^ raSentes ^'^'^^^ ^^ sortir pour nous aller unir au 

es«e ad Domi- SeigneUT. 

9! Et uXth 9. Et pour cela toute notre ambition 
«wV^abïîite-'l est de tâcher de lui plaire, soit pré^eu- 
«vepra»eutc8, tcment, soit en l'autre vie, en exécu- 

placera illi. , ' ^ ' 

tant sincèrement sa vi)lonte. 

10. Oranes 10. Cav uous devous, tous sans ex- 

festari opoitet ccptiou , paroîtro dcvaut le tribunal de 

Christ?f ""«t J<^sus-Christ, afin que chacun reçoive ce 

référât unns- quT lùî cst dû , OU la récompeuse, ou le 

quisqne pr»- 7 ,. 11, 1 

pria corpons-, supplicc , sclon la bounc ou la mauvaise 
Ii^'*\onnm| vîe qu'îl aura menée tant qu^il am^a^été 
«Tt niaittin. ensoucorps. 

Remarquez cinq choses terribles en ce ju- 
gcment. ' 

Il sera uiiiterspl, nous tous. Pas ua n'en 
sera exempt^mne^ 7105, 

Il sera nécessaire et inéyilable. Il faut* 
flous dessous, Oportet, 

Il sera dair , certain , manifeste ; il s*ffertL 
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une manifestation publique de nos pensées , - 
de nos volontés , de nos actions. Manijes^ 
tari. 

Il sera irrévocable , parce qu'il se fera 
det^ant le tribunal de Jésus^Cfirist ^ juge sou- 
verain* 

Il sera très - équitable. Chacun recevra ce 
ijui lui sera dd. Selon ce qu'il aura fait, ce 
qu'il aura voidu , ce qu'il aura dit , ce qu'il 
aura pensé. 

Ah ! qu'il est terrible de tomber entre les 
mains d'un Dieu vivant , quand on est coupa- 
ble d'un péché mortel î Pour éviter ce mal- 
heur , détestez tous vos péchés. 

11. Ayant donc continuellement dé- n. Scicnte» 
vant les yeux cet efflx)yable jugement, SlminiT^^Ho- 
nous raarchonssîncèrementdevant Dieu, 
et nous nous étudions de persuader aux 
liorames notice droiture, pour ne don- 
ner de scandale à personne. 

- Pour être irrépréhensibles devant Dieu , il 

ne suffît point de ne pas faire de mal ; il ne 

suOit pas d'avoir bien fait devant Dieu, il 

faut aussi s'être efforcé de ne pas donner oc-» * . 

casion au prochain de juger mal de nous. 

Tant est grande la chanté que nous devons 
au prochain. 

Pour ce qui est de Dieu , notre sincé- Deo wtcm 
nie lui est connue : a votre égard, je niu8.Spero..u- 
ciois que yqus en éte^ persuadés dans vos *tioi!b*"vLuî 
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3Î(6 txpScation dç la //• Spftre 

nanifiestot DO* ccmscieiices , quoîq^ie Touspuisseni dire 
nos ennemis. 
1». Non île- 12. Nous ne vous disons pas ceci pour 
aaiiniu DosTo- n^.us irend^'ç puis rçcoxx^nanqal4!Ss au- 
îioBe^**cbî^ P»^ de vous , eomme qudqiies-uns ont 
vobisgioiiandi ^[^ q^q nous faisfOus dans notre pro- 
pre nobu: ut ,^ ^ . . t i* 

liaUatisadeos, Quère kt^c ; mais nous vous le disons ^ 
gioiia^tur, ^Ti pows VOUS dounec occasion de vous glo-^ 
■en in «ode., j^fier à Botre sojct coHtre ceux qui nous^ 
déchirent par leurs calomnies, afin que 
vous ayez de quoi répondre à ceux qui 
mettent leuf gloire dans ce quiparoit; 
au. dehors^. Qt non dons la pureté du* 
eœur« 

Souvene» - vous de ce que nous avons dît- 
dans la Préface, après saint Jean - Chrysos- 
^ Home : les faux Apôtres faisoient passer saînt 

Pâiil pour un bonune vain , à cause de quel- 
ques endroits .de sa preniièi?e Epître , où iï 
semble se tbuer : il passe ici^ à cette calom? 
mijÉ , pour la détruire., 

^5. Snre enim j j^ Sache» douc oue nous ne disons* 

mente eïcedi- ■ ^ ^ ^ ^ ^ " 

vus, Deit: et ne disons nen par esprit de vanité f- 
car , soit que nous parlions avantageu- 
sement de nous , et que, par nos louan- 
ges, nous tombions, ce semble, dans 
quelque excès , nous ne regardons en ceW 
iipe DifiUjtrdout la gleii:» e^la doctrioâ' 
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aofi^r intére^flées <laM; la réputatioû de sos 

^iiilj|j^!es,âûi|, aa cooii^aû'ey que oqus s»t« «o^tf» s»* 
porlîaiiâ humblemeipii <ïe noms^ el <jm^ ""*' 
pâr-là, ppH« pâi^o^oiis :£[»rt releow.^ 

e'esl pouirvou^. dmner des e^emplea de^ 
modefitiev, 

1 4. L'exemple deli çborké de 3ésm-- 1 4. CBanW 
Cluiat qui. m'a. rien-îait pour M-méme, S!g?i„o^:tir 
nous pressed'agirde^la sortes C£û: quand *»"•«?*" ^o«^ 
Bow Goii6id4r(»Bi attentivemenl qu'il est °">prQ omni» 

ui seul mort pour «oi|8 , de là noua m- e.i, ergo o»^ 
ftrons, donc tous sont morts et coupa- Ti^t T'*"*" 
Wes de la mort étemelle , et nous le som- 
mes aussi nous-mêmes. . 
^. Et quand d'aiUeur» nous faisons is. Et pw». 
réflexion que Jésus-Christ est mort pour ÎL^^esTcTriT: 
tous , afin que ceux qui vivent ne viv ent '"* * "*' ^^V"^ 
Çlus pour eux-mêmes, mais pour celui »»*»»wanfc,.8ea 
ip: est niort et ressuscité pour eux, Soltilw «rc^ 
de là nous c^onduons aussi: que nous ne "^"*^'- 
devons plus vivre pour nous , mais pour >v** /«. 
Jéjsus-Christ notre Rédempteur. . ^u!niuHnir 
1 6. Et de là vient que nous autres k^ i e. itaqne 
très-, pressa de cette inel&ble charité, "emmcm nïX 
morts à nous-mêmes, vivans à J&us- "»"• *««»«>d«»»- 
Christ, nous ne connoissons et n'aimons 
plus personne selon les affectipns char- I 
n&Ues de iioti:e cosi^y mais «çloti Fes^lida? 
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S48 Explication de la //« Epitre 
EtsicognoYÎ- la charité de Jësuà-Ghiist;nou5n'dimons 
curaeni chiis- plos même Jésu8-Christ selon la chair : 
*""* * autrefois nous étions altachés à sa pré- 

sence corpoi'elle ^ nous l^aimions sensi- 
blement 9 comme noire ami , notre allié^ 
•ed nnnc^ jani ^e même race^quc nous 5^ mais mainte- 
nant nous le regardons d'une manière 
plus élevée ^ nous l'aimons d'une affec- 
tion spirituelle et dlyîne, nous le révé- 
rons comme Homme-Dieu , notre Sau^ 
veur et le Rédempteur du monde. * 

Saint Paul méditant et pénétrant Fiimnensf 
charité de Jésus-Christ mort pour le délivrer 
de la mort étemelle , et pour lui donner la 
vie de la gratte ^ s'embrasoît d'amour pour 
Jésus-Christ» 

Saint Paul considérant ensuite- que Jésus-» 
Christ étant mort pour le racheter de la 
mort , et pour Im* donner la- vie , il étoit 
juste , et d'une étroite obligation , qu^il n« 
vécûtplus pour luinnéme ^ maispour la gloire 
de celui qui est mort et ressuscité pour lui. 

Pressé de cette immense charité , Paul 
meurt à lui-même , ne vit plus qu'en Jéâus- 
Christ et pour Jésus-Christ , ne voit plus que 
par les lumières de la charité de Jésus- 
Christ ^ n'aime plus qqe^par les.mouvcmens 
de la charité de Jésus-Christ , n'agit plus 
qu'en Jésus-Christ et pour' JéSus-Christ ; s'il 
se loue en quelques occasions , c'est pour 
Jésus-Christ , pour soutenir l'honneur de ton 
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ministère et la vérité . de sa doctrine ; s'ir 
s^humilie en d'autres occasions , c'est pour 
l'exemple et pour le salut de ceux qu'il aime 
en Jésus-Christ : en cela et en toutes autres 
^choses , ij^ne se considère pas soi-même , ni les 
hommes ^ mais uniquement Jésus-Christ. O 
Tie divine ! ô manière d'agir vraiment chré- 
tienne , de ne regarder , de n'aimer et de ne 
vouloir en tout que JésUs-Christ mort et res- 
suscité pour nouùs. 

Telle a été la vie et la façon d'agir des 
Apôtres. 

Telle doit être et notre vie et notre manière '* 

d'agir , et c'est de quoi saint Paul nouft avertit 
9.M verset suivant. 

17. Si donc quelqu'un est avec nous 17. Si «ja» 
régénéré en Jésus-Christ, qu'il sache n'jvVCTeatu^a , 
qu'a est devenu une nouvelle créature , ^nt'ecee faèu 
que tout ce qui étoil du vieil homme est suut oœuUi 

f 1 • 1 •. A. DO¥a. 

passe pour lui , que tout doit être renou* 
vêlé à son égard ; qu'il marche dans Ift 
nouveauté de la vie; 

Comme dans le haptême nous avons reçu 
un être nouveau ^"spirituel et divin, nôtre vie 
aussi et notre façon d'agir doivent être nou- 
velles , spirituelles et divines : morts à la 
chair , et à nous-mêmes , nous ne devons vi- 
vre que selon l'esprit de Jésus-Christ* P'oy. h cor. 

i8. Oi' toute cette nouvecrulé vient de 1?. Ohnia 
Dieu , l'auteur de tout bien 5 de Dieu, dis- î^uôrreco?»! 
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-eiUavîtvTïîper J€,quî,deses ennemis quenousdtîons DOT 
dédit nob» le pèche, nousa remis en sa grâce pai* les 
rêconcOiro. roérk%s de Jésus- Christ, et nous a rea- 
w^ dos ses ministres pour réconcilier les / 

hommes avec lui. 

Dieu est donc Pauteùr de îa réconciliation \ 
Jésus-Christ en est le.médîâteur , les Apôtres 
et leurs successeucs en sont les ministres. 

is.Qoomam iq. Car J^ieu a réconcilié le monde 
erat îd chmto avcc SOI pdr Jésus-Christ , leur pardon- 
"ndiiMs «b^ ^^^^ gratuitement leurs* pèches en vue 
ShT deb?uT! ^^ mérites de Jésus-Christ, son Fils , 
«©rum, et do- et fc même Dieu nous a donné la corn- 
verbnm r«cos^ missiou de prêcher partout cette grâce 
€iiiationif. jç 1^ réconciliation à tous les hommes, 

O profondenr de la iftiséricorde de Dieu'I 
il est Foffensé, él il recherche des néaxitss'e- 
bdles qui Pont ofiensé. 

fto. -Pro ^o. Nous {disons âanc la «hari^e d'am* 
?^^.e fî?nî »>a«w«deurs ptfur JcsiM-Christ, et c^eët 

Sinur,taaquain Dieu lui-mêmc quî VOUS cxhoi^te paÈfr 
eo exhortan- l t. i «t • - 

te per nos. uotrc Doiïcne. Wousvous coujurous , au 
pm'^'Sto, ï^o™ ^« Jésus-Christ , <le vous i-éconci^ 
Mconciiiamioi lier avec Diçu. 

Dieu et Jésus - Christ prient le pécheur. O 
âionté ineâable ! 
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Ô j . PTonbKez icrmak son infinie misé- * ' • Eom* , qni 
^xcorde pour vous. Pour lamonr de nous^ peceaium , pro 
il a traité son PSs, la justice même, et tam 'fecîTrttt 
ai éloigné du pëché qu^il semUoit ne le "^j^J^'i^iJ 
cas VRinoitre ; il l'a ti^aité , dis-je j coni- »p»o. 
me s'il eut été chargé de tonte sorte de 
pêches , afin quênous qui sommes vérita- 
blement pécheurs , nous éevinssîon^^ 
par s^ mentes , participons de la justice 
de Dieu. , 

En Jésus^Chri^t crucifie pour nos péchés 
s'est accomplie à la lettre la propliétie d'ï- 
saïe : Dieu , dit ce prophète , I'cl chargé lui 
seul de P iniquité de nous tous ; et^ par- là,, 
celui qui est la justice même , est devenu pé* 
ché , et péché universel. Enâùite de qUoi Ua 
été percé de plaies pour nos iniquités , il a 
iété brisé pour nos crimes. Le -châtiment qui 
devoit nous procurer ta paix est tombé sur 
,lm, ^l nous mvons été guéris par ses meur^ itaïe, 55, 
iris sures* . ' Ver t. â-S. 

On , comme dit ^mt Paul , par les mérites 
4ie sa mort nos péchésnous^nt été pardonnes , 
,et nous sommes devenus participans de la jus* 
ftice de Dieu. AdnfSrons et aimons Dieu , ren- 
dons-lui àé^ actions de grâces^ étemelles pour 
,un Uèn si ibéfikhict. 
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15 a Explication de la IP Epiav , 
COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu* 

A l'exemple des Apoli^es , appj^ons 
è nous encourager dans le ser^e de 
Dieu par la vue de la récompense éter- 
nelle du coips et de Pâme ; pour cela , 
comme les Apôtres, servons-nous de no- 
tre foi. 

Nous savons que si notre corps , cette 
maison de boue , tombe par terre , Oieu , 
dans le ciel , nous le rendi^a apirîtuel , 
impvissibïe, immortel, glorieux, bien- 
Fa*/. 1. heureux. 

Voilà la rAîompense de mon corps , 
si je suis fidèle à Dieu. 

Nous savons que notre âme qui est 
maintenant éloignée de Dieu, son sou- 
verain bien , lui sera unie dans le ciel , et 
jouira éternellement de cette source de 
tous biens, de çor te qu'elle sera heureuse 
du bonheur de Dieu même. 

Voilà la récompense de mon âme , si 
je persévère constamment dans le service 
de Dieu. 

Je ne craindrai donc ni de souflïîr ni 
de mourir pour Dieu. Mihi mori lu'^ 
crum. Mourir pour lui m*est la chose 
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<iu mQi^d^l%a plus a vaatageU3e ,Qt ppuor le 
corps et ppur rame. . ^ • 

jEn second lieu, 

A' l'exemple des mêmes ApAtres^ ap- 
jjî'enons à fctlifier noh'e foi touchant la 
béatîtadeétèmeiré', qui ëstltj base de no- 
tre espérance et la source dé'notre cou- 
ï*ûge dans le service de Dieu. ' 

Sollvenôns-'nous xïonc qnê Dïen tout 
non, tout-pmssant , nolis a crées pour 
jouir éternellement de lui; rrri.a. 

SoYivenons-notfs qu'ayant perdu tout 
droit à ce bon|ieur ^ par le péché de no- 
tre premier père, nous avons été r^é- 
nérés parlé baptême dans le sang de Jé- 
sus-Çhrist; l,ous péchés nous y ont été 
pardonné? , la grâce nous y a été confé- Éph. i-5-«. 
rée 5 pair cette grAce nous avons été ren- 
dus agréables, à sa divine Majesté , en son 
très-cher Fils, ,€ai qui nous avons été 
faits ses enfans adoptifs, et par consé- 
quent les héritiers de Dieu, les cohéri- 
tiers de Jési^-Chnst; et, afin que nous 
n^en ayons aucune défiance , il nous y a 
• donné le Saînl-Espr;t qui est le gage de 
. notre héritage fi^lur et de notre bonheur 
éternel. 5. 

a. 3o 
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â[*| ÈxfiWèéâo^ dé idjf* Rp0^ 

SI ïÎDtfe pért^roïte bien Heuieè c« vi- 
riles, comme les Apôtres^ imti^ tnépri*^ 
serons tous les biens de la leri'e, nous 
aspirerons aux biens éèèrnels, nous jr 
t(Badro«s«oniiauelLefi9ef)t par k feî , par 
l*èspërance , par U)U;s l6^ ©xw^ices de la 
r^eligion^ par 1^ bonxies oçurrt^; nousi 
profiterons tou^ur^ dan^ la cjharît^; 
nous ne crain4roi?ts de souffrir ni de- 
mourir pour parvenir au^plus tôt à la fiit 
pour laquelle Dieu tout boa et tout- 
puissant nous a cj'éés^ef. à lacjUjeHe nous* 
à¥ons t^^nt d^ dx^oits ça Jé^oçrChx^ist^ 

JBn, troisîèm e lieu • . 

A l'exemple des Apôtres ,_apprenon»^ 
à agir d'une manière véritablement chré- 
tienne. Pour la mieux o6rapi*endre , 

Apprenons de leur doctrine i*. que le 
Christianisme est uri tnonde nouveau , 
chaque Chrétien est%ie nouvelle créar 
rkrs^ 1 7r ture en Jésus-Christ; 

Avant le baptême nous étions flans le 
néant. du péché, pir le baptême lioua 
avons passéde ce néant à fétide surnaturel 
et divin de la gi*âce, nous y avons été 
ftits enfans del^eil ^iparticipanaifela nâ? 
ture divine». 
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mix Côrihikiems. Cliap. V« SiS"' 

Vmlà nofi^e iHm^k oréation'^ et voilà 
eofiUBd n»us avons été Eut» créatui'ei 
tiouTeHés Qir Jésus "Chnst*' rers.ifi^ 

2^ Qu'èuTn^Ene fsntpsqoèiioas^votiS' 
reçu cet être nouveau de k grâce y, nous 
avons aussi reçu un nouveau^ principe 
d'agir > ta charité a été infuse ddtfiB nos 
cœurs par le Saint-Esprit quinouê a été Bam. 5.r.s« 
donnée dit saini Paul } et Pun et l'autre 
nous ont été d<mnés pour être en-nout. , 
les principes de m>s aetioi|s, afin qn^t^ 
eomme notre éti't est surnaturel et £• , 
vin j nos actions aussi soîeni «imatu« 
relies et divines. 

Dès ce moment, tout ce qui étolt du^ 
i^éil homme a passé pour nous; noiu 
y avons sola>nellement renoncé ,. tout a 
été renouvelé en nous : nouvel être, 
nouveau principe d^agir^ nou^ airçns 
du vivre selon Pespiît^ nous avons dé- 
marcher dans la nouveauté de la vie; ';*' 

Examines^ d/()nQ votre ,n^amèred'^^*; 
esjlrd^ q^ii^elleet divip,j^^ commç rfoAt^ 
être noiMreau est spirituel et divin? et d# 
vot]n9iX^)vij|/^e d'agir jugez d^ votre Ùlifis'^ 
tiai^i^pie; car vous èt^ Chrétiens devsuif 
I^eu ^ ajUtan^ que :9/om afi«ses cbrétiçuT 
nement ^ selon l'espri^^ ]^ la^ càq^tét 
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356 Explication de U 11^ Epitrm 

Afin donc que tous scyjree enfin Chié- 
tiens , et que vous agissiez dorénavant 
selonTesprit de Jésus -Christ, avec saint 
Paul , méditez et pénétrez l'immense 
charité de Jésus-Christ , qui est mort 
pour vous racheter de la mort éterndle 
et vou^ donner la vie de la grâce. 

Considérez ensuite qu'il vous a donné 
la vie de la grâce, afin que, suivant les 
lumière» et Jes mouvemens de la grâce, 
vous viviez poUr la gtoii'e de celui qui 
est mort et ressuscité pour vous. 
- Comme saint Paul , pressés de cet 
amour ineffable de Jésus-Christ, mourez 
à vous-inémes , pour ne vivre plus qu'en 
Jésus- Christ et pour Jésus- Chrîst , aimant 
toutes vos actions de son amour, 

Efi quatrième lieu. 

Que les ministres de Dieu apprennenf 
de la doctrine et de la pratiqua des Ap<i> 
1res ce qu'ils sont et ce qu'ib font, quand 
ils exercent le sacré minist&'e, soit en 
prêchant l'Evangile , soit en conférant 
les sacremebs. 

Ils sont les ministres et les coopéra- 
teurs de Dieu y sous qui et avec qui ils 
travaillent à réconcilier les pécheurs avec 
r«w. 19. *a divine Majes1?tf. . 
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aUûc CôPinthiéns. Chap. T. 357 

Ils sont les ambas^deurs de Jésus- ^ 
Chrisl, tenant sa place , faisant pour lui 
ce qu'il a fait tandis qu'il a été sur la 
terre , excitant y exhortant et conjurant 
les péclieurs de se convertir et de sç ré- 
concilier avec Dieu. ^^'- *<»■ 

Qu'ils parlent donc et qu'ils agissent 
comme tels , c'est-à-dire , comme coopé- 
rateurs de Dieu, comme ambassadeurs de 
JésUs-Christ , dan^ l'esprit de Dieu qui 
est tout miséi'icorde, qui prévient ^ qui 
recherche , qui presse les pécheurs de se 
réconcilier avec lui. 19, 

Dâtns l'esprit de Jésusi^-Christ qui est 
tout amour, qui excite, qui exhorte, 
q ui prie les pécheurs de vouloir se récon- 
cilier avec Dieu. «çr* 

Qu'ils agissent donc avec toute la mi- 
séricorde et avec toute la charité possible 
envers les pécheurs. 

Que, comme lés Apôtres, il leur re- 
présente Pinefl&ble miséricorde de Dieu 
pour eux ; il a traité Jésus-Christ , ison 
Fils unique, son Fils bien-aimé, la sain- 
teté même , coijame s'il avoit été un scé- 
lérat , le plus scélérat des hommes et le . 
pëché même , afin qu'eux , pécheurs , 
par les mérites de ce cher Fils sacrifié 
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pour leurs péchés , deyinssent partiâ— 
pans de la justice de t>ieu« . 

Qu'il le* suppUe par Jésus-- Christ 
crucifié jKHtr leurs péchés , de se i^éGoa^ 
^Sùm au plus t^ ayec Dieu*- 
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GHAPITRE YL 

ANAXYSE. 

Saiht PiWâ', c^mine an^utdeor. et misistie 
de Dieu, dans la réconcilia tio» des honmies avec 
lai, eaLhoite les- Cçrinthiens de rëpondi'e fidèle- 
ment à la grèac f|ae Dieu leur a conférée par son ' 
mimttèee^ et ppur-les j presser-plus yliement, 
il les avertit qu'iU^ aont daas le teqaps du salut 
prédit par: I»aïe., ' ,r^,^ ,.,, 

Il leur fait ensutCe une exacte dè$rnption de ^ 
J^ manière dont lui et ses- collègues .s>cquittent 
de leurs fonctions d'ambassadeurs de Jésus-Christ^ 
avec quelle intégrité de vie , «ivec quelle patien- 
ce, etc.,. et il dépeint tellement sa vie véritable- 
nieat apostolique, q«i^l se justifie et ses collè- 
gues contre les caloi&oiea des faux Apôtres-; de 
sorte qu'il reprend lactteMesl cewr-ci de leur 
vie nolle, et qu'il donne à tout lea^ministres de 
yJBvangîle le modèle d'une. vie vnûmeivt aposto- 
lique. 

Ayai^t <\cbevé là peinture de s»^ v^îe, il s'excuse 
auprès des Corinthiens de la liberté avec laquelle 
il leur ouvre son coeur ^ il leur parle librement, 
parce qu'il-les aime tendrement. j,] 

Il se plaint de »'étre pas tant «iàtié d'eux. Il 
leu».denia(nde laiiavetlle». , H. 

Reprenant le personnage et la foiic tion d'am- 
bassadeur', il exhorte les Corinthieus de fuir tout 
commerce et toute aHÎMice dangereiH^ avec les 
infidèles*. 14, 

Dont il rend raison dans le reste du Chapitre, 
qu'il conclut allouant la promes^ de Dieu : Si 
VQus le faites ,^e Sfirai vqtre père ^ M vims serez 
mes cfifanst .: .. . 



Digitized by CjOOQIC 



5-10 



il. 



S6o ExplicaUon de la //• 'Hptére 
PARAPHRASE. 
i.Aajnraic» £jj qualké dona d'Ambassadeurs de 

aatem exhorU* , ^- . , . 

m«r, ne in va- Jesus- Chnst , et comme cooperateurs de 

S^"rc«piaUi! Dîeu dans l'ouvrage dé votre salut , nous 

TOUS exhortons de ne pas rendre inutile 

la grâce de votre réconciliation, qui vous 

a été conférée pai* notre ministère* 

COMIflENTAIRE. 

Il est ici'qiiestion du bienfait général delà 
réconciliation du mondé aVec Dîeu par Jésos- 
Cbrist , dont il a été parlé à la Bn du Cha- 
pitre cinquièipe , vers, Î8, 19, t^o/ 

Mais toutes les grâces particulières que 
Jésus-Christ nc^ a méritées , et que Dieu 
nous donne pour parvenir à U réconciliation 
et pour y persévérer , sont comprises sons ce 
* bienfait général ; et toutes sont rendues inu- 
tiles par notre faute , qpand nous ne coopé- 
irbtis pas avec elles à faire ce 'que pieu de- 
r^j.îàCor. mande dé nous. 

«. Aït eniro: 2. Car Dieu dit lui-même à son Fils 

to^xrndwnr^ souffi-ant et priant pour nous sur la 

•djuti u!"'**** croix : Je vous ai exaucé au temps fa- 

vorable , je vous^ ai aecouru au jour du 

i salut y ou auquel vous opériez le salut 

du monde. ., 

Jésus-Christ sui' la croix à ^té en peine 

\ 
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aux Corinthiens. Chap. VI. S6i 

pour nous : il a pleuré , il a prié , et Dieu 
Fa exaucé. Le prophète Isaïe l'a prévu et Fa 
prédit. ' C. 49, ». 9. 

Saint Paul , pour presser les Corintlîiens , 
et tous leè Chrétiens avec eux , de travailler 
sérieusement à leur salut , aioute : 

Or voici ce temps favorable prédit par Ecce nnnc 

•r** *«'• I 1^ ii^* tempos accep* 

Isaie, VOICI ce jour du salut : ne le laissez tabuc , ecce 
donc pas échapper iautilement. ' Jïf "" ^'^ "^"' 

Avant Jésus-C];irist , il n^étoit pas jour ; c'é- 
tolttme nuit , il n'y avoit que des ombrés et 
des ténèbres sur la terre. 

Avant Jésu^ - Christ , il n'y avoit pas de 
salut ; le ciel étoit fermé y personne n'y en- 
troit. 

Depuis Jésus - Christ , il est jour par l'a- 
bondance des lumières de son Evangile , et il 
est jour pour le salut , parce cpte le ciel nous 
est ouvert , et que nous pouvons y aller jouir 
du repos étemel. 

Quel bonheur donc pour nous d'être nés 
dans le temps de la grâce , dans les jours du 
salut et de la vie! bénissez Dieu de cette 
grande miséricorde. p't^, je Cor, 

5. Nous, vous faisons , dis-je , cette ex- «. Naninr 
hoi'tation , en coopérant avec Dieu , mais offeosiouem, u 
de plus en nous appliquant avec soin à ne SiTminbiTrii 
'donner aucun sujet de scandale à per- nostnim: 
sonne, afin que l'on ne blâme point 
notre mimstère* • 

a. Zi 
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Saint Paul , depuis ce verset 3< ju8qu*aii 
1 1 , dépeint de quelle manière lui et ses col- 
lègues s^acquittent de leur lypostolat ; et par 
la vive image qu'il donne de la vie apostoli- 
que , il fait tout à la fois trois choses : il se 
justifie lui et ses collègues contre les calom- 
nies des faux Apôtres; il donfle unmodèle de 
vie à tous les hommes véritablement apos- 
toliques ; enfin il reprend la yle moUe des 
faux Apôtres de son temps et de leurs imita- 
teurs. 

n. apprend donc par ses exemples à tous 
leû ministres de TËTangile comment ils doi- 
vent s^acquittér de leurs fonctions. 

Premièrement, la vie d'un prédicateur 
évangélique doit être irrépréhensible , afin 
qne son ministère ne soit point déshonoré , 
parce que les vices du ministre rejaillissent 
sur le ministère. 

4. 8«d In 4* Mais nous noua montrons en tontes 
u%mw *no^ ^^^ ^^^ ^^® doivent être de véritables 
metipftos «icut mînistres de Dieu^ principalement par 
m inniu pa- rexercice d^une gi^aude patience oans les 
KittiombM ," afflictions dans les adversités et dans les 

tiw, 5. SAis les coups que nous recevons 

in iawmbuf r dans Ics prisous , oùJ'on nous enferme; 
ïîif,"*^ilb^ dû^s 1^ ëmotions des peuples qui se 
i)ue, in^vigiiUs, goulèvcnt Contre nous; dans les travaux, 
dans les veilles^ dans les jeûnes. 

£n second lieu , la vie d'un ministre dt 
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aux Corinthiens. Chap. VI. 365 

Diea:doît être un modèle d^ toutes les vertus^ 
et parUcuiièrement d'une patience à toute 
épreuve. 

La patience est le fondement de la vie apos« 
tolique. 

Saint Paul marque Jes autres vertus d'un 
véritable Âpotre. 

6. Nous honorons encore notre minis- %, in castït»^ 
tère par la chasteté, par la science de la î*|iô^i*iS.1fa: 
sainte Ecriture et de toute la relîiiion, te^jniuaTiiate; 

, ; inSpintuSanc- 

par la douceur de i esprit et du cœur a to^ m charitato 
ÎVgard de ceux qui nous offensent , par "**" * 
une grande bonté à l'égard de tous i par 
les fe'uits du Saint-Esprit , par une cha- 
rité sincère. 

Voilà les principale^ vertus qui rendent re- 
commandable un homme apostolique , et que 
saint Paul lui apprend par son exemple. 
Dans les quatre versets suivans , il va lui ap- 
prendre la manière apostolique d'evereer ses 
fonctions* 

7* Annonçant purement la parole de 7. In verlx» 
la vérité, la confirmant par les miracles T?rtuteDei,per 
faits par la puissance de Dieu ; armes de d^^triir***^*^ 
la justice à droite et à gauche , c'est-à- »««»tmi 
dire , toujours justes et fidèles à Dieu , 
soit dans la prospérité , soit dans l'ad- 
versité; 

8. Soit que l'on nous honore; soit que ^.P^rgîoriam, 
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364 Explication de la IP Epître^ 
et ignoLiiiu- Pon nous méprise ; soit que Fon paille 
ntiam^ et ho- 01611 de Qous 5 soit quc ron en paiie 

nam famam : 1 

I/homme apostolique se sert de tout 
pour la gloire de Dieu etpoiu* le salut dupro*. 
chaiu* 

ûi sedaciores , On nous traite comme des impos- 

et Teraces ; . . , *■• 

•icutquiignoti, teurs, quoique nous soyons sincères et 
et cogniti : véritables ; nous passons pour des per- 
sonnes inconnues , et pourtant on nous 
connoît partout. 
9. Quasi rao. g. Qu croit ouc Hous alIons mourir. 

rientes , et eceè ;i^. * 1 • i» 

vivinins-.utcas- et Dieu uous conscrve la yiej 1 on nous 
înortiiicati:"^" punit souvent, et, par une visible pro- 
tection de Dieu, on ne nous fait pas 
mourir, 
i<i. Quasi xo. A cause de tant de maux que nous 

tmtesjseropcr . ? 

auteiu gauden- SOUIirOUS , nOUS pOTOlSSOnS triStCS , Ct 

t^s,'rouUo*!faS- pourtaut nous sommes dans la joiej 
tontes '7" un" "^^ sommcs pauvrcs , et néanmoins 

quàranihilhar plusîcurs SOUt Cnrichis par QOUS; il pa- 
tentes, etora- '^ . , • X 

nia possiden* roît que nous n avons nen , et , par un 
effet de la diyine Providence , nous pos- 
sédons toutes choses, 

•C^est par de telles pratiques que l'oh se 
montre véritables ministres de Dieu. 
Saint Aoiselme joéanmoins croit que saiiit 
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aux Corinthiens* Chap. VI. 565 

Paul adresse aussi tout ce discours aux fidèles ^ 
poiu" les exhorter à souffrir et à faire de pa- 
reilles choses. 

1 1 . Je vouâ parle librement , 6 Corin- * »• ^ oos- 

" , * trum patet ad 

thiens , parce que mon cœur; est ouvert ^os , ô Co- 
pour vous ; ma bouche s'ouvre à propbr- "oimii dUau'- 
tîon de l'étendue de mon cœur , par Paf- *°°* ***• 
fection que je vous porte. 

12. Mon cœur s'est dilate pour vous 'V ^"? *?* 

•L gustiamini m 

embrasser tous , et assurément vous n'y noWs : angus- 
êtes pomt a létroit; h nen est pas de in Visccnbw» 
même de votre cœur pour moi, il est ^**'"** 
resserré à mon égard. 

i3. Mais retic^sz-nloi aujourd'hui la ii.Eamdem 
pareille : je suis votre Père, et je vous î^s^^remune^' 
parle comme à mes'enfans, ouvrez-moi q^^^f^jts^dT 
votre cœur . et me rendez amom* pour «<> > «îattMimoi 

. * et TOI. 

amour. 

Admirons le cœur vraiment paternel de « 

saint Paul , et que tous les prélats et les su- 
périeiu's l'imitent; qu'ils aiment leurs £nfans 
et qu'ils s'étudient d'en être aimés, afin de les 
donner à Jésus-Ghiist. 

a4. N'ayez point de liaison .avec les . 'M- Noiite 

• as^i îngam ducere 

mnaeies. ium mfîdeU* 



Saint Paul reprenant sa qualité d'amhassa- 
deur de Jésus-Christ, défend aux Corinthiens 
toute alliance dangereuse avec les Païens, de 



bus. 
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.peur de tomber dans legrs mœurs corrom- 
pues. 

^l^^t C^^ ^"^'^.® communication y a-l-il 
tiaecuminiqui- entre la juslîce et l'injustice? quel com- 
sodctasïuenS mcrce cuti'e la lumière et les ténèbres? 

tenebras ? 

^v^mc^^^Z i5.QiielleaHianceya-t-îl entre Jésn»- 
Çhristi ad Bc- Christ et Bélial? ou qu'y a-t-il de com- 
para fîdeU ctt'ra mun entre un fidèle et un infidèle? 

16. Qui an- i6. Qucl rapport y a-t-il du tétnple 
umpkDdcïS de Dieu ayec les idoles? car vous êtes le 
îîim^eltu um- ^^^mple de Dieu vivant, comme Dieu dît 
rpiumDeivm, lui-même: Je demeurerai au milieu. 

fticut aicil De- „ . t .. • 

«a î Quoniam d eux , et je marcherai parm^t eux zje 
aîbf'^tbam- ^erai leur Dieu et ils seront monpeu^ 

Wabo inter ^/^ 
«os , et ero il- r'*'^* 
' lorani Deus, et , - ,., 

ipsi enint mihi I7. C CSt pOUrqUOl SOrlCZ QU millCU 

*^°?7."propter dcs profaucs et séparez-vous-en, dit le 
4" dio'^^mm* Seigneur , et ne touchez pas ces gens 

et separamini , immoudes et SOUillés. 

dicit Domtnus, 

et iiimiupdum an» #> •. • _ J* 

ne letiffleriiis : lo. Si VOUS faites cc quc je vous dis, 
j«. Et ego 'q ^Q^g recevrai dans mon amitié pater- 

reeipiara vos î / ^ ^ - * 

et ero voLis in ncllc i Oui, jc scraî votrc père, et vous 
eruirmib/?o scrcz mcs cnfaus, dit le Seigneui- tôut- 

filios et 6Uas, • . 

dicit Domimw pUlSSaut, 
onmipoteof. 
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COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premiep lieu. 

' REOONNOissONS^tous lauiiséricorde in- 
finie de Dieu suœ tioUA, par laquelle il a 
tellement disposé les choses de toute éteiv 
nité , que nous sommes nés du temps dd 
J*-C, , au milieu du ÇhrisUanismiB, . 

Le temps de Jésus-Christ est un temps 
de gi^ce, un jour de salut et de bonheur 
étemel. ''«^- •* 

Qu'avions -nous fait à Dieu qui dât 
nous procurer l'avantage de naître en ce 
temps désirable et si lonj;-temps désiré 
par les prophètes? de naître au milieu 
des lumières et des grâc^ de J.-C? 

Reconnoissons que c'est une pure mi- 
séricorde de Dieu sur nous, par préfé- 
rence à tant de peuples qu'il a laissés 
dans les ténèbre^. Nonfeeit taliterjomr 
ni nafianu ^ P»' »47)»« §» 

Remercions-en Dieu ^ bénissons-le de 
cette miséricorde inestimable; mais coiv 
respondons à cette grâce , et ne nous ta 
rendons pas inutile par notre faute* 

Nous vous exhorions de ne pas re» 
cevoiren vainla grdce de Dieu. A coni' 
bien de Chrétiens pouvons-nous appU- 
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363 Explication de la, //• Epitre 

quer ces paroles de saint Paul? Celui-là 
a reçu en vain la grâce du Clirislianîs- 
mej la foi en Jésus-Christ, qui ne TÎt 
pas selon la foi , ou dont la foi n^est pas 
-agissante par la charité $ celui-là a reçu 
«n Tain la grâce de la rémission de ses 
péchés , de sa réconciliation avec Dieu , 
qui ne persévère pas dans cette. grâce, 
mais qui , oiprès sa justification^ retourne 
^olôntëirenient à son péché et de nouveau 
cfense Dieu mortellement. 

Celui-là enfin reçoit en vaia la grâce 
actudle, qui n'y correspond pas , et ne 
travaille pas avec son secours à faire ce 
que Dieu demande de lui. 

Détestons toutes ces ingratitudes pas- 
sées j et puisque , tant que nous vivons , 
ïious sommes dans le temps de la grâce et 
dans le jour du salut , usons de ce temps 
'selon la volonté de Dieu , émployons-le 
tout entier à F6uvrage de notre salut. 

Nous somiipies ei^çore dans le temps 
d'être exaucés j prions, demandons par- 
don pour le passé. 

Nous sommes dans le temps de grâce 
et de secours; travaillons incessamment 
avec ce secours , appliquons-nous aux 
t)onnes oeuvres y hâtons-nous ^^ car voici 
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la nuit de la mort qui s'approche , dans 
laquelle personne ne pourra plus agir. s.Jean.s-Â» 
Wous n'aurez plus la lumière qv^ pour 
peu de temps; marchez donc pendant 
que vous apeis encore la lumière , de 
peur que les ténèbres ne vous surprend 

nent. 5. Jean, i a, «s. 

En second lieu. 

Que \e$ ministres de Dieu apprennent 
de saint Paul quels ib doivent être , quels 
Tices ils doivent fuir, quelles veitus ils r#r#. f. 
doivent pratiquer , comment ils doivent 4-e. 
s'acquitter du sacré ministère. ^.^^ 

Qu'ils lisent tellement la manière de 
vivre des Apôtres, qu'y comparant la 
lem* , ils en aieiit honte , et se réforment 
êxxv le modèle de saint Paul. 



) 
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CHAPITRE VII. 

ANALYSE. 

Ob la promesse de Dieu «fee laquelle saint 
Paul a fini le Chapitre sixième , il conclut qae 
nous devons avoir horreur de toute souillure, et 
TtTi, I. travailler continuellement à notre sanctification. 

Retournant à-jsoo apologie, il demande dere- 
chef Tamitié des Corinthiens; il n'a rien fait <{oi 
•• l'en rende indigne. 

Avec un artifice admirable de charité, il se 

concilie y par IVâTusion de son cœur, l'amitié 

qu'il leur demande , et il se prépare à leur par- 

1-4* îer de la joie qu'il a reçue de leur amendement. 

Avant que d'en parler, il expose les maux 

qu'il a soufferts dans la Macédoine. Ses afflictions 

F ont e'té grandes; maïs sa joie encore plus grande, 

à cause du retour de Tite , et pour la consolation 

qu'il lui a donnée par le rapport de leur péni- 

5-7, tence» 

Cette joie est si grande que saint Paul ne m 
repent pas ^e leur avoir causé de la tristesse , 
t-|. parce que c'est une tristesse de pénitence. 

Il rapporte les marques et les eflfet^ de cette 
pénitence qui fait sa joie, et qui est augmentés 
I0-J5. par la consolation do Tite. 

Tite en aime plu a tendrement les Corinthiens, 
et Paul se réjouit de ce qu'il peut tout attendra 

PARAPHRASE. 

I. Has crgb Atant reçu de Dieu de telleis promes- 
iâî!dolSi,Siii fie«> travaillons, mes très-cliers frèrea, o 
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nous en rendre dignes, pnrifiant nos '»«»««»> 

» ^ .„ «leraus nos ab 

corps et nos esprits de tonte souillure , omni în^oina- 
et nous appliquant avec soin à periec- «t spiritib , 
tionner par nos bonnes œuvres faîtes JJî^t^ii^aSJ^. 
dans la craînte de Dieu , la sainteté que j«™ » t»»»»^ 
nous avons reçue dans le baj^tême. 

COMMENTAIRE. 

PoiTft être les temples de Dieu , sbyous purs, 
puisque la pureté en est romement. 

Pour être enfans de Dieu, soyons saints, 
parce que Dieu notre père^est saint. 

Cest la conclusion que saint Paul tire du 
dernier verset du Chapitre 6. 

n revient à sa justification* 

5. Ouvrez-nous vos coeurs ^ pour nous a.CtpUenôi, 
y donner place : nous nVons Êdt tort m^,Tcmin*m 
à personne, nous n'avons corrompu Tes- €<>"??»«"'" > 
prit de personne , nous n'avons rien cmatcBimn». 
exigé de personne; nous no sommes donc 
pas plus indignes de votre amitié, que 
ceux qui font parmi vous de tdles choses* 

Saint Paul pouyoît alléguer les grands 
biens qu'il ayoit faits aux Corinthiens ; mai» 
il se contente de leur représenter qu^il ne leur 
a pas fait les vaaux que d'autres leur font^ et 
qu'ils aiment néanmoins plus qu e lin. 

En même temps il pique les faux Apôtres, 
dont il découvre les vices , et il fait une espéci 
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de reproche d'injustice aux Gorinlhiens , mais 
qu'il adoucit aussitôt par une admii'able efiFu- 
sion de son cœur sur eux. 

«. Non «d ^ 5. Je ne le dis pas pour vous condam- 

«oodemnatio- . u ^ i 1% / 

Dçm vestram ncF, mais par lexces de ramour que je 
ximus' ^''tÈi v^"s porte 5 car je vous Tai déjà déckré , 
qood in cordi- y^yis êles daus mou cœui' • et vous y êtes 

DOS oostris ^ , ' •' 

estis , ad com- a la mort et la vie. 

moricnduai, ct/o'i • "iti 

ad conviven- *. Si douc je VOUS parle librement, 
**4rî\iuiuiiiihi ^'®** ^"^ ^^^* aimant avec tendi'esse , 
lijucia est j'ai une grande confiance en vous; c'est 

apuH vos, nftnl- ' • tj , ■ ' ' 

ta luiUi gioria- quc je VOUS regarde, comme mes chera 
rJÎ)ïetus^'^sum eufaus, dout je me fais honneur parmi 
Tu^'erlbuodo ' "^^ autres peuples; c'est enfin que je suis 
gaudio in omni rempli dc consolation à cause de vous ; 

tribtdatiotae . . , . i • 

mn\xi. OUI , mon cœur est non- seulement plein, 

mais il est aiissî tellement comblé de joie, 
que j'en oublie presque toutes mes pei- 
nes , quoique excessives. 

Dans cette effusion de sa charité , saint Paul 
fait trois choses ; il s'excuse , il s'ouvre lui- 
même le cœur des Corinthiens , il passe à la 
joie qu'il â de leur amendement. 

Pour faire mieux connoître cette joie, il 
« parle de l'excès de tristesse où il a été en 
Macédoine. 



im* ^edsseî ^* ^® ^^^^ P^® ^^^^ ^^^ qW© jC VOUS 

ua i» li^açc- parle de peines; car étant vaius en Ma- 
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cedoine, nous n'y ayons trouve aucun donîaw,iiniiam 
repos pour nos corps ; nous y avons souf- caro"*!Jos° •"*' 
fert toutes sortes d'afflictions; ce li'a ëlé b^u^tJ^"*™ *"'" 
que combats au dehors et que frayeurs !>•««» ««««a : 

■^ j j " tons pngn», 

au declanS^ * intùs timorés. 

6. Mais Dieu, le consolateur des affli- ^- f^^ 5^ 

/ . ,.» ,1 , , consolatur ko- 

ges y et particulièrement des humbles ^ miles , cooso- 
nouç a consolés par l'arrivée de Tite , que Deus in «d^ea* 
je vous avois envoyé et dont j'attendois ^^^^^^^ 
le retour depuis long-temps; 

7. Non-seulement Dieu nous a con- ,, 7- ^^^ «?" 
soles par ramvee de xile, mais aussi par «dTentu ejns, 
la consolation qu'il a lui-même reçue consobtîone*^ 
de vous, et qu'il nous a communiquée, Slnvobîi'ilS! 
nous rapportant l'extrémè désir que vous ^^^^ • nfJ»« 

_*■ * , _ , * Yestnim desi- 

aviez de vous eomger , les laiTnes que dcrium , ^es- 
vous versiez de regret de vos fautes , î?S™am*^nî 
l'ardente affection que vous me portez , ^**o?f ™ pro 

i y ' me, Ua ut 91a- 

et ^otre zèle contre mes calomniateurs; g» gaaderem. 
de sorte qu'ayant ouï toutes ces choses 
pap.la bouche de Tite , mon cœur en a 
été comblé de joie. 

8. Je vous avoue franchement que si 9. Qnoniam 
ma première lettre vous a attristés, çon- Yoiin^Tpiîtlw) 
noissant le bon effet de cette tristesse • je ?*? "*• p®°^" 

. ' / tetî etsi pœm« 

n en ai pas de regret; il est v?ui que je *«■«'> \iden» 
m'en suis repenti d'abord^ i cause de la ^a^uiadb^ 
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mi)TOicoii- douleur qu'elle vous causoît, quoique 
pour peu de temps. 

S. Paul ne sVst pas repenti proprement dV 
yoir écrit , car il V^ fait par l'esprit de Dieu, 
et pour le bien des Corinthiens ; mais il s'est 
repenti dWoir causé de la tristesse à ses chers 
enfans , comme un père a de la douleur de 
celle qu^il cause à son Gis par la correction ou 
par le châtiments 

9.Nunes«ii^ 9* Mais maintenant je me réjouis^ non 
cobtrûuiti ^s- d^ ^ q^® vous avez ëté attristés , maïs de 
SntrittiiTf- ^ ^^^ votre tristesse vous a portés à la, 
ti«adpœoHen- pénitence; car votre ti*istesse a été selon 

tiani. GOQtrU- * , , 

uti enim estis UMîu , et csausee par le mouvement de sa 
Ti^iuTn^io g»™âce , pour effacer vos péchés; de sorte 
dctrimentiiiii q^ç \^[^j^ j^ji^ qu'elle vous ait feit aucun 

patiamim ex ^ ^ 

■obii. dommage, elie vous a été lrè»-avanta- 

geuse« 

Saint Paul se réjouit à peu prés comme ua 
médecin a de la joie , non pour Famertume et 
le mauvais goût de médecine qu'il a fait pren- 
dre à son malade , mais pour la santé qu'elle 
lui a causée. 



Deura 



lo. Qà« e- 10, Car la tristesse qui est selon Dieu. 
_ffHm tristitia ct qui noit dc SOU amour, produit une 
SmiSÎSu'^ pénitence stable, qui assui-e le salut; au 
•i»i>*^ op«- lieu que la tristesse de ce monde, et qui 
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autem irifttitùi 



aux Corinthiens. Ctap. VU. S;? 
naît de Vamour du siècle produit la mort 

étel*nelle* inorteia opert-' 

Toute tristesse naît de Pamour ; et tel qu'est 
notre amour, telle est notre tristesse. 

11. Que la tristesse selon Dieu pro- n.Eccëenim 
duise une pénitence salutaire; recon* îï^du» Dc- 
noissei-le eu^vous- mêmes par les effets "" conimtari 
de voti^ propre tristesse. Quel soin de in ^bû opéra- 
votre salut n^-t-elle pas opère en vous f nem : sed de- 
quelle application à vous justifier envers [n35^S!ià«/^ 
nous? quelle indignation contre cet in- «^ timorein, 
cestueux? quelle crainte de la colère de om , aed «iuih 
Dieu ? quel désir de satisfaire â sa justice? îlî!d°cum :*1Î 

quel zèle contretous les coupables? quelle «M"»!»»» ««?»• 
* o buifctw T08 , lo- 

urdeur pom- les punir? en un mot vous coaiamiiiatoa 

avez Élit voir par toute votre conduite y **** °««o^** 
que vous étiez irréprochables dans la 
cause de Pinces! ueux. 

12. Aussi la lettre que je vous ai écrite, .>*• ï««iw i 
n a-t-elie pas ete seulement pour celui bts, noo prop. 
qui a fait le mal, afin de pourvoir à son a[*"i^",2?àin^ 
salut , ni nom' celui qui Va soufiGert , afin °«« propter 
de lui pixKîui'er satisfaction ; mais de plus e»t: sed ad ma* 
et principalement pour vous taire cou- toibciiudinem 
noître le soin que nous avons de vous J^'^'JJ; *ï^ 
devant Dieu , et l'affection sincère, que ^^obia 
nous vous portons. ^ 
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iS.idcocon- i3. J'ai donc reçu beaucoup de conso- 
la coosoiaiion^ lation en apprenant l'effet de ma lettre; 
àbuiTdaSuuI*' ^^}^ '^^ P^® ^'^*' redoublée par la satis- 
raagis gavisi factîon QUe Tite m'a témomnée avoir de 

sumus siipor . ■* , . - 

gaudio Titi , VOUS , m assurant que vous avie^ tous 
S"pirHu$ej!!s contribué $iu par&it contentement d« ' 

•b omnibus vo. sOU esprit. • 

•'ui^mur2"d** ^^* ^^ ^^^'^ ^^ ^^ ^^ ^ ^^^* glorifie 
vobis gioriatus dc VQtre affectlou^u lui panant de vous, 

svai , non stitn • • • • . 19 • • 

confusu», utA je nai pas eu sujet d'en rougu»; mais 
Yobbio JIhu* comme vous ayez ti-ouvé véritable tout 
teiocutisumns, ce oue je VOUS ait dit de Tîle , aussi Tite 

ita et gloriatio >% t 1 • •« 

nostra , quee a-t-il trouvé que les sentimeùs que j'a- 
▼triuis *fe'cu vois de vous étoient fondés sur la vérité. 
*iV EtTiscera ^^* C^^X pom^quoi il est tout attendri 
ejos abundaa- pour VOUS , daus le souvcuîr de Tobéis- 

tîos in vobU -, 1 1 » 

tnnt : retninis- sauce que VOUS lui avcz rcudue et de la 



centis o'^»«»j^ crainte respectueuse avec laquelle vous 
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entiara, qno- J'avcz reçu . VOUS vîsitaut de ma part# 

modo cum ti- r» t ê* • t a 

■lorcf» et tre- i6. Je me réjouis de connoitre par- 
more excepistu 1% . . tl . .^ J 
iiium. la que je me puis promettre tout de 

16. Gaudeo yQ^g, 

fu6d monini- ^^***'' 
us confidô in 

^^tu. COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

^ JEn premier lieu. 

Appiûenons tous des versets 16 et 18 
du Chapiti'e 6 , et du i*' verset de ce 
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* . 
C3iapitre7 , les raison:^ qui nous oUigent 

dWoir toujoui's une sainte horreur de 
toute impureté de corps et d'esprit, et de ^ 
travailler incessaran^nt à notice sanctifi- 
cation* 

Nous sommes les temples de Dieu; 

nous devons donc être pui*s de corps et 

d'esprit y afin que Dieu ^ qui est la pureté 

même y se plaise d'habiter au milieu de 

-nous , et de' s Y reposer.' 

Domunt iuam decet sanctitudo : La P*- 9«' 
pureté y la sainteté sont V ornement du 
temple de Dieu. Etudions-nous donc à 
les aiîquérir et à les conserver. 

Nous sommes les enfans de Dieu; 
nous devons donc être saints, parce que 
Dieu notre père est saint. 

Apprenons du i*"^ verset la manière 
dont nous devons ti^availler à notre sanc- 
tification 5 savoir , en perfectionnant , par 
i^s bonnes œuvres y la sainteté que t^ous 
avons reçue dans le baptême. 

Nous y avons été sanctifiés par l'infii- 
sion de la grâce; mais cette sanctification 
doit croître tout le temps de notre vie; 
et c'est par les bonnes œuvres feites dans 
la charité et par la charité , qu^ nous Ja 
perfectionnons. . 

a. 3a 



Digitized by CjOOQIC 



SjS ExpKcaihn de la //• Epftre 

Soyons doue continuelleaient atten- 
tifs à fuir le pédié et à pratiquer par 
amour tout le bieu que noua poorroiis. 

En second lieu» 

Que tous prélat , pastetfr , supérieur 

ecclésiastique admirent la charité de saînt 

Paul à l'égard des Cc»*mthiens , afin de 

la pratiquer dans les occasions à regard 

fwv. f-4* de leurs inférieurs* 

Saint Paul j le père des Corinthiens ^ 
brûlant d'une soif insatiable du salut de 
ses chers enfans , se concilie leur affiso— 
tion par une admirable effusion de soa 
cœur, afin d'achever leur guérison et de 
les ftwrtifier dans la vertu. 
' Il leur ouvre son cœur , afin qu'ils 
lui ouvrent le leur; il marque la confiance 
qu'il a en eux , afin d'atixrer la leur : 
Multa mihi fiducia y etc. 

n leur témoigne son estime, il se fait 
honneur de les avoir pour enfans , afin 
qu'ils l'estiment et le respectent comme 
leur pèfé, et qu'ib lui obéissent : Multa 
mihigloriatio. 

Il est comblé de joie à cause de leur 
amendement. 

£t il Jeai eu assure 9 afin qu'ils pené- 
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aèrent plus 'Constaninàent , et qiie yav 
leur persévérance ils contînttertt de com^ 
bler de joie leur père et leur ApAtre; Re- 
pletu9 sum consolalione. 

Cesl ainsi que les supérieurs doivent 
dans les occasions témoigner leur charité 
et leur confiance, afin d^attirer par^là la 
oonfiance'des iiifénëurs. 
, Estimer leiiw ^nfei-ieui^ , se glorifier 
en eux ^afin qu'ils se glorifient en leui'S 
supérieurs^ 

Se réjouir. d,es yeitus de 'leurs infé»- 
rieui^s, afiii qu^iU persév^ent dans ift 
pratique du bien* 

Mai£f que tout cela ,. comme dans saint 
Paul, soit sincère, que cela procède de 
la charité, et non de la cupidité. ^ 

Par ces marques d'une véritable cha- 
rité , le supérieur se concifiera Tesprit et 
le cœur de ses sujets , ils se confieront en 
lui, et par conséquent il les gouvernera 
en paix et les perfectionnera dans la 
vertu. 

En troisième lieUw 

^ Que les mêmes supérieurs remarquent, 
dans le verset lo , lès effets de la tristesse 
ftelon Dieu, ou de la véritable pénitence, 



Digitized by CjOOQIC 



i9o ExplUxaion de la IP Epiirc 

afin qu'ils ne craigueut pas , quand il &l 
jBst besoin 9 de oontrjster leurs sujets par 
la. correction* 

Souffrir les vices dans les inférieure, 
crainte de les attrister^ c'est une fausse 
.•et cruelle charité* 

' En quatrième lieu. 

Apprêtions tous du même rerset 10, 
qu'il y a deux sortes de tristesses , une 
sainte et une criminelle, afin d'éviter 
céHe-ci et âe ptofiter de la première. 
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CHAPITRE VIII. 

ANALYSE. 

En ce Chapitre , saint Paul exhorte les Corin- 
tbiens à fiiire l'aum6ne aux pauvres de Jérusa- 
lem. 

Premièrement , par l'exemple des Mace'doniens, 
qu'il leur propose et qu'il loue en toutes ma- 
xriâres, afin d'exciter plus tivement les C<mn- 
tbie^ à les imiter. f^^^», i-5. 

Il leur envoie Tite, pour les exhorter à cet/ 
exercice de' charité, et à le faire d'autant plus 
abondamment que le» Corinthiens sont plus ri- 
ches que les Macédoniens :. il ne leur commande 
rien néanmoins en cette affaire. €-8. 

' Se<:ondement , il leur propose l'exemple de 
J^sos-Cbrist, qui s'est fait pauvre pour nous en* 
richir; à son imitation , donnez aux pauvres. ^^ 

Troisièmement, il leur représente leur bonne 
.Tolonté': exécutes ce que vous avez voulu les 
premiers. ^^.^^^ 

Il ne veut pas qu'ils donnent au-dessus de 
leurs forces , Dieu regarde plus la volonté que 
le don. 

Il ne prétend pas les incommoder, pour met- '** 

tre les pauvres ii leur aise, mais établir une es- 
pèce d'égalité entre les riches et les pauvres, 
quoiqu^en différentes manières, c'est-è^re, que 
les riches suppléent, par leur^ biens temporels^ 
auix besoins des pauvres; et que les pauvre^, par 
leurs richesses spirituelles , réparent devant Dieu 
les besoins spirituels des riches. i5-i5. 

Il loue Xite et deux personnes considérables 
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qu'il envoie à Copi^the pour reciieiUii; le» ««« 

i(-Aft. menés. 

Il leur envoie des Hommes irrépi'ocbables , afin 
âo-âi 9"'^* ^'/ *'* P** le Joindre sujet de soupçon. 

Il prie les Corinthiens de leur donner de telles 
preuves de leur cbaritë , à la face det EgliseS| 
*S*s4. H^'^ puisse s'en glorifier. 

PARAPHRASE. 
I. rVotMi Jb vous ai appris , mes frères , ce tjtie 

•ttteni facimus ., . ^ m* jt • 

YobU, filtres, jai souffert en Macédoine , Je. vous ai 

Çl^dUuJîtk fait part de la joie que j'y ai reçue; il 

cèciç8ii$M»ce- gmi maintenant que je tous îa^^ savoir 

la grâce admirable que Dim à Sùte aux 

Eglises de ce pays. 

t. Quia in ^^ Vbûs saurez donc premièrement 

■witô «xp«n- qu^ayant été éprouvés par de très-grandes 

tionis, «bun- afflîctions, non-seul«mentikks Outsout 

^i^^îSkî ferles avec patience , mais aussi avec une 

paupe^us"^ très-granda joie : en second Keu que, 

nifn,abtt.idavit quoique extrêmement pauvres,' ils ont 

piiciutu co- &it des aumônes abondantes, avec un» 

"^ * • cbârilé sincère»- 

COMMENTAIRE. 

Êtri îoyen dans Tafflietioii, être Hbénil 
dans la pauvreté , ce àodt des ^6ts d'une 
grâce admirable de Dieu ; ce sont des marques 
de sa tonte-puissance agissante dans la foi- 
blesse hcuhaine. 

Adwirons ceitë grâce dauj» les Saints \ dé- 
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9Îron»-la avec hainilité , au moins avec les 
grâces ordinaires ; sojons paliens dans nos 
maux , et libéraux dans Fabondance* 

5. Ils ont été, dîs-je, très-Ubéraux ^ 5. ,Qtiît ««-^ 
puiâquMs ont donne autant quais pou- tem tesame- 
voient , et même au delà de ce qu^ils t^'tt\n^^ 
pouYOÎent : (j'y suis présent, et je leur j^irtutcni to^ 
rends ce témoignage) comme aussi qu'il mat» 
n'a pas &llu les presser^ mais qu'ik Finit 
iilit de leav bon gr4 

4« Nous priant avec beaucoup d'in^ 4.CàiiiBiiiitâ 

, . ,.1 # nliortatîone 

tance de recevoir ce qu'ils nous presen- obseeraDteftQos 
toient de bon cœur, et de leur permettre f;*^t^„i,',ji^î 
de contribuer au soulagement des Saints^ ne» tuinisûrii, 
c'est-à-dire j des pauvres fidèles de Jéru*- saBctos. 
salem* 

5. Non-seulement ils ont Ëiit ce que 5. Et hmi 
)e vous dis, et que j'avois bien lieu d'at- Î^'.mÏ^w'I 
tendre de leur vertu ^ naaîa de plus ils ^^'î**?!*^:'"^ 
se sont o£Eei*ts eux-m^es première- »<» ^ deiock 
ment à Notre Seigneur Jésus-Christ , et kntaiem De?] 
ensuite à nous ses ministres , pom* tous 
les services que nous souhaiterions d'eux 
seloti la v<donié^ de Dietf» 

n est probable 'qu'ils o£Brirent cpielques* 
uns d^entre eux pour recueillir et pour porter 
l'aumône à Jérusalem, et pour faire tout ce 
(|ue l'Apôtre leur cominranderoit selon Diieu; 
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et qu'ainsi ils contribuèrent en toutes mamè- 
res au soulagement ^des pauvres , et par leurs 
aumônes et par leurs services. 

£t, en cela, nous avons un parfait modèle 
de charité, que nous imiterons, si nous o^ 
frons et consacrons nos cœurs , nos person- 
nes , nos biens^ à Dieu, à l'Eglise et aux pau- 
vres. 

gawi^°^Ti! 6. La considération de cet exemple 
tuni , ut que- m'a portë à prier Tite de retourner à 
cœpiT^ ûr et Corinthe , pour achever parmi vous cette 
tj^^^tt^m^ll bonne oeuvre , qu'il a commencée dans 
tiam iatam. soti premier voyage, eu vous excitant i 

la même largesse, 
in ^* ownTbul 7« Et afin même que e<Hnme vous ex- 

et^scrt^oi^ "^et ^^^^^ ^^"^ *^^ ^^ ^^^ Spirituels de la 
scientiâ , ' et foi , de la parole^ de la science , de la 
dioe, insn'per sollicitude fraternelle, de la charité que 
Te»tr/in"^r VOUS avjsSz pour nous, vous excelliez aussi 
ut Cl in bac en cette sorte de ci'âce , donnant libéra- 

gratiî ebiinde- , ha 

ti». lement et promptement laumone. 

iperaw 3ko? 8. Ce quc je ne vous dis pas néanmoins 

li ^soUicitol P^^^' ^^"^ imposer en cela aucune loi, 

dinem, etiam mais Seulement pour vous porter, par 

tatis ing^fum Pcxempte de la diligence et de la £ivear 

Srobrns/'""' des Macédoniens, à faire paiM>ître votre 

charité sincère 5 je la cônnoîs et je la veux 

faire connoître aux autres, 

s.ScUisèDim 9« Souveuess-vous de Notre-Seîgneur 
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auœ Corinduens. Gbap. VIII. 38i 
Jéaiis^Gl»isti vous savez queUe a ëté sa gwii«n Dowi- 

. ... , ,. . t n». nosln Jc«tt- 

mméncorde pour nous' dans ^n meai*- Chnsd, qao- 
nation : étant inâniment riche dans le^*t*^gen!»^fa^ 
sein de Dieu son père , il s'est rerètu de ^et*div«s^5 
notre nature dans le sein de Marie, jsa «JHusiDopi&voi 
nïère;il s est tait pauvre, apn d^ nouâ^ 
enrichir spirituellemepj par sa pauvreté;^ 
è^ son imiliatLon^ enrichissez les paiivres» 

Si le Grëateur et le Seigneur de tontes 
choses s'est fait pauvre pour tous , pourquoi, 
pour son amour ^ ne donnerez- vous pas an 
mpins) une partie ^ vos irichesses.aux pau^ 
vres, vos frères et les Avères de Jésus» 
Christ? \ 



- 10. G W un conseil que je vous donne^ jo.EicobsI. 

. • Il , 5*1 ^ . Hum ia hoc dot 

et }e vous, le donne pat-ce qu'U vous^est hoccoimvobu 
utile ; àyvons^ dis^ je , qui n'avez pas seiiit l^^ ^i^^^ ^ 
Ifim^nt oonMB^nCëf cette 'bonii« oeuvre v«*îf> »«4 «t 
d^l'^liiicie passée ^ mais qui en ave£ Ibr- abannopiiore: 
mé le dessein de vous-mêmes f el éibA 
XO\\8 fxvét prévenu les Macédoniens^ -6t 
par vos désirs , et par vos actions. ' j, jvntic 

11 k Achevez donc maintenant ce que ^«^ «t fecto 
vous ^jrez commence dès Icuns , ann que ^ quemadmodùm 
comme vous avez été prompts à le vou^ S!S*"vc4uî^ 
loir, vous le soyez aussi â l^exécuter, wtUjiusitct 

' •' ' per ficteadi es 

chacun de V0U9- sdon ses moye]^s. - \ eo- qnod ha- 
12. Car lorsqu'un homme a une bonne i Jsienim va* 
*. 33 
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396 E^pUc^Màm de U II* SjAtim 
*wt«M>^?^ yol<mlé,« et qu'il faif, selMi «on »ou¥»if « 

est; «cwflwUPff ^. , ; 1 . , 

idquod|labe^ Dieu accepte sa volonté ^. et ne Iw de^ 
ûo^^:uo^m mande point ce qu'il a^a pas- et ce qa^fl 

. . Bîeu regarde le cœur pW c[ue la «aain tl« 

Celui qui fait Faumône , parce que £^est la 
4d»arîté qui en fait le çi^rite. 

Si donc Tousie pouTeZj jénoez, dk saint 
Augustin; si vous ne le pouvez pas , ajez-em 
la volon^ , et Bûtes^a paraître au pauvre ^ 
par votre c^npassion et par vos j^nanières 
ieadres et homidtes ; XHeu couronne la bonne 
volonté, quand il j^% trouve pas je9 nous le 
pouvoir : que personne donc ne dise , pour 
s'excuser , |^e n'aî rien ; faumône se tire du 
.cœur plus que de là bourse^ 

18. Non enîm i3^ Ç^ >e^e miAssotàd pas TOUS pc^er 

ut alHs «t re- , ^ . , ' * \. f , 

«tiis^io , ^oMa a taire des aonaones m, telle qiianirté que 

5?*"ëa «"îb^' les .p^eri-^: ec^i^ws. par* ^os hff^m^ ^ 

«p^Hute. yifeQt à Jeur joise^ et que vous so^ in* 

jceonn^Mlés; mois )6 soubaiterpis éf^Uir 

eatJ!^ vjoius /H epx une espec6 4'égaliié| 

,c'esit-àr-dii>e, 

j4. {p pi»-. 1 4 Que mai^tenastt^enceltievie^ votre 

^tra^t^ abcwçtdance. ijtaos les biei^s t^sqpMOx^ sup« 

k::r^m^«^ PÏ^ à l'i^digsnce des pauvres , afin que 

5l'** ' fcbimï leuc abon4aricô dj^ns^Ies biens spirihiels 

a»fitia .ire^tqpe «uppl^ pouT l^avemr à votre indigence; 

ûopise «it' SUD- . « • • «i •» . % 

' a,5i et i^u'ai^^i il y ^ entre jp^ous une espèce 
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aux 'ConVrtftrenTTtîhâp. VÏH. 58y 
4l*^galîté^ en sorte que lès nm elles autres ^ «fe^a^tàs, 
ne manquent de tien , tii pour le temps^ 
ni pour Pëternile. • 

Les patiYi9S^ soulages par ^aboiidaiice des 
rlebjss., auront f^ursuffîsaiice^, seront coik 
tens , et en quelque Taçon égaux auic riches. 

Les rickès, secobrus par les prières deS 
3[>adini9s , et •enrtthis de leurs mérites dei^nt 
Dtcov, par'ceVtèi'4^mniQmGati<iii de biens spi^ 
TÎtuels-, seront avec quelque proportion égau^ 
•à eux ; et aînii la charité fera panni Vous ce 
<que la to!:ite-'puissance de Dieu a fait dans U 
'distribution delà inanne parmi les Juifs. 

iS^SdoncequiestéaîtxIelaxEtantiè: is. ^icut 
^oelui qui :to recueilloît beaucoup , n^en ^^^l'Ijt^ \ 
û¥oit pas plus qUe les autres, et celui «M>n«bunda%it: 
q&r en i^cueuloit peu^ n'en aToit pas tom , noa 
mpinA^mtm tout ce que diacun recueil* """*^"'*^- 
ioît re^enoit à la même mesure» Sxod, is-iS. 

' ) • . ^. 

Âiin qite la charité fasse cette égalité de 
biens temporeh et spirituels , il faut que les 
riches donnent beaucoup anx paurres , et 
que les pamyres prient laeaucoup pour les 
riches, 

i6. Au reste je reûds grâces à Dieu de antem Deo,qiit 
ce qulla inspiré à Tite.Ia même afifec- SÈriiudH;^ 
tîon et le même soin que l'ai pour vous* ^^. ^®V*.» •*■ 

v^ , .11. •*^"* ^'*H 

17* Car non-seulement u a bien reçu ,7.Qaowam 
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5^è fljcplîcatio^S la II'' Epttre. 

uhvwiouem, \^ prière que je li^i ai fai4ft dé retourner 
pit: scd cùm à Coripthej mais le zèle q^il a pour 
Mi,**iîSâ voW^ vous Vy a fait aller avec plaisir et de tout 

Ute profcctuf 3^^ ^^^^^ ' 

est ad vos. • 

i8,BftUiinas a g. Nous avoiie auwi envoya avec lui 

fr«treiB^°cii}at celui d^entre hkxs îrh^es ^^î^ i^t rénda 

E^gSl ^ célèbre daps toutes les Çglise^/èt qui «'y 

•moes £câe- gst É^cquis Une grapae réputation fMU? 

son aèle' et par sa sufi^sanoe à prè^inf 

FEvangJle, 

19, Nop «o- • 19. *tet qui dç plus a été choisi par le$ 
et ordioatos Eglises qe la Judée pqi:^ nous acçompa- 
w.^^*i^ gn^ dans nos voyages, tant pour prê- 
^^oms nos- cher avec lûcH que pôt^r procurer aux 
gra^aiq , <{a« pauvrc^ de Jénisalem Fassistanoe de \oê 
Sob^adçîômi* auméncs 5 office à charité que nous 
desSltoîJVoî «xerçons de la gloire de Dieu , et pour 
laniatem «o»- déclarer notre boti^ne <yolonté envers les 

traqi; 

pauvres. 

• so.OcTîtan* 20. Nous VOUS envoyous exprès des 

Im Viiupîwt hommes d^un mérite ^ussi connu, afia 

ïinV* ^uœmT ^^^^^^^^ î*^® personne ne nous puisse 

Dîstratnr a no- jjen reprocher sur le sujet de cette au- 

xnânè abondante qui nous est confiée, 

et donjt i;ious sonores 4es dispensateurs, 

ai.Provide* 21. Car i^ous lAchons de fuue le bien 

mus eàioi l>ODa . . j •" - .. * ,1 

«on soiwn ûvec tar>t de circonspection , q^'it soit 
«ed^"^ai?To' approuvé pon-seulement de, Ww, qui 
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0^^ùoriti^îénsi Ckap. VlH. 389 
▼ilît le édettr,' maïs àtisài des horames, ^ ^o^tai- 
qui ^ae Yôiettt qûe'FeKtérieu^^ et noua 
évitons ayec aoin de dernier le moindre 
«candale à oui que ce soit. 

^otre bonne conscience nous est nëces* 
aaîre , et pourrok suffire poui^ nous ; maïs 
notre bonne réputation est nécessaire à notre 
|Nrfchaio , afin que mous lui soyons utiles. s. Auguttin, 

■ *('■. . - - . .' ' ' ' ' * 

22. Avec ces deux hommes aussi re- ««• Misimiii 

* -1 , , ' j «nleiii com lUi» 

commandables^ nous fivopa envoyé un eifrac^emuos* 
autre de nos frères que nous avons re* p"";vin,2^*SÎ 
connu vigilant et;Kélé en.plusieurs occa-» «»?)**? »"P^ 

^. *^ ^ somcitiun esae: 

siQns; mais nous croyons qu il le sera ntme aotem 

1 ' 11 • ) 11 moltÀ toUici- 

encoi*e plus en celle-ci , a caisse de la ttoreoi, confi- 
haufe estime qu'il a ^e votre vertu dont d~iiam«lutti 
il at^epîdjîe^coug, . w. 

25. Soit dpno en akisîdécation de Tite „.»'• *!▼« f« 

•/..,. Tito, qm est 

qm es^ mon associe ^ ^ qui m'assiste todm mens , 
dans les travaux que je prends pour Jor ° Ivl*rJri 
vdre Àalut^ soit en. considération des ^^^t^Û^Éicte^ 
deuxraubreârfitëreaqùi sontlJHHid&eten-' ««ram» ^oria 
voyés .par-lésiEi^es, et que Ifoa peut m 
app^ècik. g^QÛ» de Jésna^^riat ) 

' i?4.* ^Faites parottre quelle est votre M.Oitenjîo- 
charité, et épie ce n'est pas sans su- eS^'cffnutis 
jet' que je me glorifie dé vous parmi les l^^^^l^^Z, 
atitrfe'^iiatioris": là â^anl paixrflrc' A dé voWs, iniUos 
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Sgo Exphcai^ôn d^fy tl> Wpùre 

faciei» JEcdè- teU témoins. TOUS la tmmXVfSLAXOL ISsS»' 

«63 4^ la pari des^eUea^ilsiinotiB^oat esr^ 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 
En premier tieu. 

remarque deux exem{des admirables de 
p^dieuceet de chaï^té dans k personne 
r*rf, 1.5, des Macédoniens, 

Dans de très-grandes àffiictions , ib 
ont ëté joyeux ; dans une extrême pan- 
treté, ils ont été magnifiques et libéraux*. 

Voilà deux mii-ades de grâce. 

Sottffiîr constamineitles nmux, G*esli 
être à k vérité. patienij mais se réjouir 
dans les maux qu'oa soufibe^ c'est la. 
perfection de b patience clirâi«nne, à 
^, jiir^. l'â. laquelle sain* Jacques exhorte les Saints. 
Cest la vertu que Ifi» Apôtres cmt prati- 
quée i et les Macédoniens, àJèœ exemple. 

Etre libérd dans râJjODsianoe , don- 

* nçr son top^cflo v «^^^*'**^'^*^^ ^^^^"^ 
naii*e et d'obKgation à t<»it Chr^Wî 
mais être pauvre et néanmoins trte-li'^ 
béral^ donner a^-dessus ài^ ses forces, 
^'est la jpei-feqjtipn de la icliaiâtéie'^ im» 
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«ûitM^ que la grâce a faîl; dans les Moeé^ 

D'<^ leur est yenue-la joie dans leurs 
persécutions , et ta libéralHé dans leur 'm- 
digence? 

1*^. De Tespëranoe de la rëcompettsé 
éternelle promise^|)ar Jésus -^Chrisf à 
ee^BOi ^m à&affvent pcHir itd ei qui den^ 
»ènt poulr son atnour.- 
• a^Derexem^ledelëSTXs-Chi^Kiui^ 
étant riche ^ s'est fait paurre pouv àôusj 
et qui étant souverainement heureux, 
a Toulu sMiËrir -et mourir pour ûotrr 
0alut^ 

A Pïmîtatîott âés Macédoniens , régat^ 
dons Kl récompense éternelté promise 4 
e^ux qui' souSVent et qui fent Faumône. 

Jetant les yetix sur Jésus-(3irist , l'au- 
teur et le consommateur de notre foi ,- 
qui , au' lieu de la joie et des richesses 
. dont il pouvoit jouir , a souffen la pàu** 
Irrcté et la croix , courons ^r la patience 
«t par la charité à là récompense éter-^ 
nelle qui nous attend; màrchéns sur tes^ 
Testiges des Saints y imitons Jésus-ChrislV 

En second lieu. * - 

Qae^les riches^ remarquent dans lé»' 
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592 Explication de la 11^ Ephre 
Vcrf.h. Macédoniens Tordre qu^k doÎFeiit gar- 
der en fiiîsant l'aumône : de donner pre- 
jni^r^nent ison êœur à^DieU) ensàil^ ses 
biens aux pauvres. -^. ; 

La manière de faii:*e Faura&ie avec 
*"'^* joie , avec empressement y avec hum îlîtë. 
»*• , . Xa facilité de fidre l'aumâne ^ dont per- 
sonne ne peut s'excuser, puisque^ la vo- 
lonté suffit , pourvu qu'elle soit^sincàt^ 
et yéritable antx y eux deDici^i , et qu'elle 
paroisse aux pauvres. 

En troisième lieu. 

Que les pauvres apprennent des Ter- 
sets 1 4 et 1 S , la manière dont ils doivent 
reçey.oir l'aumon^, avec humilité et re- 
connoîssance, piîant instamment et as- 
sidûment Dieu pour leurs bienfaiteurs. 

Qu^ils apprennent aussi , et de Pexem- 
jple des Macédoniens^ et du verset i4, 
qu'ils ne sqn|; pas exempts de faire l'au- 
mône , puisque 1ê^ b^nnc volonté suffit. 

Qu'ils, aient douf celte volonté , qu'ils 
compatissent, qu'ils assistent et consolent 
les auti^es pauvres , et par leurs paroles , 
. et par leurs .bons ofi^ces. 
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maàf Corinthiens. Cliap. YIII. %^Z 
' En quatrième lieu. "" 

Que- les ministres de Dieu et tous 
ceux qui ottt l'administration des- aumô- 
nes , apprennent à l'exemple de saint ft8-»«-»i. 
Paul, ayec quelles précautions ils doivent 
éviter- le moindre soupçon d'àtarice ^ * 

d'intérêt et d'infidélité dans ce ministère, 
Voyess, dans U Chofdtre suivant 
beaucoup d*autres choses ooncemani 
rauràdne. 
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m SœpEeatihn de la lï* Efito^ 

CHAPITRE IX. 

ANAJLYSEr 

SaivtPAtIji:. eoBtiovre le jdème sajet de Taii- 
mAtne, de mamére n^a^moins qtte, sii|p|>asaiit li 
^noe TQloDté des ConDthicDs, il les excite moias 
& donner qiilt'ne leur apprend la (kiçon de don- 
^ lier, ptùmfHemefAi, aho^ammefSt y ixpecjoie. 
; ^ Dans les Terset» ^a, 3^^^ ii ^letir, iaflinue U 
promptitude ayec un artifice merveilleux de cha- 
rité. 

Dans les 5 et 6 , îi leur persuade Fabondaooe 
par une belle comparaison de celui <|ai lait. Pai« 
nAne avec un homme qui sème. 

Au verset 7 , iVleur inspire, par le témoignage 
de récriture, la joie avec laquelle il faut donner*- 

Au verset 8, il prévient une diffîcuKë qui pour- 
roit retarder l'exécution de ce qu'il a dit: il 
veut qu'on se fie à DTen, qu'on- espère en s»^ 
^ttte-puissance. Il doaaem à celui qui est dîs^ 
posé à faire l'aum6ne, non^seulement ce qui loi 
FW. 9- est nécessaire, mata aussi de quoi donner. 

Au verset 10, pour éclaircir cela, il compare 
Dieu avec un' seigneur, eri'aum6nier avec ai¥^ 
fermier. 

Depuis les versets 11 et la, jusqu*à.la fin do- 
Chapitre, il rapporte les fruits de l'aumAoe :• 
''* Dheu en ^st glorifié, les pauvres soulagés, kt- 

*?]' * bienfaiteurs-assistés des prières des- pauvres.- 

PARAPHRASE. 
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0f»x Comtiiènf. Chatp. VL 9g$ 
les ElgUses yous.eixyoieiii pour reeneiUir —-•«w, .^ 

^ ■ \ _ ^od lit m 

vos aumônes ; car il 8^r<ttt supa:*flu de «anctoft, ex «^ 

¥oOa.parW dayantage des secours que^ mSf "HlibSt 

TOUS ftépw^^ pow Ira pauvres d*^ J«ira« ^^'*' 

salent, 

2» Je sais arec quefle aSaction !Kt' qitd' «• Scîo 6111015 

sèie vous TOUS y p<nrteE , et même je niam vestnirti : 

»^eii glorifie devant fes I^wëdoniens ^ EC'lï^tforT 

leur dîsaui que non-seulenneni la ville de P"** Macedo- 

Corinihe^ nma aussi ^que tente 1 Achaib et AcWa pa* 

est prête ^ des l'amiée passée, à &iro de^ prciVrito *°et 

aumônes y et )e puis voua essorer que uo ^ro^i 

Fenvie de vous imiter a excité ici le pi»™©»^ 

iaoÀme zèle dons le cœur de plusieurs*. 

La première condition de 't*auni6ne^ c'iestï 
quVIIe se fasse de IMm^ oœnr et promptement». 

Saint Patd , avec on merveilleux artifice de 
eharitë , suppose el loue la |M>nne volonté et 
la dîlijgence des Gorinthiçns , afin de les ex- 
€51 1er à Tune et à l'autre ; il s'en fait Bonnpur 
àtiprés des Macédonienk ,. afin que leà "CorinT- 
liiiens aient ^çnte de paroltremoîns^'zélêii 
qu'eux : et ainsi saint Faul ,;aTeie juoe sugejssïQ 
admirable ,, engage ses disciples à faire le 
kien^ 

'■ 5. Je vous ai donc envoyé Tite et s. bTisî a»^ 
«OA ^euxaulçes frères^ afin que yo$ au- ^^^^dJ^Ô^- 
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morde toBîs, mônes soient brêles' quand f arriverai , 
boc parte, ttt comme je me suis glorrae qa ellëà re- 
i2mdi^)^'ÎIii. toient } tt que ce ne soît pas en vaîn que 
*» "i»» î jê ine Auis IcVuë de Yotw en ce jMrint, 

4. Ne cnm 4. De peuT que si les Macédoniens qui 

Teiierint Mace- • • • • • • 

dones mccom , Tiendront avec moi y trouyoïent que you^ 
Vo. impa«tl°! n'eussiez rien pi'éparé , cène fiât, en cette 
enibeacaoïns rencôutife • uu stt>et de cdnfusion et pour 

nos (nt n<>a di- , . ' / . * 

camus vos) in moi et pour vous; pour moi 9 qm me 
c «ubiUoU^. ^j^jg Vainement loué de votare diligence; 
pour vous^ qui paix>itriez n^gUgeiis pour 
k soulagement des pauvres. 

Voyez coimneiit il presse les foibles , non* 
seulement par des motifs spirituels, mais 
^ aussi pft* des considéra tioQ^ humaines. 

ô. Necesta. 5. C'cst pj(>if i^gupî, j*aî cru devoir prier 
tiTvr^ro^^ ^^^ frère» de se rendre, chez vous avant 
fratres, ot pr«. que iV arrive avec les Macédoniens , et 

veniantadvos, \ Jr , « a 

«t praeparent de faire cu soit^ quc raumôue que vous 
?cKJuoJ!!Jm avez promise soît. prêté', lîiais de manièi*e 
«mT '£'"'**" qu'il paroisse efieclivement qu'çUe est un 
î>«Bedictioneoi, don ofifeit par Id diariléy et non pas un 
•varitiaw?""'" ttrfbut coTadié A Pavarioe. - • 

La seconde condition de Tauméne , c'est 
quelle soit abondante , et c'est ce que saint 
* Paul exprime par un teitne qun, signtîî^ abon- 

dance 9^ bénédiction. Q^^ VP^^ ^^uiodne soit 
donc une ahonflanCe lénédiction y qu'elle soit 
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donBée^de bon cœur, à plaines mains, et ^ 

qu^elle oie soît pa^, donnée à regret , et en pe- 
tite quantité , comme un fruit de l'avarice* 

6, Comprenez ce que je dis, et pour e'Hocmicin 
cela , souvçpesjhyous qu'il çst.fcrit : Celui ^^ïkSv] ^rti 
qui sème peu^^ recueillera peu ^ et celui ^^Ztul'm^t- 
qui sème ,ai>,ec abQn^nçe\ r^iieillera ^^à\tù^^y^^hu% ^ 
aveç abondance. ' , nibuseutiÈtet. 



.1 



Quand YOiis fkite's Paumône , souVenec-youi 
quevôulï semez f et par conséquent que vous . 
rieeueiUerez plus que vous ne semez , mais k 
proportion que VQiis autez pli^ pu moins 
donné. Qui donne libéralement recevra de 
Dîèti li^raleibéii^ : râbàndaiûde de votre >. . 
ittoissob éternelle dépend de vôtre libéralité •• ' - ' 
tç^nporelle, . v^ ,. - ^ 

Dieu néanmoins mesure cette libéralité par 
le cœur et la volonté , plus que par le don , 
qpmme il paroît en la veuve de J'JSv^ngile qui 
ne donna que deujc petites pièces de mon- 
ftoie de la valeur d'un liard. ' " zue. ai-a, 

7. Qxxé chadun poùrlant donne selon 7'UiMwqaî*. 
sa volonté ; lirais qu'il, k donine.sans cha- 3SaJitin corS!»' 
grin, sans contrainte, de bonne giâce, Siti?^âut« 
^aiment el de bon cœur, car Dieu aime «ecessitate : 

, . . , , r iMlarcni eniitt 

celui qui donne avec joie. ' ■ datomm diii. 

. • s^' Dcui. 
La troisième condition de Faumône est 
qn'eUeiisa fasse galotent; £tle est le fruit de ^ 

U cb^rftéç q^>Jfe^8^r5^4i9l|a4'^J^JC^ .' " ' 
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$9* ExpUcatîan de ta H^ t! pitre 

Tert par Fambur, qv^«llé se fasse cPiin visage 
gat , avec des paroles douces , honnêtes et 
'obligeantes. 

«.Potenjest g. Et ne craigncz pas de devenir toau- 

«utem Deus > , a j. <»i. x J i 

omnemgratiam vfcs vous-mêmes , «n oofanantiie la ipa« 
K ia vobk: nt uierc c[ue )€ VOUS l ai /dit ; car Uieu est 
«o ommbns tout-puîs$ant,«t il peut répandre sur vous 
•ofHcientiarir une telle abondance de biens • <m'ayanl 
bundetis in pne plcîin.ç suffi^nce pour Ums v<tô be- 
^^ ^P^ soins , en tout temps et en tontes choses, 
vous puissiez exercer abondamment tou- 
tes sortes dé bonnes œuvr^fc ' 

scrifl^m ^«LT! 9^ Selon çe qui est écrit de l^hpmme 
dispewMedit \v^% :^ Il u distribué se& biens, il lésa 

pawperibos : , , ' t • 

insthia ejos oonnés Œux pauvres ; pour cela ea jus- 
^n MBcSl ^^^ subsiste -éternellement 

Comme les semences jettes en terre A 
périssent pas , mais , avt contraire , renais* 
Sent en plus grande abondance , ainsi l'an- 
ni6ne distribuée ajpc panvres ,. et comme se* 
mée dans leurs mains , ne périt pas ; mais 
elle demeure et fructilQe dans le temps , par 
la bénédiction qne Dieu donne aux biens da 
jiiste y afin qu'il puisse continuer sç*. aumd- 
nés; et dans Féternité , p&r les biens éternels 
^ qu'elle lui mérite. 

10. Onî au- . lo. Ne craignez donc pas de votis ap* 

t«m adminis- • . n " ^ ■ ' tw» 

trafc Mmen te- pauvriT, mais confiee-voUs en Uieu} ce- 
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t \ ^ ' 

îlui cmi r<m$ donne le moyen de faire mîMnUîétM- 

, A 11 • * !•• !• * Demi td mandtt- 

r aumône et de subvenir ai indigence candam pros^- 
des autre?, roos donnera les choses dont pUc^itu feœeii 
vous avez besoin pour Vivre 2 bien loin ][**^5|^ i,c4l 
f«de permettre que vous en manquiez* il meou fm^m 
. multipiiera les bwns temporels que vous toi: 
' «emez dans les mains des pauvres 5 et en 

jméme temps il augmentera vos revenu» 

spirituels de sainteté et de justice* 

11» Afin que«>devenus^ riches en tous 11. trt !■ 

!_. ~~ ;rv-. •. j> omnibus loca* 

bi^:is y VOUS puissiez ensuite d^un cœur pietati abm- 
simple et d^nne affection sincère exercer ^^ij^j^** 
toiles sortes de bonn«s oeuvres q«i nous <^» operaiar 
ilonnent sxxldt d*m rendis à Dieu des ^"^aclonem 
actions de grâces^ ^*** 

Pour éloigner toute défianee da cœur de 
l'aumônier, saint Paul lui promet ici deux cho* 
ses quUl a dites au verset 8 être pQssiblesjàt 
pieu : sa suffisance pour vivre honDétement, 
fit Fabondance pour ^donner largement aux 
. pauvres. 
■ Et il promet tellement ces deux choses , 
I <c[u'if les persuade par uue belle compa- 
raison. 

Il' compare Dîe« au seigneur dl'une terre , 
t^aûmônier au fermier de ce seigneur , fau- 
I mône à la semence dont le fermier a4>esoin 
pour faire valoir la tenre. M 

Comme le Seigneur fournit à son fermier 

là semence pour semer, et lui donne ce qui 

' lui est nécessaîse pour vivre ; et, outre ceû. 
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<oo Eûcplkaiion de là //♦ Epttrè 

' dans le temps de la moisson , il lui fWît put 

de la récolte , de sorte que sa semence étant 
multipliée , il est eu état Tannée suivante 
de semer et de moissonner en plus^ grande 
abondance ; et ainsi d'année en année sa se- 

mence se multiplie, et ^on bien s^accroît. 

De m^àie , Dieu qui a donné à l'aumâmer , 
comme à son fermier, la semence, c'est-A- 
dire , leà biens temporels , pour les répandre 
aux pauvres , lui donnera aussi les choses né- 
cessaires à la vie, et multipliera ses moyens 
pour les distribuer à plus de pauvres , et pour 
recueillir de Jour en jour une plus abon« 
dante moisson* ■- 

is.Qnonitm v |2. Car cctlc ofiPrande de vos aumô* 
liiijus ofHcu, txesy dont nous sommes les mmistres, 
"2Jc^*^X îie supplée pas seulement aux besoins des 
«ont «incti», pauvres, mais de plus elle procure leur 

sedetiamabnii- * ; *■ • i * 

dat per muitas reconnoissauce et leur» actions de grâces 

■ÛQOy 

L'aumône est une ofii^nde , ou un sacrifice; 
saint Paul regarde les Corinthiens comme les 
prêtres, et il se regarde comme le ministre. 

i5.' Pcr pro- 1 3. Parce^^qijie les Saints , recevant ces 

balionem mi- j . i_ • . ' . • • 

nisierii hnjus , pr^uvcs de votTC chante par notre mini»- 
K"n*obe. tère,, glorifient Dieu de ce que^vous iîtes 
dicntiâ confcs- soumis à la foi de PEvaTÎffile de Jésus* 
in Evaogeiiuai Cfinst^ ct de ce <iue y pour ison amour 9, 
«ioiplkitate ** wus lem\ faites part dp v^s biep^ , et à. 
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tous les aotres qui soiat <bms la tiécessité. commniHcatto- 

^ t4. Ils^ prieiit DieùcontinaçUeineiitkomnes^' * 
pour vous, et lenr plus ârdenfclésir est ^l^;^^^^f;, 
de vous voir • à cause de la grâWjexcel- î*P°* p.»? ^°- 

, Tx' • ' ' 1 y ****> dwideraii- 

lente que Lheu vous a donnée. . tinmTospiop- 

i5. Qu'ilsoît à jamais béni et remer-, ^^ifrS^lt 
cié^pbur le don do miséricorde qu'il vous ^^^jl' Q^^i^^ 
a fait, dont liés fi^uits sont ineffables, ^«osup 
puisque le^principal est la gloire iternefle, ej!*^" 
-que ni l'œil n'a vue ^ ni l'cnreillc entendue. 

COROLLAIRE DE PJÉTÉ.* 



cr Kie- 



Outre ce qui a ètè dit de Taumône 
dans le Chapitre précçfiient y apprenez 
en celui-ci : 

En premier lieu^ 

' La façon dont on doîl faîte Faumône, 
savoir , avec promptitudei^ avec larçesse, 
avec joie. 

L'aumÀne est le f mit de là bonne vo- 
lonté , et un don de charité 5 qu'dle se 
fasse donc sans délai; car la grâce du 
Saint-Esprit ne veut pas de retardement. 

L'aumône est la semence de la gloire; 
celte ^em^ncé'est répandue dans le pau- 
vre comme cKnë le champ de Dieu, el la 
moisson s'en recueillera dans le sein de 
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4b» IRàcptimtum dé là IP.Epib^ 

%\m , ar^ doutant; pUu ^'abondance 
quel'oih aura semé plus aboadamui^itf 
il feut doue qu'eQe se faâse ayee large&se». 
«L^aumone est le otîx, du rc^aume^ 
étemel, Facbat et l'acquisitioA du même 
bonheur qua^Dieu possède. Qui a jamais 
acquis un tel royamn», un teli^ouheur 
avec tristesse? Qu'elle se âssedonc d'u»^ 
cœur gai, d^un visage ouvert, ayee des 
paroles honnêtes et- obligeantes, et qui- 
marquent la. satis&ction, du |ii*ofit que- 
lîon y fait.* 

Voye&^les versets iy 2^.5, 4^^ 5, 6,7., 

JSSrt- âjecond lieu^ 

Bemai*quez deux paroles desaint Paul^ 
dont l'une renfei^me ces iix>is conditions^ 
dé la bonùe aumône ^.Pautre marque les 
trois vice&«pp§sës y et qu'on doit évil»*^ 

Que l'aumône ne soit point un don. 
d'avarice, q^'on fait à regi;et y et par- 
conséquent le plus toid qu'on peut, en^ 
petite quantité , avec tristesse j , 

Que l'aumône^ au contraire soit une- 
hénédiction;^ 

(Jue l!on dônnj^ deço^ur , et par cou*- 
séquent prompteme!nt,..kirgenaenl, gj^*— 
y-trt, i^ ment*. 
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M/i. iroUième liei^ 

Éemarquez dans les versets 8 ^ 9 ^ lo , 
il , comment saint Paul rejette toute 
défiance du cœuir des 'fidèles ^ pourjes* 
exciter à Taire l'aumône arec 1^ tiois 
conditions plusieurs fois marquées d- 
desisus. • 

fiemarqued-y trôiâ'tbdissons qile'&it' 
Paumônîer pour la semence d'tme seule 
aumône : nneiiioiss<m temporelle^ une 
moisson spirituelle , une mois^n éter- 
nelle. 

Dans le lémj£s y^ Ûiéu ihulti{)Ke ordi- 
liairemeht lès bîenè de Failmônier. En^ 
même temps il augmente sa grâce, sa 
sainteté ; et pour l'^ernitë, iirenrichit 
à tous momens des mérites de la vie éter^ 
nèlle. 

Qu'il est donc vrai ce qu'a dît ^év^ix^^ 
Christ! It est plus heureux de donnet' 
que de recevoir. Celui qui donne croît 
en grâce , il crdt en m^ite pour la gloire, 
et pour Tordinairé il s^enrichit m^e - 
tèmporellemeùt. ' 

Les bien» des ^èrsonhès libérales et 
aumônières sont comme les poils quî^ 
donnent cl*autant jltis d'eau , et 'd'autant 
]^m bdile^ qu'ib sont plus soarœl vidés, - 
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4p4 BxplùMît^ de Ja IP Ephm 
En quatrième lieu. 

Apprenez de la pratique de saint Paul 
comment vous devez considérer Tau- 

r^rf.u. mdne. ^ ' 

C'ost une oblation ou un sacrifice j 
celui qui la donne est l'offrant ou le prê- 
tre, ceux qui contribuent par leurs soins 
et leurs services , sont les ministres, les 
pauvres sont Pautel, Paumôme est la 
victime , la bonne odeur de cette victime 
iest l'action de grâce et la gloire de Dieu. 

PRATIQUE, 

Quand donc un pauvige Chrétien se \ 

{)résente à vous pour vous demander 
'aumâne , pensez, dit ici saint Chiysos- 
tâme , que vous voyez l'auleV de Jé^s- 
Christ , et , après l'avoir révéré , sacrifiez 
sur cet auteL 

Sur cet autel mystique ^ ofiFrezjà Dieu , 
l'auteur de tout bien , une partie du bien 
qu'il vous a^ donné. Donnez donc , si 
TOUS pouvez, et donnez proipptement , 
largement et gaiment. ^ 
\, *Si,.voi^ i^'avez pas de quoi donnei*, 
témoignez au moins votre bonne volonté 
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miix Cormûuens, Chap. IX« '4o5 

au pauTve> aye»*6ii eompassion^ dhes^ 
lui une parole de consolation. 

Ouvrez votre cœur aux pauvres , dit 
saint Grégoire de Nazianze i donnez 
promptement, si vous le pouvez : que si 
vous n'avez pas autre chose, donneiz un 
soupir, une larme. La compassion est un 
grand remède pour un homme aflligéi 
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CHAPITRE X. 

AWAIjYSE.^ 

Es ce CbapUre et d^arlfs'de^x ssÎTâiK») «éiot 
l^aul fait sa pr6pi« apolo^e contre les Aitix Ap^ 
très, lesquels, irrités dësKlenaces et des re'pri- 
mandes de sa première Epitre, Pacomoient d'être 
fier et hardi qaand il étoit absent , mais timide 
en la présence des' personnes qu^il gourmandott 
pur ses letlrer; d'où ils iidîéroient que sa^ con* 
duite étoit pleine d'artifice, de dissimalation , et 
d'autres moj<*ns humains.' 

Dans les i«' et !• versets, mAlant l'autorité 
apostolique avec l'bomiliké chretienne, il prir 
par la douceur de Jésus-Christ, qu^on ne l'oblife 
|i^s à se servir de sa puissance. 

Au 3«, il est Trai qu'il vit dans la chiur^ mais' 
il se gouTcrne et ne courbât point selon la chair; 
ses armes sont spirituelles et tirent leur force dr 
Dieu, elles sont toute-puissantes pour soumettre 
les esprits infid^s sous le joug de la foi^ et pour 
yWyirS. ^'ï** ^ rebelles à l'obéissanee. U -menace de 
ji f^tn. sertir enfin. - 

Au jer^t 7 , il veut bien que les Corinthiens 
•oient ses joge»^ que par des faits donc évidenr 
et connus ils vôienf^ si les faux Apôtres lui doi^ 
Tent être préférés : sMU sont ministres de Jésus- 
Christ, dit41^ je le suis aussi 5 eiKcela je leur' 
suis donc au moins égal. 

Au 8*, exprès il supprime les faitaqui poiii^ 
raient marquer sa puissance, de peur' qu'il ne' 
paroisse qu'il veut donner de la crainte par ses 
lettres , et il rapporte ce qu'ils en disent : <Sej 
ieure» sont fortes ^ maii il est/oihlt q$Htmi «n 
»«♦* /•voie. 
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t^u^ Corinthiens. Çliap. X*. ^f&y 

. €1^ jej ve|]^ l^îen 9Q'ib 5aclK«t que je setifti telf 

tu présence ,.qMe je suis dans l'alwenee» rVrr.-j »*^ 

Au verset 12 et daB« les sutTans, il se justifie 
tellement, qu'il bUnae partout la vaorttë des faux 
Âp^tres qui se préicrenl aux autres, qui se glo- 
nBent faussement, qui s'attribuent les trafnux 
4és' antres. SailRt Paul fait tovM; le conlrarire, et 
il assure «{u'il im faut se glorifiera' qi»e dan» le 
âeigKieni'« ^ . 

EABAPHRASE. 

Au F«0te9 moi Paul, wtre Ap6lre^ i.ipse uni- 
que l'on^aecused^éfi-e timide et peu de *'^ec?o^'o5"*' 
ehose.;. en la pr&cxice des personnes •^.p*' mansoetu- 

. o !!• '■••ï dinem et md- 

mais ner et hardi quand je sum absent 9 destt»m CHris- 
^e TOUS supplie par là douceur et la bë- >J j;:^^-^^**' 
nignité de Jésus-Ghrist ,. ' ni 8«m inter 

r>. < . ii« *- <i . ▼«•> •l>scnB au- 

2. Que je ne sois pas oblige^ quand je tem confido in- 
sérai présent , d'user de cette liardiesse ^ « "kogo a«- 
que l'on m'alUibue^<inv^squelqu€S'Un8 J^"^*tade! 
qui , séduits par lès faux Apiîtres, s'inw- •», re»-. cam • 
ginent qiie nom levons sdlon ia onau*. quâ existinior 

àwdere , in 
quocdam , qui '• 
G.GMMENTAIRB.. «rtitraDtur ^ 

nos tnnquàm '* 

RBMJULQuaiBFadniivableiMélànge que^iait ^^° amtnS^ 
ici saii^ BueA de )'au4orité apostolique avec ntit. 
l%umilké cbrétieBBe.^ 

Moi Paul, voU-e^ Apfitrey. lé docteur 4» 
monde*- 

Il élève sa voix, îl fait voir aon aiitorité,^ 
â menace des rebelles ;^et «n m^sM tempsâl > 
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jfo8 Expiîeation de ta II'' Ef^lre 

|)rre bumblempnt, et iL conjure par I» dou- 
ceur et par l'humilité de Jésus-Christ qu'du 
ne robKge pas.de punir. , 

Cest ainsi que. tout supérieur ecclésiasti-» 
que qui veut corriger , édifier et sauver ceux 
qu'il i:eprend , doit tempérer son autorité par 
la douceur et par l'humilité.; «t , daps le sou- 
venir de la douceur de Jésus-Chris», faire i 
voir qu'il ne corrige et ne punit qu'à regret. 

3. In came 3» Cfiu', quoi^uc semblable au:^ autres 
îrir*n^"^st' hôimnes,' nous vivons dans la chaiij 
cundùm car- noiis n'êxorçons pas néanmoins notre 

ncmniuitamus. . . , . ,. . , , 

. mmistere ap^estolique selon les s^itimens 
de la chair. 

La vie de l'homme est une mflice , comme 
le dit Job ; mais la vie d'un Apôtre est uUe 
^ milice spéciale , en laquelle , sous Jésus- 

Christ, on combat contre l'infidélité çt le 
péché. 

Milice donc spirituelle < 

4. Nain arma 4. Car Ics armes dont noiis nous ser- 
non caruaiia ^OHS ne sont pas cJtarnçlles, mais spin- 
{cntia Déo^râ ^^^^^^y «t tirent leur foixe de la veitii de 
destruciionem Diôu , par laquelle elles sont très-puîs- 

nmnitionura , ^ ^ i î r j 

consiiia destin- santes pour renverser les forteresses de 

*"'**• nos adversaires, ou tout ce qu'ils nous 

opiposent pour soutenir Terreur ; nous 

déti'uisons par ces iarmes tous les raison- 

nemens humains ^ 
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^ aux Corinthiens, Gh^p. X., 4/0^ 

5 i Et toute la hauteur de la science et 6. Et omne^K 
de Péloquence. humaine qui s'élève con- ^h^T'II 
tre la vérité de rEvaneife ,, et nous rédui- ».<i^«fsiis sciea- 
sons en servitude tout esprit, quejque incapiiviiatem 
grand et xiiocie qu'il soit, pour le sou-^ nem^^'lnteri™' 
melti-e à Pobéissance de Jésus-Christ, i ^^^IJ^Jch^u^^^ 

• , 

Quelles sont ces armes apostoliques? La ^ 

parote de Dieu^ Impatience, la" dduceur, 
l'humilité , la prièVe , îa charité. 

Ces armes sont ibibles par elles-i-mémes'; 
mais par la Tertu de Dieu , p^les dons du 
Saint-Esprit €t par les miracles , elles ont pu 
surmonter la puissance dçs tyrans , la sagesse 
des philosophes,' et réduire tout le monde 
sens le ioug de Jésus-Ohnst. t 

Que les successeurs des Apôtres et tous les 
ministres de Dieu se servent des mêmes ar- 
mes ^ pour maintenir dans le service de Dieu 
les hommes qui sont sous leur conduite ; c'est 
à ces armes -que Dieu a* attaché sa toute<« , 
puissance. ' 

6. Et par ces mêmes armes , nous s. Éi m 
avons fen main la puissance de punir tous Knur^ukîia 
les désobéissans : puissance que inexercé- omaem ioobe- 

* • 1 dientiarn, cum 

rai enfin contre ceux qui demeureront împiera fuf^rit 
rebelles, après que le nombre des obéis-- t^.*"^** **^**** 
sans sera ren>plî. ; n 

Il Y avoit encore plusieurs .Corinthiens se» 
duits par les imposte iu:s , qui n^étoient pas . 
2. 35 
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4iQ Explication de la II*" Epùte 

obëissans. Saint Paul les effraie , afin qu'ils 
s^amendent ; il les menace coup sur coup, 
et pourtant il ne veut frapper personne , à 
moins qu^il ne résiste opiniâtrement. 

C'est un médecin charitable , Un père ten- 
dre , un aTO<»t affectionné ; il les veut tous 
guérir, sauver, défendre, prot^ér; il ne 
yeut pas quW seul périsse. 
G -est le modèle de tout préUt : qu'il ait 
^ toujours des entrailles de miséricorde; que 

lors même qu'il menace et punit, il se sou- 
vienne qu'it est père , médecin , avocat; qu'il 
ne cherche que la guérison , le salut des 
âmes. 

7. Qn« Mr 7* Cependant jugez youâ-mémes par 
^tt " S^ rëvidence des faîfs qui voos «ont connus, 
•iquis confidii gj j^ su\s inférieur à mes adversaires: si 
*8ie,hoccogi- ^i^clqu'un d'cUx sc glonne d être mmis- 
piid *»eT"quU tre de Jésus-Cbrist^ qu'il considère en 
Chriât/St, ita I^i-ï»émô que je le suis autant que lui 
tinoi. Je lui suis donc au moins égalm 

t. Nam, et si 8. Je dis que )e lui suis au moins égal; 
îriafAo ^r qi^and je me glôrifierois davantage 
de Motestau ju pouvoÎT ciue k Seîcnéur m'a donné 

nostrfi, qnam ^ / »o » 

dédit nobisDo- pour votre édification , et non pour votre 

minus in iedifi- . «^ • » • . 19 

catioD«m , et rume 9 je n aurcMs pas sujet d en rougir, 
SoSem^^'*^^ par ce que je dirôis la vérité à la gloire 
tram: nos ère- de Dleu et pour votre salttt. 

beacam. ^ 

Il mdritre Fumage légitime de la puissance 
ecclésiastique, qui est pour ëdffier et pro- 
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,4iua: Corinthiens. Cbap. X. 4n 

^ter; et H reproche à ces «.dversaires le mal 
quHls font, de détruire dans les Corinthiens, 
par la pré4icationr^des observances légales, 
ce quç lui, saint P^ul.,' j a édifié par TEvan- 
gile. 

9. MaÎ3 je ^e le ferai pas de pem* qull 9. OtaotMi 
ne p^roiss^ que je voulusse vous iûôu- ïlïq«îîj^!^ 
lier ma çiiis^nce^ pour v#U8 effi'ayer JJjJ^.P*'*^ 
par mes lettres. 

, 10. Car 11 e;^! vrai, disent mes adver- lo.Qaoniim 
«aires, que ses lettres ont du poids et de ffl^^^toq^SS^ 
tâ[fei^ee:maisk>rsqu'iiTieat#a personne. 5^*«* 8unt«t 

' » *. 9 ' i*«* Ji ^ 7. .i\ fortes: prœseo- 

cç 11 e$t qu'un péttt liomme fioàble , et tia •ntem cor- 
dont le' discours &t digue de mépris. . Jt'^temo "j^: 

temptîJtNlù: 
flIrint.Paul étoit d'une pe^te taille , ce qui 
a fait dire à saint Jean-Ghrysost6me : Paul^ 
liomme de «-trois coudées , a m<mt}â au-des«is 
dtt ciel. ' i 

11. Que celui qui parle de la sorte n. Hocco^ 
sache que tels que nous sommes dans £J^\ ^^ *"'"?" 
jios tettres, pefid(^^t notre absence .tels v^l^ i"»»* 

j n w . . ▼erbopcrepi*. 

-nous serons de tait et par nos jactions, toiasabsentet» 

quand notis serons présens. U ùfLooT^ 

• ' 12. Car nous n'osons pas nous égaler, ji.Noncnîm 

ou nous comparer à quelques-un4|ui se «ademus <ii5«- 



rer«, aut com- 



•donnent eux-m^es des V)uanges, nous pararênos quil 
-nous oontenion&de.nous ntesurer et de «^pw^* cou^ 
-nous coi;iiparer arec noi|sHtnémes« IJ^i *^S' lohu 
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4ii Explication de la H^ ^Ep^P^ 

Kecowaoisset \Ènic*lronïte dans ée^YûTSet\ 
» ** par lacpielle daînt Paul pirpie la Vatiité des 
faux Apôtres qui se v^itolent eux-mêmes ^ 
5e préi'éroienl aUx autres* 

i5. No» «o- 1 5. Et , sans noua glorifier outre me- 
nmaenstmigto' sur^y comme qUelques-uns , nous nous 
^i;!^^^^ "^ tenons dans les bornes da partage que 
nieosuram re- D'iqh noxks a dÔDuë • savoir, d^être pai^- 
SOS k&t nobis Tenus jusqu à yous« 

Deiu, raensu- 

lam pertingen- —,.«.«. *, 

di usqne ad Hs se glorifiôient d'avoir parcOtÉru tonte la 

^••. terre et eoiKfi»r:ti Kmt Je laonde ; saint Paul se 

tx>ntenie des borncfs que Dieu a dosées à 

^ son apostolat, qui sont d'être venu de la Ju^ 

dée jusqu^à Corinthe, 

i4. Non e- i4« Et en cela nous uq nous étendons 
Sii^rUSS pas pl^ quenous ne devons., et ne pas- 
Yoa.super^ex- g^pg pj^g notre mesure, puisqu^en effet 
usqae »<! vo» nous sonimes venus à VOUS , et COUS VOUS 
^^ «f T*M^ avons les premiers prêche V^vangîle, 

l^dip Christî. 

Je puis donc îustemént, et sans vanitë, 
m6 glorifier de vous, coôune de mes enfans; 
de votre conversion , comme de mon ouvrage ; 
et de votre ilglise, comme à^une vigne que 
j'ai ji|Kitée en Jésus-Christ, * 

i5. Non In i5* Nous ne sortons pas aussi de nos 
îilnteriTJîi^ bornes , nous glorifiant sans fin du trar- 
jyr^*' wi?«i ^^ des autres, comme ceu^ qui preo- 
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OMX Corinthiens. Cbap; X. iii 

lient le titre d'Apôtres des Eglises quQ habeotea cres-^ 
d^auties ont fondées j;,rai|isi?bon^ espéron» V^^ u^^ 
que votre foi croissant de plus en plus, Î^^JJ^^g^*^*^ 
la gloire qua nous, y receTrons croîtra è gniam nostram 

.... ia abnndaiiti- 

proportion du travail que nous apporte^ am» 
rons à cultiver cette foi* 

16. De plus nous esjp^rons que nous 15. Etiamin 
passerons même au delà de Corinthe , ▼os'iM*«^an. 
, pour y pi*écher l'Evangîle; non dans les ,Ç*jJ^ ^. 
lieux déjà cultivés et préparés t)ar lés " >° "• q«* 
autres , connue siiious cherchions notre gionarû 
gloire dans leur travail : nous ue voulons 

pas même la chercher dans notre propre 
travail , mais en Dieu seul. 

17. Celui qui veut se sloiîfier en quel- '7- Qoî ««^ 
que chose, qu il se glorine dan^le Sei- inDommogio- 
gneur, qui est le principe et la fin de '^**'"'' 
toutes choses; ' . 

18. Car celui qui se fait valoir, ou .•^- ^®» «- 

^, , . / mm qni seip- 

qui se rend témoignage a soi-même, mm commen- 
n'est pas pour cela véritablement estima- uilê es*.: «j 
ble; toiais c'est celui à qui Dieu , souve- Jo^endàîf"* 
raine vérité , rend témoignage . 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

Les prélats et les supérieurs ecclésias* 
tiques tiouveront en ce Chapitre ,j[^u- 
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iti EttplîcatieH de la Ifi Èpt&e 

mmxra diiSPérentes instructtonfl -pour un 
saint jjouvemement. 

JEn premier lieu* 

L'aùtorîié doit être toujours tempérée 

par la douceur et par Pbumilité. C'est ce 

qu'enseigne l'exemple de saint Paul qui 

menaci^ et qui prie humblement tout en- 

fv#. I. semble. 

En êecond lieu* 

Que, dans ïe souvenir de la douceur 

de Jésus-Christ, Notre Seigneur, et le 

*modèle de tous les prélats , le supérieur 

punisse à regret; c'est aussi ce qu'ensei* 

gne l'exemple du même saint Paul. 

En troisième lieu. 

Que de quelque manière que se com- 
porte le supérieur, qu'il pardonne ou 
qu'il punisse, il doât s'attendre^u'il sera 
blâmé par quelquf ui;!. 

S'il agit avec humilité et .douceur on 
Taccujlètït dé tacheté ; s'il parte et agît 
avec autorité et force , il passera pour un 
homme fier et superbe. 

Cest ce que lui doivent apprendre lei 
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aux Corinthiens. Chap. X. %i% 

médisances fiiites contre saint Paul au 
verset 2 5 et c'est une des persécution^ 
qui s'élèvent cop^i*e ce mini^tèi'^. 

Que fera donc le supét*ieur en ce cas? 

Qu'il Ëisse çon. de^ow devant Dieu et 
selon Dieu , et qu'il souffre des bommes ^ 
ce qu'il plaira à Dieu. 

Jl^n quatrième lieu* 

Qa'est-ce qu'un picélaty un supérieur 
ecclésiastique? 

C'est un chef de milice spirituelle sous 
Jésus-Chiist son souverain. 

Quelles sont les armes dont il doit 
user en cette sacrée milice? 

La parole de Dieu , la patience , la dou- 
ceur , l'humilité, la prière, la charité, r«r#.«'4. 

Avec ces armçs et par la puissance de 
Dieu , les Apôtres ont été assez forts pour 
Taincre toute I^ puis^a^i^ d^ m0i)d^ , et 
le réduire à l'obéissance de J.é^Q^rClu'iaf. .^ ^f. 

Que le supén>^r ^f^re qu'avec ces 
mâmes armes la vertu du Saint-Esprit ne 
lui manquera pas pour maintenir ses su- 
jets dans l'obéissance de Jésus-Chiist. 
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4i 6 E^xplication de la Ih Epitrt 
En cinquième lieu* 

Pourquoi est établie la puissance ecdë- 
«îastique? 

Pour Fédification, et non pour la des- 
truction. 

A quoi donc le supérieur doit-il con- 
tinuellement s'appliquer? 

A édifier , à sanctifier , à sauver ses in- 
férieurs. 

Voilà quelle doit être sa fin continuelle, 
à laquelle il doit rapporter tout ce qu'il 
fait, soit qu'il use de douceur , soit qu'il 
menace et qu'il punisse. 
♦• H est père , médecin , avocat. 

Qu'il xi^ détruise et ne nuise jamais; 
qu'il édifie et soit toujours utile. 

En sixième lieu* 

Qu'il demeure dans les lK>mes de sa 
tA-i4. jmidiction. 

En septième lieu» 

Qu'il attende l'approbation de Dieu , 
et qu'il ne cherche pas les louanges des 
hommes; qu'il se loue encore moins lui* 
17, même. 



dby Google 
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CHAPITRE XL 

ANALYSE. 

SA.IIIT Pàvl obligé de tfe loaer lui-même, es 
demande pardon anx Corinthiens ; il j est con- 
-(.raint par le séle qu'il a' pour leurs âmes, et il 
i&xpiiqoe le fondement àe son zèle. p^ert. i*s-s« 

Ensuite, il reproche aux Corinthiens dVstimer 
^Ds raison les faux Ap6tres plus que lui. Ils ne 
lear ont rien enseigne , dît-il , qu'il ne leur eût 
prêché auparavant. 4.5, 

Ils sont peut-être pluséloquens que lui, mais 
ils ne sont pas plus sa?ans; et d'ailleurs les Co^ 
rintbiens connoissent quelle est sa conduite. 9, 

Il les pique vivement, lenr demandant s'il les 
à offensés, pour leur avoir prêché ^atuiteraent 
l'Evangile de Dien, ce qu'il exagère; _ 

Et de peur qu'ils ne croient qu'il leur fait ce %^^ 
reproche, afin qu'on lui donne quelque chose 
daîis la suite, il leur proteste avec serment qu'il 
ne recevra jamais rien dans toute l'Achaïe. Il en 
donne la raison aux versets 1 1 , 12. j0. 

Il fait une vive peinture des faux Apêtres; ce 
sont des ministres de Satan ^ travestisr en Apôtres 
de Jésus-Christ, leur fin sera misérable. i8-i5. 

Encore une fois il demande pardon, s'il se 
loue; il l'espère d'autant plus ûicilement qu'ils 
souffrent volontiers des choses bien plus fâcheu- 
ses de ces faux Apôtres. ^^^^^ 

Par une agréable ironie, il avoue qu'il leur 
cède en ce point, des mauvais tra^temens qu'ils 
ont reçus d'eux; mais qu'il ne leur cède pas dnns 
les avantages, soit de la nature , soit de la grâce. ^|^ 
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JiiS Expliccuwn 4e la //« Ephnt * 

l^our It nature , s'ils sont Hébreux, je le swê 
aussi. 

A Fé^rd de la grâce , s'ils sont ministres de 
Jésus-Christ, je le suis plus qu'eux. 

n prouVe cette mérité dans tout le reste do 
Chapitre, par les trai-anx qu'il a entrepris pool 
J^us-Christ plus qu'eux. 

Par les souffrances et les persécutions qu'il a 
endurées eu son corps, 

Par les soins qu'il a pris ponr tontes les Eli- 
ses, 

* Par la condeseendance de sa diarité pour ks 
foiUes, 

Par ses inquiétudes peur ceux qui tombent. 

n finit par la persécution qu'il a sonffi^rte k 
Damas, où il fut enfermé, et 4l*ùù on tiroiprs 
moyen de le sauver. 

PARAPHRASE, 

I. ciioam On croît qu'il y a un peu de folie à se 

inoiHcnm qoid loH^ , je le $013 j mais penuettez-moi 

^»t"lLd et po^r ^» moment ce petit trait de folie : 

sapparuteme: j'y guis contraint, pardounéz-le-moi , je 

vous en prie. 

COMMENTAIRE. 

L'humilitk est la véritable sagesse d'unr 

Chrétien f se louer donc soi-fnéme doit pa- 

roître une yéritable folie aux Chrétiens; et 

: c'est pourquoi saint Paul , même obligé de se 

louer, en fait tant d'excuses* 

a. jEmuior 3. Je uc le ferai. pas séduit par mon 
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^ aux Corm^hiens. Chap. XL 4^9 

«moar-pn^re , mais pressé par le zèle enim tm dâ 
qi?e j'ai^du salut de vos âmes. Je vous ai S^^^Xnim 
ensBsé à Jésus- Christ • comme mie chas- '^p* . «»>> '»'«^o 
teyi^r^^^ un époux; car Jésu^-Christ tara eihtbert 
est Fmiîque époux de nos âmes , et je ***^ 
veux vous donner à lui chastes et purs 
dans la foi. 

3. Oty je crains que comme autre&is s.Tiaeoni. 
Satan y sous la figure du serpent , sédui- »eroeM*Evîm 
sit Eve par sa malice , ainsi les faux. Apo- î^*iÎ3f*^^jt 
très , véritables ministres de Satan • ne rumpiotnr 

1, 8eii«isTe8tri;el 

corrompent vos esprits ^ et que par-ia excidantàtîm. 
vous ne perdiez la simplicité chrétienne ; jJl*lL*chriSo! 
et voilà le sujet de ma jalousie contre 
eux. ' ^ 

n rend raison en* ces deux veirsets de sa 
conduite , et fait* voir que sa folio est un? yé* 
ritable sagesse , puisque c'est un cèle de la 
gloire de Dieu et du salut des âmes , les 
épouses de Jésus-Christ par la foi. jr<{^. u Cor. 

4. Car encore si ces nouveaux docr 4* NamsUi 
teurs , qui viennent api'ès nous et jouis- SriS pr^ 
sent du fruit de nos travaux • vous pré- *^*^^ ' ^^^ 

' r noD prasdicavi* 

choient un autre J^sus-Christ que celui masjautaiium 

f *" » spiiitum atciV 

que nous vops avons annonce; si^ par pitis,({uemiion 
leur moyen , vous receviez un autre 3 Ev.n^! 
Saint-Esprit que celui que nous vous^'""*>5^o<ino» 
ivons donne; sus vous enseignoient im rectèpatereMi* 
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■ 4^0 Explication de la II* Epiire^ 

autre plus excellent Evangile que ceïut 
que nous vous avons prêche y toixs auriez 
raison de les souffrir. . 

s. Exïstiroo 5. Mais très-assurémenf il n'en est bas 

enim nihil me • . ; ... a. > •' rr** ' 

minus fecUsc «msi : Car je ne crois pas être intérieur 

• n|agm.Apo5. ^^ ^,|^^ ^ non-seulcment à CCS faux Apd- 

très, mais même aux véritaWes,*et qui 

ont le plus de réputation dans Pexercice 

de Papostolàt. '^ c 

Sajnt Paul , qui en la prfenùéi^ EpîjCre aux 
Corinthiens, i5, 9, ne se juge pas digne du 
nom d'Apôtre, ne rougit pas ici de s'égaler 
aux plus grands Apôtres , parce que la cha-^ 
rite et le salut des âmesie ^demandent toçt à 
la gloire de Dieu et pour le saint des autres* 

6. NâTii et si 6. Il est Ti'aî que je ne pai*le pas poli- 
ÎXf^^d non V^^p^ la '^«^e grecque; triais enéchange 
•cieniiâ : in j^ai la scieuce des choses divines , qui 

omnibus antem ' . 1 

anifesuti su- COU Viennent a. un Apôtre; vous le savez, 
- car nous sommes parfaitement connus 
de vous eii toutes cliès^. 



mns vobis. 



Saint Paul néglige, Jés omemens de Pëlo^ 
quence humaine , qui anéantit la Croix de 
I* Cor. l'iy^ Jésus-^Ckrist ; mais il se glorifie d'avoir là 
science de pieu. Tel doit être Fhômme apos- 
tolique. 

Saint Paul accorde la politesse du discçurs 
aux faux Apôtres j mais il nie qu^ils aient la 
véritable science en quoi consiste la force d« 
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^ prëdicaUon. Covpibipn d^ ,;seiid)lahle9 Àpô* 
%are^ aujourd'hui L. 

7. Ou bien ^ulr-ètrè aurai- je fait aJd^"^lt«m 
i:irte faiïte à votre ës^ard • pour laquelle ^>.»?'* •?*""» 

. •,. • hiiMiilianft , ut 

^Ous m^n esuÉûez moths^ en ce que je >08cxaUemini> 
Tné suis abaissé 'potil' yous életer à k .^angSium ^** 
grâce du christiaftisitieç et je vous' m îj^**^^"?****^ 
jprêché gratuitement; ITEvangile de^Dieu ', 
jpour vous gagner plus &cilement à jé- 
jBu^Chnst. 

lî pique vivement les Corinthiei^ de ce . 
qu^ils estiment des superbes qui lès oppri- 
.nient'}>ar leur faste et leurs dépenses exces- 
sives ; au lieu qu^il a vécu parmi eux avec 
beaucoup d'humilité, gagnant sa vie du tra- i*Çùr,%'Z. 
vail de ses-maios , pour les prêcher gratuite- ^ 
ment. 

En quoi les hommes apostoliques remar- 
queront deux vertus convenables k leur état ; 
rhunailité du eœur, l'aB|oiu: de,U pauvreté. 
Converser humblement, prêcher saps inté- 
rêt ; avec de 'telles vertus les Apôtres ont 
opéré le salut des âînes. 

8. J!ai dépouillé les autres Eglises en 9; Aiîts Ec- 
recevant d'elles lea choses.dont j'avois îi7"a^picM 
bespin pour^on^ servir sans qu^Ù vous JJSE^"erf!im ^'^ 
en oon^t rien. vcsirum. 

9. Et lorsque j'étois parmi vous et que 9- Et cAm 
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'ii2 ExpUàation de la IP EpitM 
Bniii onCTMM qtie chose , je n'ai ^té à chdrge à aucntl 
i^hi "d^CTai '^ ^^ ^^"^ » parce que nos frères qui étoîent 
tuppièveiuni yenus de Macédoine m'ont fourni ce qui 

fratres , «nu , , • , 

venenintkMa. me liianquoiC, et.qQc je ^ atois pu ga- 
V^C^' *sine gn«r par le fpûvail de mes mains; de 
àe^MyTéi^' sorte que je ji?ai été ju^u'à présent à 
^abo. ' i^hargQ à personne de vous^ etjje ne le 

- serai jamais. 

Saint Paul a eu peur d^étre à charge à qui 
que ce soit , e|^ recevant le nécessaire ; crai- 
gnons au moins 4e le^deveiûr en recevant le 
supetflu. t - 

lo.Estveri- 10» Je proteste par la vérité de Jésus- 

Î!S,^5ûÏÏfiam .Ch™t q«i ^ «? ^oî 9 q"^ non-seule- 
haec^^ionatio mçnt à CoHutlie , ma^s que d^^us toute 
in me in regio- P Achaïc rfeu ne me fera perdre la gloire 
Ac ai». -Je YQug prêcher gratuitemeM. 

C'est la même «hbsc qûfe «è <ï«'ii a - ^Ven 
sa première Ëpître , ^fS. J'^niei-oh mieutc 
mourir que de souffrir que ^jtà^lqû^un me fit 
perdre cette gloire, • ' 

1 1 . Oaarc > 1 1 • PouTquoi ?'Est-ce que* je* ne vous 
î^rueJscfu aittie pas, «t que pour ce'b je ne veux 
rien recevoir dévore p*rt?DiaÉ qui pé- 
nètre le fond de mon cœur , s*ît que j« 
vous aime avec ardeur* ■ 

ii.<}uodaii* 12. Mai$ jeftis<)ela9 et)et}otitiime»|i 
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de le fidre; c'est-à-dire , je vous prêche teiiifiicîo,etfii. 
«ans rien prendre de vous, et je prêche- ^r^t:!"?^ 
rai -dans toute FAobaïé sans rien recevoir '**'?' *°"*"' > 
de pei*sonne , afin d oter aux mus: Apo- casionem, nt 
Ires Foccasion qu'ils cherchent de parot- ta^^îl^^T^ 
Ire semblables à nous, de quoi ilsse glo- t«««"*«io»»» 
rifient. 

Lies faox Apôtres souhaitoîentque saint Paul 
rebut quelque chose , afin de dire aae c'étoît 
à son exemple gu'ils recevoient le bien dès 
fidèles } saint Paul , pour leur rfftrancher IV^c- 
casion de cette gloire \ ne veut rlaflrréceyoîr 
de personne. 

i5. Ces hommes, ne vous y laisses is.Nam^jn». 
pas tromper plus long-temps, sont de r^iX;trt 
faux Apôtres, et qui n'en ont que le <>Pf5*n> »"^- 

* '^ _ * . -^ ■ .doli, transfi- 

nom ; ce sont des ouvriers trompeurs gunntes se in 
qui portent le masque d'Ap6tres de Je- cSuilu.*** 
sus-Christ , et ils sont véritablement les 
ministies de^tan. 



iej&tai 
povH|uo 



Et voilà pcflH|uoi saint Paul ne veut avoir 
aucune ressemblance avec eux. 

1 4. Et il ne se faïtt pas étonner de 14. Et non 
cette transfoiination , puisque Satan leur "^^ Uum 
fiaaitre • et l'anse' de ténèbres , se trans- trai»sfi«irai •« 

y t> j 1 •^ inangcium lu- 

forme bien en ange « lumiere;»^ «»• 

' i5. Ge n'^t doncpas une grande 15. Non ut 
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ergo magnum, merveille sî ses ministres se tFansfomieiit 
ir%Ltn1uî en Apôtres qui sont les nûnistres de la 
veiut ministri yérité et dc k justîce ; mais enfin Dieu 
mmiinuenise- Icuf ôtera Ic mosque , et leur fin sera 

cundum opéra p « -i 

ipsorum. conforme a leurs œuvr«s^. 



Dès le commencement du monde, Satan, 
Tennemi de notre salut , l'ange de ténèbres , 
se transforme en ange de lumière, afin de 
tromper plus facilement les fidèles. 
^ Dès le commencement de l'Eglise , il y a 

eu de faux docteurs, des hypocrites, des 
ministres de, Satan ^ui ont porté le masque 
de ministres de Jésus-Christ. 

De là apprenons à craindre , à être sur nos 
gardes, à veiller, à prier. JSf ne nos indu^ 
cas, etc. Ne nous exposez- p^s à la tentation, 
mais délivrez^nous du malin; du malin es- 
prit transformé en ange de Imnière ; du mau- 
yois docteur transformé en ministre de Jésus- 
Christ. 

De là apprenons encore à ne mettre notre 
espérance ni en nous-mêmes, ni dans les 
hommes, ni dans les a[ngeS|.-mais en Dieu 
seul* ^ 

16. îtemm i6, Eucorc Une fois, je voua prie, 
tT^nxkx^t paidonnez-moi , si je dis quelque chose 
toentem esse , à ma louange , et pom: cela ne me prenez 

alioqoin veliit ; *'■' ^ ^a 

îDsipiéntem ac- pas pour Un msenséj car j ai sujet d'eu 

cipite me.jul et ... ... • i . • 

ego modicum user amsi : si pourismt je. ne puis obtçnir 
^uid gioriei.) ç^i^ jç ^^^ ^ regaçdez-moi comme un 
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inippûâent, «t-permettézHnoi de m6 glo- 
rifier un pen. 

Dans ces paroles f admire l^umîlitë et la 
charité de saint Paul ; sou humilité , dans 
cette excuse réitérée, et qui me fait voir 
combien il soufire de confnstoa en lui-même 
de ce qu'il est obligé de se louer ; sa charité 
qui lui &it sacrifier cette confusion intérieu- 
re ^et le mépris èttérîeiir des Corinthiens p 
au salut de leuts âihes. ■ 

17^ Je vous aroue que ce que je vais 17. Quéd 
dire, si vous ti'en considérez que les loqSÔr'acam* 
paroles, ne sera pas selon Dieu, parce **»»™ ?*"*?*> 

•» , ' * rt , . ^ *c<i quasi lo iii- 

qu'il ft une -apparence de folie^ mais si sipiemiâ , ia 
"VOUS avei? égard «i respnt dans lequel giori», 
je le dis ^ il sera selon Dieu , puisque je 
. ne me glorifie que de peur qu^au mé- 
pris du ministre de Jésus- Christ, vous 
ne vous attachiez aux ministres de Sa- 
tan, , - 

J'agis app^aremment contre Thumilité , qui 
€st la véritable sagesse selon Dieu ; mais je. 
le fais malgré moi et par charité , et parce 
que je crois que Dieu le veut; ma louange 
n'a donc que l'apparence de folie , et elle est . 
une véritable sag^s^e selon Dieu, 

i8. Quoi qu'il en soit, puisque tant iit.Qaooi«m 
d'autres se glorifient selon la chaii^ de "^"^'J^^^ 
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carnem.-etefo tous leuTs avantages exffc^ûrS) et qfie 

f^QnahoT, ^^yg |çg souffrez, à leur exemple, je te 

ferai aussi ^ espérant de rotu la même 

grâce. 

19. Lii^ter I q^ c^y ^nt sages c<Hiime vous êtes • 

rmm 8^flertlfi ^ ? • 1 • # 

insipientes : VOUS suppoTles BéanmomB des insensés 

cùm sitis ipâ 1 • ^_ • 

MpieDtei, plus importuns que moi. 

•o.Sustinetu !20. Vous soii&mméme qu'on vous 
iî*™wi1itDtem réduise dans une espèce, de captiviié, 
SsTOTat si*^ïb q'^'oïi dévore vos biens par une insatiable 
»ccipit,«i ^is avarice, qu'on sf'élève contre vous pour 
quis in faciem VOUS oppruuer , qu OU vous frappe au 

vendît, ^g^gÇ^ 

fti . Secun- 2 1 . Je ne vous le dis qu'avec douleur, 
^m^dko' et pour vous faire connoître llnjustice 
<juasiiios infir- q^g y^^s me faitcs d'estimer de telles 

tDi iaeninns m • ^ . ♦ ' 

hic parte. In gens plus que moi , comme si je leur 

^^SripirnUâ étois inférieur, pour ne vous avoir pas 

^co ) Meo et g^i^ jç pareils traitemens. Je leur accorde 

volontiers cet avantage sur^oi; mais je 

ne leur céderai çn rien autm chose : de 

Xxpciition la- quoi que cc «oit, qu ils Oisent ^ vanter, 

^inesurcver^ { je park en insensé) ;'ose le foire plus 

j astement qu'eux. 

Saint Paul, le maître de tout le moude, 
niais spécialement l'^potre et le père des 
Corinthiens , méprisé cependant par les Co- 
rinthiens , ses chers enfans^ et moins estimé 
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Mux Ci)nnûdenSé Ghsp* XL 4^j 

^e des hypocrites^ de3 mmistres 4e Sfetan. 
Quelle injustice! mais quel son^gement 
pour les bons prélats et pour les supérieurs 
méprisés par leurs inférieurs! ¥^cy u eor, 

22. Se glorifient*^ d'être B^rea:^, sm»"* e"^^"*- 
d'êtrç Isi*«élite8, d'être ^a sang d'Alwa- israëliue »unti 
liam? Je suis Hâbreu , enfant db Jaoob, Ai^ah» «î^t" 
delà race d'Abraham. ^ •**«*^- 

25. Se Tantent-ils d'être les ministres ctî^ti^aunl" 
de Jësus-Christ?JelesuisTéritabIemenl; (^ mmà* a^- 

• . - . . piens dico)pluft 

et quand je devrois passer pour impru- ego : iu laboù- 
dent, )'^>ftedire^tte)ek»aisplulqti'<ïux. ^^ JiSoi 
J'ai supporté plus de travafu:^ qu'eux t^^"'*"*,^ 
pour l'ËTangiN<leiJ^s-ÇfaristS j'ai été mo^ùp» ," in 
plus souvent et plus long-f^jnps w pri- ^u^u^ . ' 
«on qu'eux; j'ai reçu beaucoup ^lus de 
blessures qu'eux; j'ai été plus jouirent 
qu'eux w dangcn* de mort. 

24. J^i reçu des Juifs cinq dîffëren- ^M- A Jo-iae» 
-tes fois treni^nmif ceiips de fouets. tfraçenas , uuâ 

-_,.,,'.«., _ minus, acccpi. 

25. J ai ete trow tois battu de Terges .«s. Ter vir- 
par ks G^itîls^ j'ai été lapidé une fois; SmenapWaïii 
j'ai fiût naufrage trois fois; j'ai passé un J",'Ji'„^' ^^; 
jour et une nuit au fond de k mer. ^^ ^\ ''««^ »« 

' pi'ofniiaoïp*^* 

Saint Paul » J'amba Stsa4<^r dje Jésns-Ghn^t, 
pris-, lié , emprisonné , fouetté comme un 
misérable esclaye ^ lapidé comme un blas* 
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^ii8 Explication de la W Epttre 

phématettr , jeté au fond de la mer comme 
Un impie» Quel spectacle ! 

^h! spectacle scandaleux, sî nous le ré- 
gardons avec des yeux de chair; mais spec- 
tacle édifiant et consolant , si nous le regar- 
^dons avec les yeux de la foi. 

Cela pous apprend à ne pas regarder les 

.afflictions de la vie comme de véritables 

maux , mais comme les principes du bonheur 

éternel ; à nous en glorifier avec les Apôtres, 

parce que .ce sont les gages et les assurances 

roy, le Cêr, de la gloire éternelle» 

«6. initine- ^^^ '^GKXx le même Erangfle Je 3ë- 
ribussapë, pe- gus-Chrlst • j^ai dît souvent de longs , de 
tinm , |)èticniis facheui et de penlleux Toyages; 1 ai 

lait ontim, pe- , , , . ,-, , 

ricuii*; ex gc- couru des dangets^sur les nvieres; dan- 
« 'gSÏI'! g^'s dé la part des voleurs; dangers de 
pericuiis iu ci- jg pgrt de ceux de ma nation; dangers 

vitale , peiicu- f, i t» .. i * • 

lis ia soiitadt- de la part des raiens ; dangers au mi- 
MV.r,^î)'e'HcÛS U^ des villes; dangers au milieu des 
W^'* ^^^^^' ^^®®^*^5 dangers siir la mepj dangers de 
la piO^t des faux frères. 

57. inkbore 27. Combien d'autres travaux entre- 
îlamuôrnilil': Fis pour Jésus -Christ! combien de 
JD fame^et mB , peines et de fetigues endurées ! \j^ lon- 
tis, in fiigore gues veilles, la faim, la soif, les jeûnes 
.1 «udiut. : ^éitëi^s, le froid, la nudité. 

Quelle difféireuce de la vie labcn-ieuse, 
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aux Corinthiens, Chap. XI. 4^9 

souffrante , humble et méprisée des Apôtres, 
avec la nôtre , oisive , molle et délicate ? 

Rougissons d'être si différens de ceux dont 
nous tenons à gloire d'être les enfans. 

Rougissons de ne rien souffrir pour nous- 
mêmes , pour qui les Apôtres ont tant souf- 
fert, 

.lî8. Outre ces mots extérieurs qui ne * **• Pf»t«'^ 

' ■* lUa que cxtriB' 

touchent que le c^rps, combien ensouf- «ciw simt , . 
fré-je tous^ les jours dans Pesprit? Le ^^otralanaT** 
soin que fei de toutes les Eglises attire "^i^^g'^iL'iî;: 
sur moi une foule d^afiaires qui m'as- "»"»• 
siège de toutes parts , et ne me donne 
pas le temps de respii'ei'. 

29, Qui des fidèles est foîble, sans ag- QuUîn- 
quç par compassion je ne m'affoîWisse ego ^lon 'ioHrî 
avec lui? Qui est scandalisé, sans que Tcandaiixatur", 
i*en ressente une cuisante douleur? «' «s*» «o» 

' uror? 

3ô.^ Oue sMlfautse clorîfier de quel- . ^°- ^*' s^*»- 
que chose, je me glorifierai des peines et quœ infirmita- 
des afflictions que j'ai endurées pour gToHaw!""'* 
Jésus-Christ, et non de mes avantages, 
comme font les faux Apôtres. 

5i. Dieu qui sait tout, et le père de Patei' DomiSl 
Notre Seigneur Jésus- Christ, qui est^'î*^". '^^*"* 

^ / • 1 7' 1 Ml • ' . ,. Chnsli: qui est 

bém dans tous les siècles, sait que je dis Beneaictus îu 

vrai et que je n'ajoute rien à h vérité. ^ôd nci,n.enî 

32, Elani à Damas, le- gouverneur^ ^'^g';. oamàKi 
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45o Explication de la 11^ E pitre 
l>r»posîiM que le roi Arétas y avoit mis, Ëdsoit 

Geiitis AreUe * . «^ _ 

régis cu&to- lairc garde pour me preneuse. 

diebat civita- b-i, ,, . « ,. 

teiu Damasce- 55* Mais on mç descendit par une 
co^êhricb- fenêtre, dans une corbeille, du haut de 
'^*55 Et per ^ mui-aille, et ainsi j^échappai à ses 

fniesti-am in Ûiains* 
•porta cKmis- 
sus suœ jjermu- 

^"^'^: COROLLAIRE DE PIÉTÉ, 
En premier lieu* 

Remarquez que ITiuraiUté est la vë- 
ritûbie sagesse du Chrétien, que Jésus- 
Christ , la sagesse éternelle de Dieu , nous 
a enseignée par ses actions et par ses 
discours* 

Le Fils de Dieu s'est fcit homn^ pour 
apprendre l'humilité aux hommes, di- 
soit l'humble et séraphique saint Fran- 
çois. 

S'enorgueillir donc intérieurement 

^est une véritable folie , et , comme dit le 

Mtch jo-j I. texte sacré, CTesê h çarrir^encement de 

tout péché y et par conséq^upi^t toujours 

un mal. 

Parler aran tageusement de soi-même, 
se louer, c'^t ^u moins une apparence 
de folie^ et qui n'est j^amais pçjçroise sans 



Digitized by CjOOQIC 



fiux Corinthiens. Chap» XL ^Zm 

.une yéritable nécessite , et même, sans 
donneir auparavant de grandes marques 
d'humilité. 

Cest pour cela que saint Paul, con- 
traint de se louer, demande tant de fois 
pardon de sa faute ^ s'appelle tant de fois 
fou et insensé* 

Apprenons de Jésus-Christ, le maître 
^ de l'humilité , la véritable sagesse , qui 
est l'humilité du cœur , et la conservons 
«U tout temps et Qn fous lieux. 

Apprenons de saint Paul, le parfait 
imitateur de Jësus-Chiist , la manière 
dont nous devons nous louer , quand la 
nécessité nous y oblige, sans blesser la 
modestie et Thumilité. ^•^'- >•'•»•• 

Ert second^lieu» 

Remarquez quelle e^ la noblesse de 
Pâme ohi^étienne , elle dévient par la foi , 
dans le baptême , l'épouse de Jésus- 
Christ, Fifa de Dieu. 
. La vii*ginité de cette épouse , c'est la 
pureté de sa &i. 

Le douaire de cette éppuse, c'est le 
royaume du ciel; comme son époux est 
roi , il la destiné pour être reine. 

Les noces de cette épouse se prépa* 
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452 Explication de la 11^ Epttrc 

rent îcî par la foî , l'espérance «t la clia- 
ritë ; tnais le mariage s'àchèvem dans le - 
ciel par la claire vision de Dieu et par 
l'amour béatifique. 

Plusieurs âmes, une Eglise particu- 
lière, et même l'Eglise universelle, est 
une seule ^ouse de Jësus-Christ par 
l'unité de la foi et par te lien d^une 
même chai^ilé. 
rér*.%* De là concluez combien il importe 

d'être purs dans la foi ^t coostans dans 
la cl^rité* 

En troisième lieu. 

(Jue les ministres de Dieu apprennent 
è% l'exemple de saint Paul les deux 
principales vertus d'un homme aposto- 
lique, savoir l'humilité du cœur et l'a- 
mour de la pauvreté; qu'ils soient hum- 
bles dans teur conversation , pauvres 
dans la pratique et dans l'usage; qu'ils 
servent les âmes sans intérêt , qu'ils re- 
fusent les préfifens , de sorte néanmoins 
qu'ils en témoignent leur reconnoissance 
fTtrt. 7-10-11. à ceux qui les ofeènt. 

JEn quatrième lieu* 
Apprenons tous des vci'sets i3, i4 
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awe Corinthiens. Chap. XI. 4ÎJ 

. «t 1 5 à veiller , à ci'aîiidre et à ne pds 
mettre notre espérance ni dans les hom-- 
tnesji ni dans les anges, mais en Die» seuL 

£n cinquième lieu. 

Que l'exemple de saint Paul, mom* 
estimé des Corinthiens ^ue les faux 
Apôtres, les ministres de Satan, console 
les bons et zélés supérieurs, quand ils se 
trouvent dans le même état. 

' Mais que les supérieurs lâches et né- 
gligens tremblent quand ils sont honorés 
par leurs inférieurs, et qu'ils craisnènt 
d'êfre dans les autres choses, comme en 
celle-là , semblables dux faux Apôtres.' 

C'a toujours été la coutume du 
inonde ^ et elle durera jusqu'à la fin , dit 
un savant interprète , de résister opîriiâ- 
Irément aux serviteur^ de Dieu , de se 
plaindre de leur conduite, d'en murmu- 
rer*, de4es accuser, de trop de sévérité; 
en un mot, d'avoir horreur dit bon gou- 
vernement, et, au contraire, de se sou- 
mettre d'une, manière basse et servile 
aux imposteurs et aux faux Apôtres^ Aé 
leur accox^der toutes choses, i et d'èli 
jsouffrir tout. . ' . ^H r 

II. apporte rexcœjile 4e» Israélites y 
a* Zj 
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454 Ea^pJic^àon de la If^ EpUre 

^ai mëpri^èrent Samuel et le rejetèrent^ 
pour choisir le gouvernement de SaiiL 
Mais , sans sortir de notre sujet , voyons* 
le dans -la conduite des G>rinthiens à 
l'yard de saîat Paul et à^ &ux Apô* 
ti*esk 

Qu'un bon supérieur donc «élé^ at- 
tentif à son devoir^ et pour cela méprise 
par ses inférieurs , se souvienne de saint 
Paul, moins estimé qu« les ministres de 
Satan , et que , pour ce mépris^ îi^ n'ea 
soit pas nioins pouragiçux^ 

Qu'un supérieur relâché^ tk pour 
cela estimé^ se souvienne des faux Apd- 
tres honorés par les Côjrindiiend> et 
qu'il regarde s'il ne les imite pas dans 
leurs vices, ooname il participe à leur 
honneur* 

En êUeième lien. 

Que les ministres de Jésos - Christ 
apprennent des versets 35 , 94, etc.^ tes 
moy^s de s'acquitter plus dignement 
du sacré nunbtère, savoir, parle tra- 
vail et par les soufiPmndes; ^os ib au- 
ront travaipé et souffidit pour le saluf des 
Ames, plus ils seront dignes ministres 
dç Jésba-Christ, le Sauveur dds âmesn 
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tmx Cotmfhiefu. Cliap: XI. ^55 

Qoe^ toiU'les C}irélÎ6n« apprQâoéAt 
comment nous devons l'egarder les peines 
de cette vie, lea humiliations, les pri?» 
«ons , les fouets , etc. savoir , comme des 
dons de Dieu^ prépares pour ses fidèles 
Serviteurs, afin de les rcn4ré pluà oon- 
ibrmes à Jésus-Chi-îst son 'Fils. 

C'est par tes souffrances qvti Jésus* 
Christ a opéré notre salljl: , et qu'il est 
entré dans la gloire. 

C'est par les soufirances qwe les Apô- 
tres ont opéi'é la conversÎQU du monde 
4 Jésus-Christ, «tqu'eusuite ils ioat en- 
trés dans la gloire* • 

C'est donc par lés souffrances qu'un 
véritable diMfde de Jésqs-^Chirîsl et des 
Apôtres doit désirer l'entrée éms k 
gloire. 

£ja souffrance eet la mère de la 
gloire. 

Une souj^ranc^ bien légère et bien 
ewute, produU un poide éternel de 
gloire dans Vâme qui la souffre^ 

Mon Dieu, donnez -moi la grAce de 
bien pénétrw cette vérité, <te Tavoic 
totfjoui's devant les yeux, afin que-j'es- 
time , que f aime , ^0 je révère la croix 
et les offlictioiM. 
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4J6 Eaâplicaticn de ^la 11^ Efiiro 

ç;aAPiTRE xii> 

ANALYSE. 

Sai^T P^Pt^v pawe 4o Técit des j>eipes qu'il « 
BoafiVrles iiour,^ésus-Christ, ilu récit des grâces 
qu'il a reçues; ' ^ ; 

11 rAconte doncrsoû raTÎssement an ' troisième 
ciel , sous le pom néjiniiaoins jd'iuie .troisième per- 
sonne , par modestie ■ car pour lui il ne yeut s« 
l^jf/. a-IJ. glorifier que dans ses foiblesses. • 

■ Il pourrojt rapporter jd'autres grâees sembla^» 
l>les^ mais il les supprime, »£in qu'on ne le croit 
ff pas plus granà qu'il n'est. 

•D'e^petrir qu'il ne s«' lai^^i^Uér à la Tafiité, à ' 
* cause de ses re'vélations , D£ei|< à ^f^is . àSata^i 
^ le, tenter de la manier^ ^.pWf humiliante; il 
eh a demandé la délivrance :/.^ésus-Chrîst lui a 
répondu que sa grâcft lui suffiscjit'poyr -iaincre la 
;*, teotatioâ, et que sa puis^nce ne p^roit jamais 

avec plus d'éclat que dans les foiblesses humai- 
nes; et c'est pourquoi saint Paul ne yeut se glo- 
f*i9, rifierque dans ses infirmités* > • v v\i ,> a . . \ 

Ensuite il s'excuse de ce qu'il s'est loue, tX en 
rejette la faute s^r les Corinthiens qui devpient 
ïe loûe^ èut-méoàes', ë^'fa^\»n apologiîe cc/ntre 
le» fàii% Ai^tres) il en donn^ la raisqp au^ tct-t 
sets II, 13, i3^ • V 

,11 revient à son désintéressement, dans la pré- 
dication de l'Evangile, et il leur demande agréa- 
blement pardqn de cftte f|ip(e , s'il j'en a ; et en 
même te^nps il leur déclare qu'Q ne changera pas 
de ccinduite'à cet' égara ^ doÀt il leur 'donne trois 
Mti5. ï^ison* pleines de tejidreAe «l-d'afection^ v'i 

Il réfute une calomnie quc^jses, ff|?jcrs^re| 
I^i8^ avoient faite contre lui, 
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aux CotihihieHs. Chap. XlL 45^ 

Il leur assure avec serment que ion^cç <(«Hta 
ait n^est J)iie .poMr leur édl^ci^tiçi^. Il craint ép i%* 

ne les pas trouver tels qu'il souhaite, et que,|kour 
cela il ne soit pas lui«>méme tel qu'ils désirent* A(Has« 

S'il faut se glorifia , ce qu^ott ne doit i* Si glonari 
jamais faitîe*sÀïîi^ nécèsifté^ ffe ^sserai «pedlt ^X' 
du récît dès^lpeines '^ue j^aî souffertes ^ut^/„^3,7^Tsir. 
poui* Jésiii-ÇhHst, dd récit des visions ".«* «Meveia- 
cf ^Aoé vé^éUxions qoitmë Tteniien b de sa 
part. 

q! Je coiinoîs nîi Chi^etien qui fut à. Scîo lio- 
favi^ il y a jplus de quatorze ans, jus; £^0 '"anté 
qu^au troisième ci^U si ce fut avec Je a°n.os quatuor- 
cotps,^ou 6ans le corps, y^ ne le puis coiporenescio) 
dire ; Bieti seul le sait. ; coiijm nescio* 

Deusscit;ra]>- 

COMMENTAIRE, "Z^TT^ 



Saint pAtJi, paf 'modestie, parle de lui^ 
même, cetonne sUl étoit'un autre hoI^me ; et 
de cette manière de parler , et de ce qui la 
jH'écéde au visrset i , jugez ôombien cet Apô-» 
tre aime rhiunilité, et combien il se fait de 
violence pour déckrer les dons de Dieu, y 
étant même forcé pour le bien des autres : il 
se déclare , et néanmoins il se caché ; de plu* 
sieurs révélations, il n'en dit quWe, et il 
l'exprime sjDus le ùom d'une personne ipcoo- 
nue. 

Que l'humble ci^igi^er. jde parler de $oU 
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(38 EirpKcmttoH de là Th Epttm 

néflie, qn^ cache autant qa^il 'pourra les 
dons de Bien , mène quand il est obligé d'en 
parler, 

•jj^.^ 5. Et. je sais que cet homme, (sî ce 

■nn^m , (sWe fut Qvec son cofps o\J^ saiis soa corps ^ je 

«itrk coq>às ne sais, Ujeu le sait. } 

Mrscto , Dcm ^ j^ ^j^^ jj^jç ^ ^^ ^jçj homme fut 

4. Qponwm j.^^j jgn^ \^ mi^dts • et qu'il y ^ilendit 

i>»v»disMn : et des Kïhoses meffables^ et qa'ii n^est pa« 

yJ^\ "^^t^ permi» à un homme mod)^ de rap- 

ûU^ porter. 

YoîU le prÎTÎl^ sîn^ier de samt Paul ^ 
d^avoîr été kisUiût par Jésns-Cbrîst glorieux, 
et dans le ciel même : le paradis a été soa 
^cole ; Jésus-Christ régnant a été son maître* 
Yoilà où et par qui sajnt Paul a été fait le 
Docteur de tout le monde. 

Saint Paul , Docteur de la Térité , obtenez* 
iW>us la grice de pénétrer les vérités conte-^ 
sues dans vos écrits, mais obtenez-nous de 
pins la grâce de les bien pratiquer. 

i.Pr«iàiiiB4- 5. Je pom*rois me glorifier au sujet de 
W *: pK^me Cet homme ravi dans le ciel, comblé des 
Sw^îilf'b ^^"* ^^ ^^^^ 5 ^^^ j^aîiiie mieux ne me 
mfirmiutUnift glorifier que de mes foiblesses^de mes 
soufii^ances epai me rendent tU et mé:* 
prisaUeaux yeux des hommes. 

X'homme eonsldédea dons de Dîea est au- 
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mttx CorinAiens. Qi«p. Xtl. i$f^ 

tte qtte con^d^ré en iBi-flaénie et ^cUni ses: 
infirmités r 

Saint Paul distÎBguiant en soi ces'deilK hem^ 
nés, dît qn^il poorroit se gtorifier en Iw* 
même , comme chargé des ^ces de Dieu^ 
puisqu'on ce cas ce seroît se glorifier en Dieu, 
louer Dieu pour ses don»,: et lu» en rappor-^ 
ter la gloire.» 

Mais il aime mieux réÛéi^àt sur ses infiiw 
mités, ne se glorifier (pfen elles, parce qu^f 
y a moins de péril , étant bien plus prôpre# 
à nous anéantir qa^ noxts élever. 

Apprenons du docteift* de rhumib' lé , iUssi^ 
Bien (pie de k vérité ^ d'être plus attentifs & 
ce qui peut nou» bumilier qu^à ce qui peut 
BOUS élever, parce que rien n'est phia dan<^ 
gereux pour un chrétien que l'orgueil^ ^^^^ >, 

&. Ce n'est pas qnear je toulois lato «. N»m, ei 
glorifier de parcîHes feTeur», je ne le ^ J?|";7„ «J^ 
pusse fidre sans foGe, pnisqn^ea les rap- »""?»'»«.: ^«»- 
portant je éweaa la vente y et non sam ctmrpirco air- 
nécessité ^ maïs je m*en abstiens et n^en m^'e^iK 
dirai pas davantage y pcmr ne pas don- ■?Ç'^ 'î^ ^^^* 
ner occa^'on à ceux qui m'enlendroîent t^t »iiqni<I ao^ 
de cron-e que je suis qifelque chose de *' ** ****" 
plus que ce qui paroit en moi par mes 
actions et par mes paroles. 

Saint Paul, le véritable amateur de Fhtf^ 
milité, craint d'être trop estimé des hommes p * 

et pour cela il cache ses prérogatives sous lé 
silence» 
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. 44o Explication de la //« Epitre 

1^ plupart des hommes , véritables ama- 
teurs de la vanité , désirent d*étre plus esli- 
. mé^ qu'ils ne méritent , et pom' cet effet fei- 
. {nent des excellences qu'ils n'ont pas. 

Révérons et imitons saint Paul , il a tenu 
les faveurs de Dieu secrètes l'espace de qua- 
torze ans; étant contraint d'en parler , il en 
découvre une , mais le plus obscurément 
qu'il peut; et à peine a-t-il parlé et laissé 
entrevoir ce don de Dieu, qu'il recourt à ce 
r#r#. 7. qu^il y a de plus humiliant* 

7. Et ne ma- 7. Eï de peur que la grandeur de 

S*ô*nïni°euLn!!t Tïies révélations ne me donnât de la va* 

"fhi *^îumn£î ^ité, Dieu a voulu que je sentisse dans 

*^*^i* "&2a ™^ chair un infâme aiguillon , qui est 

n«, qui me véiTtablement le ministre de Satan^dont 

P «i« Dieu se. s«ti: pour m'humilier , bien 

plus que sî je recevois continuellement 

des soufflets. 

Cet aiguillon n'étoit autre chose que des 

mouvemens d'impuretés qu'un esprit malin 

FVy**Ai7v;- excitôit en son corps. 

pie Expofitî9n De là jugez combien l'orgueil est un grand 

latine, ^^^ ^ puisque Dieu se sert d'un remède si hu- 

miliiint , pour en préserver un Apôtre élevé 

jusqu'au troisième ciel. 

En mQmc temps jugez avec quel soin vous 
^ devez éviter toute vanité , et pour cet eô'et 
faire souvent réflexion sur vos 1 biblesses. 

t. I^ropitr 8. L'imporlunité de cet ange de Sa^ 
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aux Corinthiens^ Ch^p. XII, ^^i 

tan m'a obligé par Iroîs fois de recourir à <r«oa te» Do- 
^la prièie, et de demander à Dieu d'en «"(iî^dT^A 
être délivré. "• • 

9. Et il m'a répondu intérieurement 9. Et a\x\t 
qu il uetoit nécessaire m convenable tibJgrûtiameaî 
pour moi d'en êjLre délivré : Le secours JXmurtepcr" 
de ma grâce vous suffit^ m'a dit le Sel- ficitur. 
gneur; car ma puissance paroît avec 

plus d'éclat dans la foiblesse humaine. 

Saint Paul fut exauce et ne le fut pas. r^qy. la Cor. 

Après une telle réponse «îe ne me Lîbcnter igUof 

* . . , 14 glonabor m 

gloriiierai en rien plus volontiers que iufirmitntibu» 
dans mes foiblesses, afia que la puis- bitetm"n.rTir. 
aance de Jésus - Christ habite et s'affk'- ^"* ^*^^*- 
misse de plus en plus en moi. 

10. Oui, pour cet effet, non-seule- 10. Propte» 
ment je souffre avec patience, mais je JUJhi ii/*infir- 
me plais et me réjouis dans mes foi- î^'^'^îllSlis: 
blesses , dans mes opprobres , dans mes in necessitati- 

. ,. , / »• 1 lius, in pcrse- 

maigences, dans mes persécutions, dans cuiionibus, m 
les oppressions que je souffre pour 2;fV^\';", ^^, 
Jésus-Christ, parce qu'en les endurant cnim mfîimoi , 
je SUIS venlableraent fort par la vertu sum. 
de Jésus-Christ qui demeure en moi. 

Quand je suis foîble , que je connois et 
que je ressens plus vivement ma foiblesse, 
c'est alors que je suis fort par la vertu da 
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Jésus-Chrîst, parce qiie , dans la crainfe de 

succomber, j© m'humilie, je gémis devaiil 

Dieu, i'en implore le secours ^ et je le reçois 

; yi d^autant plus grand , cpie ma prière est plus 

j|i^ humble et plus iWvente» 

m 

I. Factos II. J'ai &H une «spèce de folie , ^ 
ÎÎTi^Yôëgî^ ™^ louant moi-même; vous en êtes la 
tis. Ego enim à cauge et vwts mV avezt contraint en 

•jVAbiS clebui ^ ' t ► 

eommendari : ecoutant Boe* calomniateurs , contre les- 
nos fiii ab H$, quels VOUS auriez du me aeiendre, pui«- 
Sî^dÛrîJSi- 9"'^» c«^i regarde Fapostolat je n'ai été 
^- *??.,' *•">«*» en rien mf^iieur. îe nje dirai pas à ce» 
^ Faux Ap^trea^ mais aux plus endnens 

d^enireles véritables Apâtres r csar quoi- 
que moî-Hiême je ne sens rien ,. 
la. s%iuk 13.. Cependant^ pa^b grâce de Dieo j 
iai7w"oi? foîîr foutes les marques de Papostolat m'ont 
romnTpaJcoî accompagné parmi vous; et vous les 
tia, in siçtiîs, gy^g ^^ recounoîtro dans ma conti- 

ct prodigtiSy et . . .. , ^ . , , 

Tiiriutaïu». nneile et mvincible patience y dans le* 
miracles , dans les prodiges , et dans les 
autres opérations extraordinaires que 
j'ai faîtes à vos yeux par \& toute-puis- 
sauce db Dieu. 

Le premier caractère de l'apostolat, c'esr 
la patience. 

Le second, c'est de feire des. miracles, 
qu'on appelle signes , parce qu'ils signifient 
(fiielque chose de ^and j prodiges , parce ' 
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^o'ils surprennent; môacles, parce qufils 
sont admirables. 

i5. Car, qu'y a-l-il, soîl dans h »s. Otûdresi 
doctrine y soit dans les miracles que vous mîMsliXuiij 
ayez eu moins que les autres ^lîses? si S^^***'"*^^^ 
ce n'est qne j^aî évit^ de tous être 3 v»o<* 4<»>i*»ç 
charge; pardonnez - moi cette faute ^ si vos > l^u 
c'en est une. miwbanci.ju. 

Ironie pîquante. Plût â Dieu que plusieurs 
pussent s'en servir,, et qu^ils ne péchassent 
en rien^utre chose que de prêcher gratuite-- 
Buent et de servir l^Use à leurs dépens* 

i4» Je ôiMs près de- von» aller voir a- Ecce^ 
pout la troisième fois, el ce sera enc<H*e ntm î*um KH 
sans être à charge à personne. Car, dans "•'■**** ^^' ■ *:^ 

. , , ° * non ero gravu 

mon mmi^ere, cest vous-même^ et ▼?*>»? non e- 
TOtre salut que je cherche, et non pas TMtï*"^^?* 
mon intérêt et vos biens : aussi n*estce ÎHi^beotTiia 
pas aux en&ns d'amasser peur leuw p«renïibiu the- 

\ • « * H sâuntare, «ed 

pères, mais c'est aux pères d'amasser parenusfiiid. 
pour leurs enfiuis^ 

Paroles dignes d'un Ap6tre. Jç cherche 
vos âmes et non vos biens. Un prêtre ne doit 
travailler que pour le salut des âmes. 

t5. Aussi, b?enIoin d'exiger rien de 15.^ Ero «n- 
TOUS, je me ferai un plaisir de donner '^«H^aî^* 
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rt mfcvm^tw non-setrlemeiit tout ce que f ai , maî^ 
îlimaC^^'^eî- aussi de me Sacrifier^ mol-même pour le 
tm:iicetpius ^^^ de yQs âmçs, cruûiquft je sache 
aiinus dibgàïr* qu iiyaii^ pour vous une aneciion ti^es- 
ardente , vou^nfen ayez qu^uiïe très-mé- 
diocre pour moi* ' ; 

11 excite leur amour pour' lui , péré qui Us 
à engendrés à Jésus-Christ , qui lies a éî^és, 
qui les aime jusqu'à vouloir mourir pour eux* 
O éœur véHtablement paternel ^ c[id àîme 
beaucoup quoique aimé peu !• 

O Pasteur véritablement bon , qui donn« 
sa vie pour ses ouailles! ^ 

i e. Sed esto : 1 6. Qselqu^uti dira peut-êti*e icî çfu^il 

*?rvavr^ "sea est vrai que je n'ai rien exigé par mbi- 

tum essem as- tnême z niais ôu'élaïit artificieux, j'ai 

ci^pi. usé d'adresse pour vous surprendre par 

d'autres* 

i7.jNii»nqiiid 17* Mais commetit prouvera-t-oii 
per aiiqtieni cette calomnic ? Me suis-je scrvi de qwel*- 

eoiuin j quos - . / 

ïiîisiadvoscir- qu'uu de cfeUx (\ù& jc VOUS ai envoyés, 
pour lirer quelque chose oe vous r 
18. Rogavi i8j'aipriéTiledevousalIervoîr,etje 

Titum , et iDisi ^4., / é^'j r*< 

ctwn iiio fra- lui ai doune un autre de nos treies pour 
Tlt:;''::s'^cf. compaguon. Tite vous a^t-il fait quel. 
cun.Tenit'don. ^^^^9 N'&vons-nous pas agi dans un 

ue eodciii spi- ^^^ *• , > . *^ 

ritu amtMiinvi- xïiéme cspHt? n'avons*nOus pas marcJi« 

mus ? nomie \ « 

iisdem ve*ti- fiur les mêmes traces t 
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mux Corinthiens. Chap. XIF. US 
- 19, Il y a long-temps que, trompé if.oiimp». 
parjes faux Apôtres, vous croyez que c«enmsnosa- 
nous n'agissons ; pas simplement» avec ^hm Deo ia 
vous, et que- nous ne vous disons les ^^^^ ^^1; 
xhosés que pour nous iustifter et nous ««tem diarksi- 
rendre recommandabies auprès de vous, dificationem 
Croyçz-moi^ jé»;vcttif parle devant ^***"°** 
Dieu et dans Pesprit de Jésus-Christ , et ' 

par côilséqil^it Weo àintérité : tout ce 
que je' Vous ai dit jusqu'à présent à mon 
avantage, je Fai dît pour Votre édifica- . 
tioti et pour votre salut dont je suis en 
peine,. - - :i - 

^ ^ 2 o; Gaà^ j 'appréhende qti'en arrivant a». Time?» 
dbte vous, où jeiuis près d'aller , je ne ^*m 'venero\ 
voiis ti'ouve pu tels que je désire, et J^"*" ^^J^^u'J^ 
que vous ne me trouviez pas aussi tel ^oi,etegoin- 

. _ * ^ * "veniar à >obis , 

que VOUS VOUd]::ieZ, qualem non 

•,« .*,,"•• ^ "vultis : ne forte 

~ s'ti'Jeîeratnà'^ue je ne rencontre comentioucs, 
pàtmi'1i6u'8-des<ïfssénsi6nsï des jilou- ^"Jil^'sVu^^^^^^^ 
Mes,' déà itiimitiés^ des -duereUes,, des dissfnsiones , 

, i • • ■ -^ • ^ 1 11 ^ delractiones ^ 

iMédwaiïces^* de^ nttirmftres, de lor- snsurratioues , 

gueil, des troubles. • dSrsintTJ 

Et qu^ainsi, lot-sque je serai arrivé ^*'J^*i^e ite. 

obez voos'. Dieu ne m?hûn^iliti^et n^at— ""« cùni vcne- 

t A 1 ^.../\. *■<>) humiHet 

mske mon ^ame par la nécessité ou je me. me Deus apud 
trbuwatti^^ediâtier malgné moi^t avec ^^tos^'eriu 
doufeiij^ ^a^ems dèbcepiac qùl<^fepéch4 ^[^^^ ^J'^^ 
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«g«nuii pœm. et qui n'ont pas fait pénîieiice des impu- 
immni^âl'tt reiés, des foi*nicatiou8 el des dérègle- 
SlI^uSV* »»«ûs^»f^«» où ilssottt tombés. 

fiuam geste- 

'''"'• ' COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier Ueu^ . 

AlTEKNQNB la modestita^ par rexem- 
pie de saiat Patil, afin de l'imUer : ce 
Saint 9 clâëri de Dieu , craiiit d'être tix>p 
estimé des hommes; pour cette raison il 
cache l'espace de quatorze ans les grâces 
ângulièrés qu'îLa reçues de Dien ; étant 
enfin obligé d'en parler, il en dit peu de 
choses et obscurément; pi^iis aussitôt il 
recourt à ce qu'il y a de plus humiliant. 

De là apprenons à mépiîser et à fîtir 
la yanité des gens, du monde y qui ne dé- 
" «irent rien avec plus d'ai'deur ^ue Tes* 
time.des hommes , et qui, pour cela, 
fe%nent des prérogatives qu'ils n'ont 
pas^ et s'en yantent. 

Par une pratique toute exposée, ti- 
mons arec les Saints d'aire inoemuis on 
monde, et d'y être mépnsési^cfteboBr. 
pour cet efii^, coicbons les gricfis dt 
Uieu j et , si Ift oécesaké iwis trtfagel lei 
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^éoouTiîr,'anéantisâons*nousen même 
temps. 

En second lieui 

Observez et admirez la manière dont 
Dieu consei've les Saints dans Fhumilité^ 
pour les sanctifier de plus en plus; elle 
parent admii*able en saint Fàul ravi jus- 
qu\iu troisième ciel , et ensuite abaissé et 
anéanti dans les plus infimes imagina^ 
ticnis de Timpureté^ d'un <5Ôté c'est un 
ange dans le paradis ^ de l'auti'e , c'est un 
pécheur comme abîmé dans l'oi#ire« 

Mon Dieu , que vous êtes admirable 
4]ans Tos Saints! que vous les exercez, 
les humiliez et les sanctifiez par des voies 
^surprenantes! 

Qui aurcNt cru que des pensées sales, 
que des mouvanens/déslionnétes eussent 
été des moyens de votre providence 
pour conserver et pour accroître la sain- 
teté de saint Paul? 

Apprenons d'ici k adorer Dieu dans 
toutes ses voies , quelque cachées qu'elles 
soient, à nous abandonner à sa bonté 
clans tous nos états, à ^tre soumis à sa 
divine volonté dans toutes nos tentations, 
\xà disant pour }oi^ , humiliés , anéant» , 
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<48 explication de la IP Epure 

et mettant uniquement notre espérance 
dans le secours de sa grâce : consei^ez' 
moi , ^Seigneur y parce que f espère en 
vous. 

En troisième lieu. 



Pour votre înstrucllon et pour voUe 
consolation tout ensemjple, remaixjuez 
la conduite de Dieu à l'égard de saint; 

Saint Paul prie Dieu trois fois d^étre 
délivré de la tentation, et il n'est pas 
exaucé^non que Dieu méprise sa prière^, 
mais parce que Saint Paul ^ sans le savoir, 
prieconti^e lui-même, en demandant la 
fin d'une tentation qui* le conserve dans j 
l'humilité et le sanctifie dé plus en plus.. 

Il fut doncexaiîcé , et il ne le fut ps^ ; 
il futexai^G^ dans c^ qu'il. prélendoit au 
fond de son Ame ,^qui étoit de ne pas of-. 
fenser Dieu j il ne fut pas exaucé dans ce. 
^'il demandoit ouvertement ^ qui éloit 
d'être délivré , ne sachant pas que cela 
n^'étoit point expédient, et que la tenta- 
tion luiiïït nécessaire. 
^ C'est ainsi quel^s Saints souvent sont 
exaucés et ?ie le sont pas } ils le sonjt pour 
ce qui leux* coii vient , ils. ne le sont poiui 
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cour ce. qui ne leur convient pas : Dieu, 
par bonté , ne leur donne pas ce qu^ils 
demandent, et il leur donne ce qu'ils 
Voudroient ^ s'ils étoient plus éclaires. 

De là apprenons a noUs consoler quand 
nous ne sommes pas exaucés, et, a dire 
avec soumission r/^o^djo/on^e sefaasey 
et nonlaifiienneh 

En quatrième tieUk 

Que les hommes apostoliques remar* 
quent ces belles paroles de saint Paul : 
Je cherche vos âmes ^ et non ^os biens y P'^rt. i4» 
et que là et dans le verset 1 5 ils voient , 
ûdn(iirent et imitent l'/exemple qu'il leut 
donne d'un véritable père et pasteur^ 
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45o Eotplicatîon de la 11^ Epîtré 

* 

CHAPITRE XIII. 

ANALYSE. 

I 

-Poun donner de la crainte anx plus obsfines 
dans le mal, et les porter au bien, saint Paol 
assure, qu"*!! ne pardonnera plns^ mais qa'il ju' 

Il avertit les Corivtliiettft de ne pas Faire IV- 
preuve de la puissance qii^il a par Je'sus-Christ 
glorieux, mais de se souvenir de ce qu'il a fait 
pnni eux par cette puissance, et qulls en con- 
cluent que J^sus-Cbrisl totot-poissant vit en liiiî; 
que si la puissance des miracles a cesse parmi 
eux, pour leur peu de foi, il espère qu'elle ne 

9^, loi manquera pas.. 

Eien loin de soubaitér de knr faire paroitre 
son pouvoir, il prie Dieu quHl |es trouve inuo- 
cens et dans la pratique du bien, afin qu'il ne 
paisse rien contre eux; car il ne peut rien contre 

«ul, les bons. C'est pourquoi il prie pour leur par- 

fait rétablissement dans la sainteté. H ne les a 

g^ menacés dans set lettres que pour ne les pas pu- 

lo. nir en effet. 

Il les exhorte à la joie , à la perfection , à la 

j ,^ paix, à la charité. Il fait les salutations accoutu- 

la. mées ) et finit en lenr souhaitant la grâce. 

PARAPHRASE. 

1. Eccè 1er- Jb me dîspose d'aller chez vous pour 
id vM^in^ore '^ ttxjîsiènie fois, et toutes choses y se- 
tri^m'"tesii.Im ^^^^ décidées selon le dioitj c'est-à-dire, 
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eelui qui sera accusé sera^ ou absous, ntabu oime 
eu condamné sur ladëposition de deux '*^' ****"• 
eu tr<Hs témoins^ 

commentaire;. 

Saiht PiLtJL , iîmtateuiï^ dé Dt'ett , menace; 
seuYent de punir , afin, d^ ne pas punir ; par 
9es menaces il anticipe Toffice du juge, a&» 
d'être en effet un père plein de douceur. 

C'est im modèle de conduite qu'il donne ^ 
tons les prélats- et à tous les supérieurs ecclé- 
siastiques- 

2*. Je vousi Paf dîtu lorsque pétois »• Pj»dîxi% 

, ,. * ' , et prcdico, ul^ 

avec vou», et )e vous ledis encore main^ prcsens y et. 
tienant que je- suiV aBsent> je dëclare 5îu^"c<il? 
non-seulement à «eux quf avoiwit né- ^Jf™'» «^««- 
ché alors , mais aussi à tous ceux qui ont ^foookmi si re- 
pêché depuis, que si je les tr^uye-sans-oottearcan*. ^ 
amendement^ je ne pardonnerai glus». 

Admirez ces entrailles dé pèïre fuî compa^- 
tit aux foiblesses de ses enfans ; qtii , poniL 
lés corriger, les réprimande, les menace ,, 
les^ assure que sa patience est épuisée ; qu'iîi 
ne pardonnera pas davantage ^ cpi^enfin. il Ta^ 
lès punir* 

3, Quoi doiK J VOuTeS - VOU», pour . ^' An eip«» 
- \ , , • -r # rimenlum quae>- 

votre condamnation, efm>uvei* si Jésus- rkû ejus^ ^uiia 
Christ est v&îtaWement en m&i et s'irSSri.uJ";'*^^ 
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in ToWi non P"rie par- ma bouche? Assurément VOUS 
inrirniatui',st;d ^^ devrîcz DQs cliercher à faire cette ex- 

potens est m ^ ^ J^ 

irobu? périence, après tant de prodiges que, 

par sa puissance, j'ai opères pai*mi 
vous. 

Ces paroles sont pleines de mouvement , 
de /eu et d'indignation; mais mouvement, 
feu^ indignation qui procèdent d'un cœur de 
père et des entrailles de sa miséricorde qui 
les pique et les perce par ces paroles, de 
peur qu'ils ne veuillent faire uiie telle épreu- 
ve, et qu'il ne soit obligé de les punir en 
effet. 

4. Nam eisi ^' H J ^ loDg-temps que Jësus-Christ 
«niciijïus est a ^q\^ yqJj, parmi vous qu'il n'est pas 
«e.i vivitex vîi- toible, mais Ires - puissant : car encore 
it^no$*\nfi^ qu'il ait été autrefois crucifié selon la 
»umus in i|lo : foijjiçgsç dc la chair, néanmoins a^essus- 

se<l vivpuios ' ^ ^ . . . 

cumeo exvir- cité par la vcrtu de Dieu, il vit main- 

tute Dei in vo- * . , ' . , 

^15. tenant immortel et tout-puissant : c'est 

ainsi que nous autres Apôti*es, à son 
imitation, nous sommes foîbles, souf- 
frant comme lui toutes sortes d'aflBic- 
tions; mais aussi, comme lui, nous vi- 
vons de la vertu de Dieu , et nous agi- 
rons enfin à votre égard avec la puis- 
sance de Jésus-Chiist ressuscité. 

Les Apôtres encore mortels ont été partL<« 
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cipans de l'une et de l'autre vie de Jésus- 
Christ; de sa vie foîble, de sa vie toute- 
puissante, de sa vie humiliée, et de sa vie 
glorieuse : ils ont participé à sa vie humble 
et infirme , par leurs souffrances continuel- 
les; ils ont participé à sa vie glorieuse et 
toute>puissante , par leurs actions miraculeu- 
ses : révérons, admirons les Apôtres. 

Pour nous , pauvres pécheurs , étudions- 
nous, par Ik pénitence, à participer mainte- 
nant à la vie souffrante de Jésus-Christ, afin 
^u'un jour dans l'éternité nous soyons parti- 
cipans de sa vie glorieuse. 

5. Mais pourquoi vouloir éprouver la s. vosme- 
piiissance que nous avons par Jésus- *^Çfg**Vu°fi^i^*: 
Christ? Eprouvez -vous vous-mêmes, ip»» yos pro- 

. *• 1 p • 9 . li • ^îite. An non 

voyez SI vous avez la loi, c est elle qui cognoscitisvos- 
produit les miracles ; et par votre propre cSus 'j1"ùâ 
expérience reconnoissez si la puissance in.vobb est? 
de Jésus - Christ habite en vous , si 6e proM wiu. 
n'est peut-être que pour vos péchés vous 
ayez perdu celte grdce. 

En ce temps-là plusieurs fidèles , outre les 
Apôtres , avoient la grâce de faire des mira- 
cles, qui étoient des marques certaines que 
Jésus-Christ vivant et glorieux habitoit en 
eux : saint Paul dit aux Corinthiens d'exa- 
miner s'ils ont encore cette foi qui fait des 
miracles; que s'ils reconnoissent que Jésus- 
Christ habite dans leur Eglise , par cette 
puissance , ils en iofèrent qu'il habite encore 
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plus puissamment en lui, Paul, leui^pére et 
leur Apôtre , et par conséquent qu'ils crai- 
gnent ses menaces ,. et n'en éprouyentpas les 
effets. 

». Spero a»- g. Quoi qu'H en soit d« ¥OUS^^ i'ea- 

tfem quèd cog- - v .* a. 

Boscetb, qma père que cette grâce ne tous manquera 

nos non samus ^^ „ 
«probi. F^- 

7. Orainas j^ gj^^. loin-néaumolns dfe le-souhai* 

•Qtem Detini nt ' . . . 

trihiimaiifacit- 1er, je prie Dieu au contraire que vous^ 

tis , noR nt nos *► • 1 j» j ^ 

proi>aii appa. ne TOssiesttueuti mal digne de notre cor* 
rr^lju^rl^.' rection. Je ne désire donc pas de faire 
wim est facia- éclater uotTC Duissance par la punition 

tu :'nos antem / 1 / . , \, , 

ut rcprobi »i- éfr VOS péches , mais ;e dèsu^ que vous 
""*' VOUS acquittiez si Wen de voti'e devoir^ 

que , par le dé&ut d'usage de notre puis* 
sânce , nous eu paroissîons déehud.. 

^ Qu'y a-t-il d^ëgal_à la grandeur d^âme de 

&int Paul! On le méprise, on le fait passer 
pour un petit homme, timide, qui n'est hardi 
qu'en paroles, et cependant ayant rencontré 
Foccasion de 'faire paroitre sa puissance et * 
de la leur faire ressentir, il prie Dieu pour 
leur^ conversion , dût^il en être plus mëpri— 
sable» 

C'est ainsi qu'un siqpérieur, même mépri- 
sé, dok chercher lé salut des âmes, au n^ 
pris de sa réputation». 

%, Non enim 8. Si le vouc Irouve t^ls y je ne pouF'> 

pos.nnni!is ali- . . *^ , 

qaiiL aaxenn* HU nen conlT^ vousf^ Car Aous n avons 
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ftncun pouvoir contre }a sainteté : mais veriratem, sed 
la puissance nous est donnée pour Té- ^'* ^«"**'«- 
tablir y la conserver et la défendre* 

La puissance de punîr n'a aucun ^ droit sur 
les bons; la puissance des miracles et toute 
autre puissance spirituelle est ordonnée pour 
rétablissement, la conservation et la protec- 
tion du bien, de la vérité et de la justice. 



oc «t oranins 
-vettram con- 



9. Tant s'en £iut que je souhaite f.Caaaenms 
exercer contre vous le pouvoa- que nos infirmi su- 
Dieu m'a donné , qq^u ccmtraire je me Jl^'^^^î'^j^. 
réjouis quand, faute d'occasion de l'ex^r- "< 
cer , je parois foible, et que vous, par 
^otre vertu , vous êtes au-dessus de no* 

tre puissance. Non-Seulement je me 1^ 
jouis de cela , mais je le désire de tout 
mon cœur, et pour cet efifet je demande 
ardemment à Dieu votre parfait réta- 
Ûissement dana la sainteté. 

10. C'est pou9 la même raison que to.Meibat 
je vous écris ceci , étant absent ; afm m non pnesens 
qu'étant présent je n'aie pas lieu d'^#er i^.r^ol 
avec sévérité de la puissance que le Sei- »e*««^f"»>q««m 

, "* Dooiinus dedil 

gneur m a donnée pour édifier, et non i»iiù >>« «^ifi- 

j/r • caliouem , et 

pour détruire* non m «lettroe- 

tionein. 

Je chcrcbe votre salut et non votre perte ; 
j'agis par amour i votre égard comme im 
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456 Explication de ta, 11^ Ëpttfe 

t>ère , un médecin , et non par haine, ou par 
un désir de dominen 

Voilà quel doit être l'esprit d*un supérieur 
qui corrige , «t il le doit faire connoître aux 
coupables auxquels il est obligé de faire la 
Vvy, le Cor, correctiou* 

1 1 .De catéro, 1 1 . Au reste 3 mes frères , réjouîssesé- 

fiatres, gaude-' -kt < cy * ,. mi 

ie,xK:rfecties- voos oans NotTe Sejgneur, trayaillez a 
îuw', kîern'Ml devcnlrtous les jours meilleurs, exhor* 
Cab^etc ^"'*^*" tea-vous les uns les autres à la pèrfec- 
Ueiis pacis et tion , soVcz tous unîs d'csprit et de cœur^ 
vobiacum* Tivcz en paix , et le Dieu d amour ,et dé 
paix demeurera avec vous» 
ia.*8ohitato 12. Saluez-vous les uns les autres par 

invicem in os- . , . t n • • 

cnio sancto. Un sâmt boiser : tous les Saints qui sont 
omnerlancr avec uous Vous^saluent, - 

is. Gratia ^5^ Q^e k crâc5^e de Notre Seigneur 

Domiui nostri 1 1 * 

Jesu-Chrisii , Jesus-Cmîst qui nous a rachetés, et la' 
ei*commnniw- charilé de Dieu qui ai tellement aimé le 
îitûf "s"fcfr ^^^^^ qïi'il lui a donné son Fils pour 
omnibtis to- rédempteur /et la icommunicaiion du 
Saint-Esprit par laquelle nous sommes 
saiactifiés, soient avec vous tous. Amen* 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ* 

„ liES supérieurs ecclésiastiques peu- 
vent remarquer en ce Chapitre plusieurs 
instiùctions d'un saint gouvernement» - 
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Hux Corinthiens. Gliap. XIII« 4^7 
JSn premier lieu.' 

Qu'il n'est pas toujours d*ua bon père 
d'user de douceur et.de caresses envers 
ses enfans; mais qu'il est quelquefois né- 
cessaire de les corriger et de les punir.^ 

Qu'en ce bas, à l'exemple de saint 
Paul, le supérieur imite iDieu, qui me- ; 
nace plusieurs fois avant que de punir ot^ 
même qui menace afin de ne pas punir, j 

Que le supérieur prévienne par ses 
menaces l'office de juge, afin qu'en iefièt 
il en use en bon père* 

JE n second lieu. 

Non*s^3lement il eist nécessaire de 
corriger les coupables , mais de plus il 

, faut quelquefois invectiver avec ç^eur 
et indignation.contre les rebelles et ceux 

^qui sont obstinés dans le mal. 

En ce cas, que le supérîôur imite 
saint Paul, qui parle avec force et avec 
émotion aux Corinthiens opiniâtres ; 
mais que son indignation, comme c^e 
de saint Paul , naisse du f<md d'un cœur, 
paternel et des enti'ai^ de sa misériri 
<;orde; qu'il, compatis^ iatéijieurèment 
à la foiUesse de ses enfans, tandis qu'il 
inVec^tive wtérieuretnent contre eux^ 

2. Sg 
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458 Explkation de IaW Eflîire 

pour les ramener à leur devoir par la 
péuitence. 

JS^n troisième lieu. 

Quand le supàrieur est obligé d'user 
de menaces , qu'il ne se vante pA» de sa 
puissance humaine y pour intimider da- 
vantage y parce que cela sentîroit Pesprit 
de dominatkm} 

Mais qu'il repr^ento fertement à sfts 
infSricttrs kL.^ra^[idefir de Fc^nse qu'ils 
comtaettai^ contre Dieu ^ ei I(^ rigueur 
de la punition que la justice divine en 
fera un jour. 

Opendànt qu'il les exhorte de toutes 
ses forces de n'en pas vouloir faire l'é- 
preuve. 

JE^ quatrième lieu* 

' Dèb qu'ils apm fiiit paroitre bb verge 
de l'autorité' divine, ea représentant à 
ses inférieur» le châtiment effiroyable 
dHm^ Dieu tOid^^-puissant dObasé, irrilé^ 
et enfin vengeur^ qii'à l'ihiitation de 
saint Paul il prie^ussitât pour eux« 

Ken loin de dësir^'^ leur punition , 
qu^il prie instamment pour irâi'parËiît 
«établissement danr la sainleté : qu^il» 
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aux Corinthiens. Gfaap. XIII. 4^9 

soient exempts de Siutes, pleins de ver- 
tus, agréables à Dieu : que lui au con* 
traire soit traité comme un, criminel et 
puni pour eux. 

Que le supérieur, enflammé de zèle 
pour la gloire de. Dieu et pour le salut 
de ses inférieurs, oubliant ses propres 
intérêts, s'offre lui-même à la divine 
justice , comme une victime temporelle ^ 
pour le salut éternel de ses enfans. 



Fin du tome second. 
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